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PREFACE. 


O i c i enfin  la  derniere  par- 
tie de  la  traduélion  entière 
& complété  de  l’Hiftoire' 
eniverfelle  de  Diodore.  Cette  der- 
rière partie  contient  les  quatre  der- 
niers Livres  du  texte  de  notre  Au-? 
leur  , c’eft-à-dire  , les  Livres  17. 18.'  \ 

ip.  & 20.  Le  premier  de  ces  quatre 
ou  le  17  préfente  l’hiftoire  d’A- 
Jexandre  le  Grand  , & les  trois  fui- 
vans  } celles  de  fes  fuccefleurs  jufqu’à 
la  mort  d’Antigonus , un  des  plus  con- 
fzdérables  d’entr’eux.  Cette  mort  n’efl; 
pourtant  pas  encore  énoncée  à la  .fin 
îdu  aç‘.  Livre , mais  elle  fera  la  co$* 
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clufion  d’une  bataille  entre  les  Rols.  , 
fuccefleurs  d’Alexandre , dont  les  pré- 
paratifs terminent  ce  même  Livre.  Il 
en  avoit  encore  vingt  autres  qui.’ 
conduifoient  le  Leéleur  jufqu’à  la  con- 
quête  des  Gaules  par  Jules  Cæfar, 
comme  nous  l’avons  dît  dans  la  pre- 
mière de  nos  Préfaces.  Il  ne  nous  relie 
de  ces  vingt  derniers  Livres  que  de# 
Fr-agmens  que  j’elpere  que  le  Lec- 
teur regardera  comme  le  principal  or- 
nement de  cette  traduction  j en  ce 
qu’aucun  texte  ni  Grec , ni  Latin  , ni 
François  de  Diodore , n’en  a jamais 
préfenté  un  lï  ample  recueil.  Nous 
en  fournirons,  dans  notre  dernier  vo- 
lume quatre  luitès  ; la  première  , des 
Fragmens  deafix  premiers  Livres  per- 
dus après  le  vingtième,  & commit-' 
niqués  à Rhodoman  par  David  Hœ£ 
chelius  , Garde  de  la  Bibliothèque 
d’Àusbéurg.  La  fécondé  fuite  tirée 
de  la  Bibliothèque  de  Photius , telle 
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peu  près  que  ces  Fragmens  fe  trou- 
vent dans  le  Photius  d'Hœfcheliua 
même  imprimé  à Rouen  iti-fol. 
mais  exactement  dans  l’ordre  oîiRho- 
doman  les  a transférés  dans  fon  édi- 
tion de  Diodore , à la  fuite  des  pré- 
céder. Ces  Fragmens  tirés  de  PhoH 
eus  font  ceux  des  Livres  3 1.  32. 3# 
3*'  37.  3-8.  & 40.  Plufieurs  de  ces 
Fragmens  avoient  été  déjà  recueil?- 
lis  & mis  en  Latin  "par  Henry  Etien?; 
ne  j qui  avoit  jugé  à propos  d’y  join-; 
dre- un  chapitre  du  3 e.  Livre  de  Flo-; 
rus  r au  fujet  des  guerres  f&viles  ou 
déclarées  par  des  efclaves  aux  Ro- 
mains1 dans  la  Sicile  , dont  ceux-ci 
étoient  déjà  maîtres.  Ce  chapitre  de 
Florus  fe  trouvera  ici  dans  fon  lieu 
propre.  Car  pour  les  Fragmens  tirés 
par  le  même  H.  Etienne  d’Arrien  5s» 
de  Q.  Curce  pour  remplir  les  lacune» 
ou  les  vuides  du  Livre  17.  ou*  de  la 
Sric  d’Alexandre  $ j’ai  cru  qu’il  feroij 


3v  TR£rFJCE. 

•beaucoup  plus  commode  pour  le  Lee* 
•teur  de  les  inférer  à leur  place  dan^ 
ce  même  Livre  17.  Voilà  tous  les. 
Fragmens  que  fourniïfent  les  éditions. 
■Grecques  ou  Latines  de  Diodore. 

Mais  nous  en  ajoutons  encore  ici 
deux  autres  fuites , qui  ont  été  four- 
nies par  Fulvius  Urfinus,  & par  M. 
Henri  de  Valois.  On  en  a déjà  vu  le 
commencement  à la  fin  du  fécond  vo- 
lume de  cette  traduélion  , auquel  ce 
Commencement  appartenoit.  Ce  qui 
Cn  refte  & qui  efi:  beaucoup  plus  con-  , 
fidérable*  fert  de  fuite  au  vingtième 
Livre  de  notre  Auteur , & paroît  con- 
duire dans  les  Ejçtçaits  de  M.  Valois , 
qui  vont  plus  loin  que  ceux  de  Fulvius 
Urfinus  , jufqu’au  40'.  Livre  , le  der- 
nier de  ceux  qu’avoit  faits  Diodore 
puifqu’on  y trouve  les  noms  de  Pom- 
pée & de  Cæfar  , aufquels  fe  termi-^ 
noit  le  plan  que  notre  Auteur  avoit 
donné  de  fon  Hiftoire  5 de  à peu  près 


? RE'  F AC  £.  y 
le  tems  même  de  fa  vie  , puifqu’il  efl 
mort  fous  Augufle.  Nous  avons  déjà 
averti  dans  la  première  de  nos  Pré- 
faces que  M.  de  Valois  avoit  tiré  ces 
Fragmens  imprimés  à Paris  in-^\ 
*634.  des  recueils  de  l’Empereur 
Conflântin  Porphyrogenete  ; & nous 
avons  même  donné  une  légère  idée  de 
la  perfonne  de  cet  Empereur  dans  une 
note  qui  fe  trouve  à la  p.  362.  du 
fécond  volume  de  cette  traduction. 
Nous  avions  aulfi  dit  un  mot  de  FuL 
vius  Urfinus  dès  la  p.  3 y y.  du  même 
fécond  volume , à la  fin  duquel  il  con- 
venoit  de  placer  les  premiers  d'entre 
les  Fragmens  que  nous  empruntions 
& de  Fulvius  & de  M.  de  Valois. 

A l’égard  de  quelques  obfervations 
critiques  qui  fe  trouvent  dans  les  jour, 
naux  qui  ont  paru  depuis  l’impreffion, 
des  quatre  premiers  volumes  ; je  n’ai 
garde  d’en  être  mécontent  , puifque 
je  les  ai  demandées  moi-même  dans  la 
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Préface  de  mon  troifieme  volume: J 
& que  de  la  maniéré  dont  celles  que 
j’ai  vues  font  préfentées  , elle  ne  vont 
qu’au  bien  de  la  chofe  & à l’inftruc- 
tion  des  Lecteurs.  C’eft  dans  cet  efprit 
que  l’Auteur  de  la  Bibliothèque  rai- 
fonnée  , Janvier  , Février  & Mars» 
173  B.  attribue  à une  pure  inadverr 
tance,  une  note  qui  fe  trouve  à la 
p.  p 8..  de  mon  premier  volume  , oà 
je  dis  , que  Ptolemée  furnommé  Bac- 
. chus , étoit  le  12e.  Ptolemée , & celui 
qui  fit  aflaffiner  Pompée  dans  le  port 
d’Alexandrie  pour  préfenter  fa  tête  à 
Cæfar  revenant  vainqueur  de  Phar-; 
fale  : or  il  efl  certain  que  ce  12e.  Pto* 
lemée  , aflaffin  de  Pompée , ne  s’ap-, 
pelloit  point  nouveau  Bacchus , & 
que  ce  furnom  avoit  été  donné  à fosi 
pere  Ptolemée  Auletés;  airrfî  que  je 
l’avois  énoncé,  p.  24.  de  ma  première 
Préface  : il  fuit  de-là  que  la  faute  dont 
M s’agit  yenoit  de  dife&iüA  & noq 
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dignofance , dont  un  critique  l’avoir 
qualifiée.  Cependant  comme  d’autres 
raéprifes  pourront  naître  de  l’une 
ou  dè^  l’autre  caufe  , je  ne  retrace 
point  la  demande  que  j’ai  faite  pour 
l’utilité  des  Lecteurs , dés  avis  qu’on 
leur  en  pourra  donner.  Ce  définté- 
refTement  perfonnel  3 comme  je  l’ai 
iflfmué  dans  une  des  Préfaces  précé- 
dentes , eft  convenable  & vrai  fembla- 
ble  dans  l’Auteur-  d’une  traduétion  ; 
Ouvrage  par  lui-même-  du  fécond  or- 
dre , mais  auquel  l’Hiftoire  fournip 
le  plus  favorable  de  tous  les  fujets. 
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DES  SOMMAIRES 

DES  LIVRES 

CONTENUS  EN  CE  VOLUME.- 


AV I S A U LECTEUR. 

L E fommaire  de  ce  Livre  XVII. 

à la  différence  de  ceux  qui  l’ont: 
précédé  & de  ceux  qui  le  fuivront  ,, 
eft  traduit  exaélement  du  fommaire- 
Grec  imprimé  & traduit  en  Latin  dans 
Rhodoman  , afin  qu'on  voye  mieux 
la  plate  des  articles  tirés  de  Q.  Curce 
& d’Arrien , pour  remplir  la  lacune 
qui  fe  rencontre  dans  le  texte  au  bas 
de  la  p.  yj4.  de  Rhodoman.  Ces 
articles  empruntés  fe  trouveront  dans 
ce  Livre  feul  à la  place  même  où  le 
fil  de  l’Hifloire  les  demande.  Les  ar- 
ticles des  fommaires  fuivans  font  trop 
longs  pour  qu’on  en  ait  pu  charger  les. 
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marges  , où  l’on  n’en  trouvera  quelèîv 
Bmnéros  en  caraéteres  Romains. 


TOME  CINQUIEME. 

LIVRE  XVII.  SECTION  I. 


Art.  I.  A Lexandre  fuccédant  au - 
il 1 Throne  de  Philippe  fort, 
pere  , prend  des  mefures  pour  l’af- 
fermijfement  de  fa  puijfance  & pour 
la  fureté  de fes  Etats.  page  2 

II.  Alexandre  réprime  ceux  qui  vou- 
laient changer  la  fituation  préfente 
des  -chofes  dans  la  Grece.  - *<jjt 
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' troupes  dans  VA  fie  , y -défait  fur  le 
“ Granique  les  Satrapes  ou  Gouvcr - 
netirs  de  la  Perfe.  3 Ç 

V.  Prife  de  Milet  & enfuite  dé  Hali— 
carnajfe , vil  1er  de  ï A fie  mineur e y 
ar  Alexaridre.  4Ï: 

Combat  de  Darius  à IJfus  de  O* 
licie  ,&  fa  défaite  par  Alexan- 
dre \ JÉ3T. 


VL 
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3ue.  tfl  ret endoit  avoir , alliance . - 
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dans  1 1 Grece  où  il  ferend  fupp  liant 
du  peuple  dé  Athènes  $ mais  il  laijfe 
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:ime  grande  partie  defes  thréfors  & 
. de  je?  Soudoyés  au  promontoire  de 
Tœnare  en  Laconie  ; & de-là  fe  ré- 
. friant  en  Crète , il  y efi  tué  par, 
Thymbron  qui  avoit  été  [on  ami.  ibid.’ 
LXIII.  LIV.  Alexandre  de  fon  pro- 
_ pre  mouvement  donne  congé  a tout 
les  Macédoniens  qui  avoient  vieilli 
. dans  le  fervice  ; & facrifiant  dix 
mille  talen  s au  payement  de  leur  s det- 
tes > il  leur  permet  de  retourner  dans 
leur  Patrie.  La  colere  du  Roi  répri- 
me les  mécontens  qui  s’ oppofoient  â 
cette  générofîté.  2S2 

XXXV.  XXVI.  Peucefiés  amene  au 
Roi  un  corps  nombreux  de  foldats 
Perjes , quon  mêle  avec  les  Mace T 
*.  doniens.  2S*‘ 

LXVIL  Le  Roi  pourvoit  à V éducation 
- des  enfans  nés  aux  Macédoniens  de 
captives  Perfes.  q 84. 

XXVIII.  Leojlhenés  chef  d'une  révolte 
des  Républiques  Greques  contre  Ale- 
xandre. . 28.6 

XXIX.  Alexandre  foumet  les  CoJfeens. 

287 

XXX.  XXXI.  Alexandre  fe  difpofant 
à entrer  dans  Babylone  , les  Chal- 

%d#ensVen  détournent , en  lui  difani 
'i’iféil  y mourrait.  Mais  raffermi  en- 
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fuite  par  des  Philofophes  d'un  dut  ri 
fyflème , il  fait  fon  entrée  dans  cettet 
ville.  28p 

3LXXII.  Du  grand  nombre  d'Ambaf- 
• fadeurs  qii  Alexandre  reçoit  à Ba- 
bylone.  2pT] 

LXXIII.  Pompe  funebre  d'Hephef- 
tion , & des  frais  immenfes  que  le  Roi 
y voulut  faire,  2 9 3 

LXXIV.  Enumération  des  différens 
1 prodiges  quiprécéderent  la  mort  d'A- 
lexandre. Sa  mort  meme . 299 


LIVRE  XVIII. 

*|  • ' r * , * v ^ _ 

Avant-propos.  1 - • ■ '■  'page  qof 
;ÀR  T.  I.  Alexandre  mort  fans  enfans 
■ publiquement  reconnus  , laiffe  dans 
j î’ n àr chie- V empire  immenfe  quil  sé* 

„ > fojf  acquit  par  les  armes.  On  recon- 

' noît  pourtant  Arridée , P/u-  • 

- /ipp?  comme  lui  , dTaw  efprit 

' foible , pour  Roi  de  nom  i maison  lui 

- donne  pour  Lieutenant  de  la  Cou -{- 
' rew»*  , Perdiccas  auquel  le  feu  Roi 

avoit  laijfé  fon  anneau  en  mourant.  <' 

**  . ' ' • ' " 3°1 

II.  Perdiccas  difiribue  fous  le  nom 
‘ d' Arridée  3 les  provinces  de  ce  vaffo 
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empire  aux  principaux  d'entre  les 
émis  & les  Capitaines  des  Gardes 
' du  feu  Roi.  Ptolemée  Roi  d'Egypte 
v efi  nommé  ici  le  premier , on  laijfe  à 
jintipater  la  Macedoine , dont  le 
‘.  feu  Roi  lui  avôit  confié  la  Régence  à 
fon  départ . La  plupart  des  Rois  de 
P Inde  demeurent  Satrapes  des  Pro - 

• vinces  qu'ils  pojfedoient  auparavant 

• comme  Souverains . 308 

III.  On  trouve  dans  “ les  mémoires  du 

• feu  Roi  de  grands  frais  encore  àf aire 

• -pour  les  funérailles  d' Hephéfiïon , un 
projet  d'ouvrages  immenfes  fur  tou- 
tes les  cotes  de  la  Médittrr année 
■depuis  la  Phœnicie  jufques  aux  co* 
■lomnes  d' Hercule  , des  temples  fu- 

- perles  à élever  en  différentes  v file  s 

• de  la  Grece  » & un  Maufolée  au  Roi 

- Philippe  fon  per e qui  égalât  en  gran» 

' deur  Une  des  pyramides  d'Egypte-: 
~ en  prend  le  parti  de  renoncer  a ces 

entreprifes.  310 

IV.  Les  Grecs  établis  par  Alexandre 
î dans  les  Satrapies  Boréales,  regret 

tent  leur  patrie  après  la  mort  de  ce 
J toi , & veulent  y retourner,  tffd'oc- 
' ■cafion  de  ce  projet f Auteur  fait 
d'abord  une  defcription  générale  de 
: tout  es  les  Satrapies  dcl'AJie , dépuis, 
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le  Nord  jufqu  à ï Océan  méridional » 

Il  expofe  enfuite  les  foins  que  prwd 
Ter  die  cas  pour  empêcher  cette  retrait 
te  des  Grecs,  qui  J ont  en  effet  arrêtés 
& vaincus  par  le  Capitaine  Pithon  , 
dans  leur  marche  ou  dans  leur  re- 
traite  s mais  Pithon  qui  avoit  dejfeiti 
d'attirer  les  vaincus  à fon  obéifj'anci 
' particulière  , efi  frujlré  de  fon  at- 
tente , par  le  maffacre  que  les  Ma-, 
cedoniens  firent  de  ces  malheureux  f 
conformément  aux  ordres  fecrets. 
qu'ils  avoient  repus  de  Fer  die  cas! 

3lfk 

Alexandre  ayant  entrepris  de  font 
1 vivant  de  faire  rentrer  dans  leur. 
Patrie  tous  les  exilés  des  villes 
Grecques  , en  avoit  fait  publier  ï E-. 
dit  au  jeux  Olympiques.  Sa  mort 
donna  lieu  à toutes  ces  villes  des'op- 
pofer  à ce  décret  qui  attaquoit  la- 
liberté  Républicaine  ; & les  Athé- 
niens en  particulier  déclarèrent  à 
cette  occafion  à /intipater  » Régent', 
de  la  Macedoine  , la  guerre  qui  fut 
‘ appellée  Lamiaque.  Les  Athéniens 
Je  j^gnent  aux  Æto liens  qui  avoient 
cha£  de  chez,  eux  les  GEniades , ou 
defeendans  de  leur  Roi  Œneus.  Mais 
le  dejfein  particulier  des  Afheniens 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

• qui  regnoït  depuis  long-tems  chez, 
eux  , était  de  fe  mettre  en  'tems  de 
guerre  à la  tête  de  toute  la  Grece . 
Üf  nomment  pour  leur  Général  Leof- 
thenès  , qui  d'abord  parût  n agir 
qu  en  fon  nom.  Mais  Jur  la  confir - 
mation  enfin  arrivée  de  la  mort 
d’ Alexandre , il  déclare  de  la  part 
de  la  République  , à Antipater  & 
à la  Macedoine , une  guerre  quinefl 
pourtant  pas  approuvée  de  tous  les 
Grecs , dont  plusieurs  redoutoient  les 
foldats  formés  par  Alexandre , & 
qui  revenaient  de  P Afie.  320 

*Vl.  Les  Ambajfadeurs  Athéniens  en- 
gagent  un  grand  nombre  de  villes 
Greques  dans  leur  ligue  ; mais  la 
crainte  en  retint  beaucoup  dans  le 
parti  contraire , ou  du  moins  dans 
la  neutralité.  Cependant  Leofiktnès 
conduit  fon  armée  à travers  la  Bœo - 
lie  , qui*  n’étoit  pas  favorable  à 
Athènes , parce  qu’on  craignoit  que 
la  République  ne  fit  rendre  aux  ci- 
toyens de  Thebes  les  terres  quA- 
lexandre,dans  la  deftruttion  de  cette 
ville  , av oit  fait  diflribuer  aux  ha - 
bitans  de  la  Province.  Leofihcnès  y 
entre  courageufement , y défait  mê- 
me les  Bœotiens , & va  attendre  les ; 
Home  V*  b 
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Macédoniens  à Pyles.  Antidater  qui 
étoit  venu  de  la  Macedoine  en  Thef- 
falie  au-devant  de  l’ennemi , efi  bat- 
tu lui-même  & fe  retire  dans  Lamia 
où  Leofihenès  va  l’aJfiéger.Mais  ce- 
lui-ci efi  tué  d’un  coup  de  pierre 
dans  une  [ortie  d’ Antipater.  Hypé- 
ride  efi  chargé  à Athènes  de  l’O- 
raifon  funebre  du  Mort , auquel  on 
donne  pour [ucceffeurAntiphile,  hom- 
me difiingué  par  [on  courage  & par 
[on  intelligence . 326 

/II.  Ptolemée  entré  en  pojfejfion  de 
l’Egypte , envoyé  offrir  du  Jecours  à 
Antipater.  Leonatus  nouveau  Sa- 
trape de  la  Phrygie , lui  en  amène 
lui- même  ; mais  il  périt  dans  un 
combat  que  les  Greçs  qui  avoient 
abandonné  lefiége  de  Lamia  vien- 
nent donner  aux  Macédoniens.  Per- 
diccas  tuteur  du  Roi  Philippe  Ar- 
rhidée  le  mene  contre  Ariarathèsr' 
Roi  de  la  Cappadoce , & qui  difpu- 
toit  encore  [on  Royaume  au  nou- 
vel empire  d’ Alexandre.  Perdiçcas 
vainqueur  [ait  périr  inhumainement 
le  Roi  avec  toute  [a  [amille.  Cra - 
terus  qui  avoit  été  ami  intime  d’A- 
lexandre amène  encore  de  la  Cilicie 
À Antipater  des  troupes  Greques  Cr 
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. même  Perfes,  qui  avoient  fervi  fout, 
le  feu  Roi . Il  fe  donne  un  combat  qui 
tourne  à l'avantage  des  Macédo- 
niens. Les  Grecs  ayant  fait  des  dé- 
marches four  un  accommodement  > 
Antipater  leur  déclare  qiiil  ne  veut 
joint  les  écouter  en  corps  : mais  qu'il 
traitera  avec  les  députés  de  chaque 
ville  y à quoi  l'on  confentit  de  fe  ré- 
duire. Les  Athéniens  eux -mêmes 
font  obligés  de  céder  l' adminifira- 
tion  de  leur  Etat  à Antipater , qui 
ufe  modérément  de  fon  avantage , 
qui  ne  fait  d'autre  changement 
dans  Athènes  que  celui  d'exclure 
des  charges  publiques  ceux  qui  ne 
feroient  pas  preuve  d'une  certaine 
mefure  de  bien  : ce  que  I Hiftorien 
même  paroît  approuver.  Antipater 
donne  Philo,  fa  fille  aînée  en  mariage 
à Craterus.  332 

VIII.  Harpalus  , après  avoir  diffipê 
les  thréfors  qté Alexandre  lui  avait 
confiés  en  partant  de  Babylone  pour 
fon  expédition  de  l'Inde , s'étoit  ré- 
fugié dans  l'Ifie  de  Crete.  Il  y efi 
tué  par  Thymbron  qu'il  croyoit  fon 
ami , & qui  par  ce  meurtre  demeu- 
ra maître  de  I argent , de  la  flotte 
& des  foldats  qu  Harpalus  menoit 

bij 
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'avec  lui.  Avec  ce  fecourS , Thimlrort 
fe  crut  en  état  de  porter  la  guerre 
aux  Cyrénéens  : il  réduit  les  citoyens 
de  la  capitale  à lui  donner  cinq  mille 
talens  d'argent  pour  fe  délivrer  de 
lui , & il  difiribue  à (es  foldats  tout § 
la  charge  des  vaijfeaux  marchands 
de  leur  port , pour  les  animer  à la 
guerre  quil  vouloit  porter  dans  la 
Libye.  Après  "differentes  révolutions 
favorables  ou  aux  Cyrenéens  , oit 
à leur  ennemi  ; quelques-uns  des 
■ premiers » réfugiés  en  Egypte , ob- 
tiennent du  Roi  Ptolemée  du  fe- 
cours  contre  leur  adverfaire.  Ophel- 
las  qui  étoit  à la  tête  de  ce  fecours , 
prend  Tymbron  vivant  ; mais  il  fe 
fert  de  Voccafion  d'un  fi grand  bien- 
fait , pour  foumettre  la  Cyrenaique 
entière  à Ptolemée.  34^ 

IX.  Perdiccas  & le  Roi  Philippe  Ar? 
rhidée,  après  avoir  donné  à Eume- 
nès  3 fous  le  nom  de  Satrapie , le 
Royaume  et  Ariarathès , fortent  de 
la  Cappadoce , & vont  attaquer  dans 
les  provinces  voïfines  Ldranda  & 
Ifaura , deux  capitales  ou  Von  avoit 
ajfajfiné  le  Gouverneur  qu  Alexan- 
dre leur  avoit  envoyé.  On  égorgea 
toute  la  jeunejfe  dans  la  première ^ 

1 / * f 
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'&  les  habitant  fe  brûlèrent  eux-mê- 
mes dans  la  fécondé.  Perdiccas  avoit 
déjà’ fiancé  Nie ée , fille  d' Antipater 
dont  il  croyoit  avoir  befoin  ; mais[ 
fe  voyant  tuteur  du  Roi  Arridée  } 
il  croit  fe  donner  un  titre  à la  fuc- 
cejfion  dé  Alexandre  mente  en  épou- 
fant  Cléopâtre  fœur  de  ce  conqué- 
rant. Mais  il  époufe  auffi  Nicée  pour 
ne  pas  offenfer  fon  pere  dont  il  avoit 
encore  befoin.  Antigonus  le  plus  po- 
. litique  de  tous  les  Capitaines  fuccef- 
feurs  dé  Alexandre  , pajfe  à cette  oc - 
Cafion  dé  A fie  en  Europe  avec  fon  fils 
Démetrius  , pour  s’oppofer  aux  pré-1 
tentions  de  Perdiccas  dont  il  avoit 
déjà  réfolu  la  perte  , & pour  foute - 
nir  Antipater  même  dont  il  étoit  ami  a 
Antipater  & Craterus  prejfpicnt 
alors  les  Æto liens  qui  s ét oient  ré- 
fugiés & remparés  jur  leurs  monta- 
gnes les  plus  efearpées.  Mais  il  furent 
délivrés  par  ? arrivée  dé Antigonus 
ejui  confeille  à Antipater  défaire  1er 
■paix  avec  eux  » pour  s’occuper  de 
Joins  plus  import  an  s au  fujet  de  Per- 
diccas. Celui-ci  infiruéit  de  ce  projet , 
dr  de  l’ djfociation  que  l'on  avoit  déjà 
faite  avec  Ptolemée  contre  lui , en- 
üioyeEumenès  dans  ê Hellefpont  pour, 

' ’ “ ■ b nj 
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en  garder  les  pajfages  & il  parc 
lui-même  peur  aller  porter  la  guerre, 
au  Roi  d’Egypte.  gp2. 

A.  Defcription  magnifique  & détail- 
lée de  la  pompe  funebre  d’Alexandre 
qu’Arrhidée  conduit  de  Rabylone  ait 
temple  de  Jupiter  Ammon.  Le  Roi 
Ptolemée  vient  au-devant  de  fort 
c°ïps  juf qu’en  Syrie  s & là  il  fait 
changer  le  choix  du  lieu  de  la  fié- 
pulture  y & détermine  Arrhidée  », 
conducteur  du  convoi , à dépofer  le 
corps  dans  Alexandrie , dont  le  feu 
Roi  etoit  le  fondateur.  Ptolemée  y fait 
bâtir  un  temple  fupcrbe  pour  le  rece— 
voir.  Eloge  particulier  de  Ptolemée 
à cette  occafion. 

XI.  Perdiccas  qui  menoit  avec  lui  le 
nouveau  Roi , & qui  n’aimoit  pas . 
Ptolemee  , prend  la  refolution  d’en—- 
trer  à force  ouverte  dans  l’Egypte  : 
il  charge  Eumenès  qui  avoit  le  gou- 
vernement ou  la  Satrapie  de  la  Pa- 
phlagonie & de  la-Cappadoce , d’em-. 
pêcher  l’entrée  des  troupes  qu  Anti- 
pat er  & Cr  a ter u s pourraient  envoyer 
ou  conduire  eux-mêmes  en  Afîe  ,pour 
y faire  une  diverfion  favorable  à 
Ptolemée  ; mais  il  y eut  bien-têt  dç 
la  divifion  çntjî  kl  Capitaines  qu$ 
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Terdtccas  lui  - même  envoyoit  - là. 
Neoptoleme  entr  autres  ,jaloux  de  la 
réputation  d’ Eumenès  , fe  ligue  fe-> 
cretement  avec  Antidater  qui  étoit 
déjà  arrivé , ce  qui  ri  empêche  pas 
Eumenès  de  battre  Neoptoleme  ; les 
troupes  de  celui-ci  après  leur  défaite 
fe  donnent  au  Vainqueur  dont  elles 
avoient  toujours  fait  plus  de  cas  que 
de  leur  premier  Commandant . Dans 
une  bataille  livrée  enfuite  entre  les 
deux  partis , Craterus  qui  fuivoit 
Antipater  attaqua  perfonnellement 
Eumenès.  Ils  fe  blejfent  F un  lautre  , 
mais  Eumenès  tue  auffi  ce  fécond  ad - 
verfaire  , & par-là  fait  pancher  de 
■fon  coté  la  vittoire  générale . Anti- 
pater recueille  ceux  qui  ét oient  écha- 
pés  de  cette  défaite , & prend  la 
toute  de  la  Ciiicie  pour  les  conduire 
en  Egypte.  3 6 p 

XII.  Perdiccas  animé  par  la  vittoire 
d’ Eumenès  arrive  aux  bouches  du 
Nil  ,■  ou  il  fait  pour  / établir  des 
ouvrages  que  le  fleuve  renverfe  bien- 
têt  : ce  qui  aliéné  plufleurs  Officiers 
de  fon  armée  qui  pajfent  dès-lûrs 
dans  le  parti  de  Ptolemée.  Perdic- 
cas entreprend  le  fiége  d’un  fort  oie 
Ptolemée  P était  rendu  lui-même  pour 
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te  défendre  , de  forte  cjue  Vaggreflt 
feur  fait  pajfer  fon  armée  d gué  vers 
un  lieu  finie  à l'oppofite  de  Memphis.. 
Le  travail  & le  danger  de  ce  paf- 
fage  aliéné  déjà  tous  les  efprits , 
mais  le  fleuve  enfla  dans  le  paffage 
même  par  une  raifon  particulière 
(pue  V Auteur  effaye  d\expofer  : de 
forte  que  les  derniers  ne  pouvant  plus 
fuivre  les  premiers  , il  fe  croit  obligé 
de  rappeller  ceux-ci  qui  périrent 
prefque  tous  dans  ce  retour . Pithon  , 
un  des  plus  braves  Capitaines  du  feu 
Roi , leve  Fétendart  de  la  révolte  ; 
...  & les  Cavaliers  ayant,  formé  la  conf- 
piration  entreux , vont  égorger  Per - 
diccas  dans  fa  tente.  372 

XIII,  . Dans  le  tems  même  du  défafl're 
de  Perdiccas  en  Egypte  , Eumenès 
qui  étoit  de  fon  parti,  remporte  en 
Cappadoce  une  vittoire  dont  la  nou- 
velle arrivée  un- jour  plutôt , aurait 
fauve  Perdiccas.  lui  - même.  Mais 
les  Macédoniens  avoient  déjà  porté 
& exécuté  une  fentence  de  mort  con- 
tre fon  frere  Alcetas  , & contre  fa 
fœur  Atalante  , qiF  Attalus  chef  de 
fa  flotte  avoitépoufée.  Attalus  avec 
cette,  flotte  fe  réfugie  d Tyr  , oh  le 
Macédonien  Archelaiis  prépofé.à 
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garde  de  cette  ville , la  lui  remet 
avec  le  thréfor  que  Perdiccas  lui 
avoit  confié ’.  Cependant  les  Ætoliens 
qui  avoient  été  du  parti  de  Perdic- 
cas , fe  jettent  dans  la  The  faite  en 
V abfence  dé Antidater  paffié  en  Egyp- 
te. Mais  Polyfperchon  laijfé  au  gou- 
vernement de  la  Macedoine  en  l’ ab- 
fence d1  Antipater  diffipe  cette  ligue , 
& tue  Menon  qui  en  étoit  le  chef.. 
Arrhidée  &Pithon  revenus  dé Egypte 
à Triparadis  en  la  haute  Syrie,  s op- 
pofent  à des  intrigues  dé  Etat  dé  Eu - 
ridice  femme  dé Arrhidée  meme.  On 
remet,  le  titre  de  1 uteur  des  Rois  à 
Antipater ,.  qui  fait  une  nouvelle  ré- 
partition des  Satrapies,  enlaiffant 
toujours  l' Egypte  à Ptolemée.  Il  nom-  > 
me  Antigonus  Général  de  P armée 
Royale.  Mais  Antipater  lui  laiffe 
fon  propre  fils  Caffander  pour  Lieu- 
tenant ; après  quai  il  reconduit  Ar- 
rhidée  en  Macedoine.  Antigonus 
ayant  gagné,  une  grande  bataille 
h contre  Eumenès  en  Cappadece  , le 
réduit  à fe  renfermer  dans  la  cita- 
delle de  Nora , où  ce  dernier  tient 
fes  chevaux  en  exercice  par  une  in- 
vention particulière.  Il  Je  flatte  tou- 
jours que  fa  réputation  le  fera  re- 
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chercher  , comme  il  arriva  en  effet  » 

ruccejfeurs  d'A- 
querre  les  uns' 

37  9 

XIV.  Ptolemée  joint  au  Royaume  de 
FEgypte  la  Phœnicie  & la  Cœle- 
Jyrie  , par  une  victoire  que  Nicanor 
fon  Lieutenant  remporte  fur  Laome- 
don  qui  gouvernoit  ces  deux  provin- 
ces. D'un  autre  coté  Antigonus  qui 
avoït  déjà  détruit  l'armée  d' E ame- 
nés , voulut  abbatre  aujf  Alcetas 
& Attalus , amis  & parens  de  Per- 
diccas.  Le  premier  s’étoit  retiré  chez, 
les  Pifidicns  r ou  Antigonus  va  fe 
faifr  d'une  hauteur  , d'où  il  accable 
aijément,par  le  moyen  fur  tout  de 
fes  Eléphans , une  armée  inférieure 
d'ailleurs  à la  fienne.  Attalus  & 
quelques  autres  Capitaines  font  pris 
vivans  ; Cf  Alcetas  fe  réfugié  à Ter- 
me(fe  r ville  confdér  cible  de  cette 
province.  Antigonus  étant  venu  à 
main  armée  devant  cette  ville  , les 
vieillards  promettent  de  lui  livrer'' 
Alcetas  s'il  trouve  moyen  d'attirer 
hors  des  murailles  par  quelque  faufe- 
attaque  leur  jeunejfe  , qui  prenoit  la- 
défenfe  de  ce  Capitaine  qu'elle  af- 
fectionnait : mais  Alcetas  pour  terr- 


par  quelqu'un  des 
lexandre  fouvent  e 
contre  les  autres. 
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•miner  cette  difpute  fe  tue  lui-même  , 
& les  vieillards  remettent  [on  corps 
à Antigonus  quia  la  bajfejje  de  lui 
faire  toute  forte  d’outrages..  La  jeu- 
nejfe  de  la  ville  lui  fait  enfuit e de 
magnifiques  funérailles.  Antigonus 

- revenu  dans  la  Fhrygie  qui  étoitfon 
r partage , y apprend  la  mort  récente 

dy  Antipater  en  Macedoine  , & la 
promotion  de  Polyfperchon  au  titre  de 

• Tuteur  des  Rois  : changement  qu’il 
crut  favorable  à fa  domination  ab- 

- folue  en  Afie.  , • qyz 

XV.  Les  Athéniens  avaient  déjà  'dé- 

• pmé  Démadès  à Antipater  pour  le 

• prier  d!  oter  la  garnifon  que  celui-ci 
; avoit  mife  élans  le  fort  d 'Athènes  „ 
' appellé  Munychie.  Mais  comme  oit 
\ avoit  trouvé  dans  les  papiers  Jle 
< Ferdîccas  des  lettres  de  Démadés  » 

• par  lef quelles  celui-ci  invitoit  ce 

• Général  à venir  porter  la  guerre  à 

- Antipater  ; celui-ci  pour  réponfe  à 

• P Ambajfadeur  le  fait  étrangler  avec 
‘ fon  fil*  îdemeas  dans  uneprifon.  An- 
tipater en  nommant  à fa  mort  Po- 
lyfperchon Tuteur  des  Rois  , n avoit 
laijfé  que  la  fécondé  place  à fon  pro- 

- pre  fils  Cajfander  , qui  déguifoît  fon 

mécontentement  & fon  ambition  fous. 


T A B E,  B. 

F apparence  de  la  retraite  & deS 
plaifirs  de  la  campagne.  Cependant 
P olyfperchon  d'abord  après  là  mort 
dl  Antipat  er  , rapptlle  de  FEpire 
dans  la  Macedoine , la  Reine  Olym- 
pia s , mere  du  feu  Roi , pour  avoir 
foin  de  fin  petit-fils , le  jeune  Ale 
xandre  fils  de  Roxane.  400 

XVI.  Antigonus  devenu  toitt-puijfant 
en  Afie  par  la  mort  d'Antipater  3 
• recherche  Famine  d’Eumenès  , tbu- 
jours  enferme  dans  la  citadelle  de 
El  or  a , dont  il  le  délivre  fans  pou- 
voir le  gagner.  Arrhidée  fe  tranfi-_ 
porte  lui -même  dans  la  Phrygie 
JPellefp  antique  fa  fatrapie  particu- 
lière , pour  y fortifier  Cyfique  qui  en 
étoit  la  capitale.  Mais  cette  ville 
fans  fe  déclarer  abfolument  contre 
lui  3 refufe  une  garnifon  de  fa  part , 
fous  prétexte  qu  elle  cfi  en  état  de 
fe  défendre  elle-même  s & elle  oblige 
enfin  Arrhidée  de  fe  retirer . Anti- 
gonus de  fon  côté  pour  exercer  F au- 
torité abfolue  qu'il  s'arrogeoit  en 
Afie  , fait  porter  à Arrhidée  F or- 
dre de  renoncer  au  gouvernement  de 
la  Phrygie  Hellefpontique , & de 
sy  contenter  dé  une  feule  ville  pour  fa 
demeure.  Arrhidée  irrité  de  cette 
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propofition , fortifie  toutes fes  placer  * 
<2r  de  plus  envoyé  des  troupes  pour 
' tirer  Eumenès  de  fa  citadelle  ou  de 

• fa  prifon  de  Nora  , & pour  atta- 

cher à lui  ce  grand  Capitaine.  403 
XVII.  Cajfander  déchu  du  gouverne- 

* ment  de  la  Macedoine  ou  fon  pere 
' Antipater  avoit  régné  en  quelque 
' forte  depuis  la  mort  d'Alexandre, 

pajje  en  Afie , où  il  fe  ligue  avec 
Antigonus , pour  balancer  l’ autorité 
du  Tuteur  des  Rois , Polyfperchon., 
Celui-ci  pour  gagner  la  bien-veil- 
'•  lance  des  villes  Grecques  rappelle 
dans  chacune  par  un  décret  public 
les -citoyens  que  les  Rois  précédens  en 
avaient  bartnis , & rend  en  particu- 
lier Samos  aux  Athéniens  s mais  il 
prefcrit  en  même  tems  à quelques-uns 
de  bannir  ceux  qui  les  avoientgouver 
née  r fous  Antipater  , de  peur  qu’ils 
ri  envoyaient  du  fecours,  à Cajfan- 
der fon  fils . Il  écrit  enfin  une  lettre 
particulière  à Eumenès  pour  f enga- 
ger au  fervice  des  Tuteurs  des  Rois 
aufquels  il  avoit  toujours  été fidelle. 

413 

XVIII.  Eumenès  forti  enfin  de  fa  re- 
traite de  Nora  , reçoit  des  lettres 
fie  félicitation  de  la  part  de  Rolyf. 


Digitized  by  Google 


T A B L E; 

perchon  , & de  la  Reine  Olympia f 
elle-même , comme  ayant  toujours  été 
attaché  au  parti  des  Rois . Jufle  éloge 
de  ce  fage  Capitaine  par  l' Hifiori en , 
qui  P accompagne  de  réflexions  fen fees 
fur  le  'véritable  ufage  de  l’hifloire.  Eu- 
menes  imagine  de  changer  la-  cham- 
bre du  Conjètl  en  une  ejpece  de  tem- 
ple , où  le  génie  d’ Alexandre  préfl- 
dcroit  aux  délibérations.  Il  fait  faire 
enfuit e des  levées  de  foldats  qui  de- 
viennent prodigieufes  par  le  z.ele  de 
fs  Officiers.  Antigonus  effaye  en  vain 
par  fes  Emijfa  res  de  le  détruire  dans 
l’ejprit  des  Macédoniens  y qui  con- 
çoivent aifément  qu3un  étranger  tel 
qu'Eumt  nés , étoit  bien  moins  à crain- 
dre qu  s^ntigonus  lui -même  , dont 
F ambition  Je  manifeftoit  depuis  long - 
tems . <J22 

XIX.  Nicanor  qui  détenoit  le  fort  de 
Aiunychie  , dé  la  part  de  Cajfander 
& malgré  les  Athéniens  , invité  par 
ceux-ci  de  le  leur  rendre  , s'empare  au 
contraire  du  po',  t du  Pyrée.  On  a re- 
cours a Alexandre  3 fils  de  Polyjper - 
chon , qui  fe  faiflt  lui-même  de  ce 
port  pour  les  befoms  de  la  guerre , dr 
de  i 'avis  même  du  fameux  Athénien 
Phocion , qui  dans  les  fdcheufes  con - 
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qonüures  de  ces  tems-ia  ne  favorifiit 
pas  La  pure  Démocratie . Mais  le 
peuple  ayant  envoyé  des  députés  à 
P olyfperchon  : celui-ci  qui  penfiit 
comme  fin fils  fur  la  détention  de  Mu - 
nychie  & du  Pyrée , a lafoibleffe  de 
Mvrer  Phocion  à la  vengeance  popu- 
laire. Phocion  entreprend  en  vain  à 
plufieurs  reprifis  de  fi  défendre  de- 
vant le  peuple  ; & au  grand  regret  de 
tous  les  honnêtes  gens , zi  efi  conduit 
avec  un  grand  nombre  de  citoyens  difi 
tingués  dans  la  prifin  4 ou  on  leur 
fait  avaler  de  la  ciguë.  43  4 

XX*  Caffander  qui  avait  obtenu  d'An- 
tigonus  une  flotte  de  trente-cinq  vaifi 
féaux  vient  au  port  du  Pyrée , ou-  il 
e(l  introduit  par  Nicanor  qui  rentre 
dans  fin  fort  de  Munychie.  Polyfi- 
perchon  laijfant  fin  fils  Alexandre  à la 
défenfe  de  l'Attique  9 vient  attaquer 
dans  le  Peloponnefir  Mégalopolis  , 
ville  attachée  au  parti  de  Caffander 
qui  favorifiit  F Oligarchie . Détail 
du  fiége  de  cette  ville  que  Polyfper- 
chon  attaque  avec  deux  corps  d'ar- 
mée (Fr  fiixante-cinq  Eléphans . Il 
voulut  employer  ces  animaux  a en- 
foncer les  portes  j mais  les  affligés  à 
celle  où  on  les  attendoit  ,avoicntgar- 
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perchon  , & de  la  Reine  Olympia s 
elle-même  , comme  ayant  toujours  été 
attaché  au  parti  des  Rois.  JuJle  éloge 
de  ce  pige  Capitaine  par  l' Hiftori en  t 
qui  l’accompagne  de  réflexions  fenfées 
furie  véritable  ufage  de  l'hifloire.  Eu • 
menés  imagine  de  changer  la  cham- 
bre du  Conjèil  en  une  ej'pece  de  tem- 
ple , oit  le  génie  d‘  Alexandre  préfl- 
dcroit  aux  délibérations.  Il  fait  faire 
enfuit e des  levées  de  foldats  qui  de- 
viennent prodigieufes  par  le  z.ele  de 
Jcs  Officiers.  Antigonus  ejfaye  en  vain 
par  fes  Emiffa  res  de  le  détruire  dans 
l'efprit  des  Macédoniens  , qui  con- 
çoivent aifémcnt  qu'un  étranger  tel 
qiiEumt  nés , était  bien  moins  à crain- 
dre qu'  Antigonus  lui  - même  , dont 
l ambition  Je  manifefloit  depuis  long- 
tems . ^.22 

XIX.  Nicanor  qui  détenoi t le  fort  de 
Munychie  , dè  la  part  de  Cajfander 
& malgré  les  Athéniens  , invité  par 
ceux-ci  de  le  leur  rendre , s'empare  au 
contraire  du  port  du  Pyrée . On  a re- 
cours a Alexandre  , fils  de  Polyjper - 
chon , qui  fe  faiflt  lui-même  de  ce 
fort  pour  les  befoms  de  la  guerre , & 
de  l'avis  même  du  fameux  Athénien 
Phocion  , qui  dans  les  fdcheujés  con - 
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fonêlures  de  ces  tems-ia  ne  favorifoit 
pas  la  pure  Démocratie,  Mais  le 
peuple  ayant  envoyé  des  députés  à. 
Polyjpercbon  : celui-ci  qui  penfoit 
comme  fin fils  fur  la  détention  de  Mu - 
nychie  & du  JPyrée , a lafoiblefie  de 
.livrer  Phccion  à la  vengeance  popu- 
laire, Phocion  entreprend  en  vain  ci 
■ plufieurs  reprifis  de  fi  défendre  de- 
vant le  peuple  ; & au  grand  regret  de 
tous  les  honnêtes  gens , il  eft  conduit 
avec  un  grand  nombre  de  citoyens  dif 
- tingués  dans  la  prifion où  on  leur 
fait  avaler  de  la  ciguë,  43^ 

XX.  Cafander  qui  avoit  obtenu  d'An- 
tigonus  une  flotte  de  trente-cinq  vaifi 
féaux  vient  au  port  du  Pyfée , où-  il 
eft  introduit  par  Nicanor  qui  rentre 
dans  fin  fort  de  Munychie.  Polyfi- 
perchon  lai  fiant  fin  fils  Alexandre  à la 
défenfe  de  l'Attique  „ vient  attaquer 
dans  le  Peloponnefi*  Mégalopolis  , 
ville  attachée  au  parti  de  Cajfander 
qui  favorifoit  F Oligarchie . Détail 
du  fiége  de  cette  ville  que  Polyfper- 
chon  attaque  avec  deux  corps  d'ar- 
mée & foixante-cinq  Eléphans.  Jl 
voulut  employer  ces  animaux  a en- 
foncer les  portes  ; mais  les  affligés  a 
selle  oit  on  les  attendoit , avoient gar- 
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ni  de  pointes  de  fer  le  dejjous  inter*, 
rain  , ce  qui  rendit  ces  animaux  in  K* 
tiles  & même  -dommageables  aux  af* 
fiégeans . Polyfpcrchon  abandonne  lui - 
meme  la  place.  Ciitus , Cotnmandant  - 
■de  la  flotte  Royale  a d'abord  quel - 
que  s avantages  fur  celle  d' Antigomts  t 
mais  il  cjl  défait  bien-tôt  apres  3 & 
tué  même  en  ejfayant  de  s'enfuir  par 
terre.  La  réputation  d' Antigonus  s'é- 
tablit en  Afie , & le  crédit  de  Cajfan - 
der  en  Europe  , à proportion  de  la  de * 
cadence  de  Polyfpcrchon.  Les  Athé- 
niens eux-mêmes  traitant  avec  Caf- 
- --fander  qui  leur  donne  de  leur  propre 
" confentement , Demctrius  de  Phalere 
' ■ pour  Gouverneur , emploi  dont  ce  der- 
nier s' acquit  a avec  une  approbation 
universelle.  Mais  Cajfan  der  fait  tuer 
jeerettement  L'ancien  Gouverneur  du 
fort  de  Munychic , Nie  an  or , qui  pa- 
roijfoit  vouloir  garder  ce  fort  en  fort 

propre  nom . 44^ 

> . 

Fin  de  la  T able  du  T ome  V . 


' De  l’Imprimerie  delà  Veuve  Delatour^ 
rue  de  la  Harpe } aux  trois  Rois.  1744. 
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PREMIERE  SECTI 


Rhodoma». 


E Livre  precedent  qui  a Chif«:s<î« 
été  le  feiziéme  de  notrç  pages  de 
hiftoire , a commencé  avec 
le  régné  de  Philippe , fils 
d’Amyntas.  Il  a compris  toutes  les 
attions  de  Philippe  même  jufqu’à  fa 
mort  , fans  oublier  celles  d’autres 
Rois , d’autres  peuples,  ou  d’autres 
Républiques  coijnués  de  fon  tem$  ^ 

Tom.  V. . A 


DIODORE  DE  S 


2.  Diodore; 

? " où  qui  ont  agi  pendant  la  duree  de  Ton 
régné  , qui  a été  de  vingt-quatre  ans. 
Nous  commencerons  ce  Livre  (a)  par 
le  Régné  d’Alexandre,  fon  fuccef- 
feur  au  Thrône  de  Macedoine  ; & 
nous  le  terminerons  à la  mort  de  ce 
dernier  ; fans  omettre  non  plus  ce  qui 
s’eft  palïe  dans  cet  intervalle  chez  les 
nations  les  plus  connues.  Nous  pen- 
~ * fons-que  cette  fuite  ou  cette  conne- 

xion de  faits  arrivés  dans  le  même- 
tems , aidera  les  Le&eurs  à les  retenir 
j les  uns  par  les  autres. 

Ce  Prince  a fait  un  grand  nombre 
Alexandre  de  grandes  a étions  en  très-peu  d'an- 
Thrône  de  nées;  plein  d un  courage  qui  repom- 
Philippe  îcn  doit  à les  vues  immenfes  , fes  exploits 
d«C mçfurel  ont  furpaffé  ceux  de  tous  les  Rois, 
pour  l’after-  dont  le  nom  eft  demeuré  dans  la  mé- 
SSS  moire  des  hommes  : 6c  c’eft  à jufte 
& pour  la  fû-  titre  qu’avant  fournis  en  douze  ans 
•ecats.  une  grande  partie  de  1 Europe  , 6t 
l’Afie  prefqu  entière , on  l’a  égalé  aux 
Héros  , 6c  aux  demi  Dieux  de  la  fa- 
ble même.  Mais  il  n’eft  pas  néceflai- 
re  de  prévenir  dans  un  préambule  l’o- 

'"4:V i.  • “ -•  * ' _ 

; (d)  Des  quinze  livres  . trouvent divifés en  deux; 
qui  nous  reftent  de  Dio-  I feftionS  dans  l’édifion 
dore  ; il.n’y  a que  le  pre-  I ,dc  H.  Etienne  , & dans 
mier  8c  celui  ci  qui  fe  * celle  de  Rhodoman. 
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pinion  que  le  fimple  récit  de  fcs  ex- 
ploits fera  naître  de  lui  - même  dans 
Tefprit  des  Le&eurs.  Alexandre  qui 
tiroit  Ton  origine  d’Hercule  du  côté 
de"  fon  pere  , & d’Æacus  ( a ) du 
côté  de  fa  mere  , avoit  apporté  en 
uaifïant  une  ame  digne  des  Auteurs 
de  fon  origine.  Rentrons  cependant 
dans  Tordre  des  temps , & reprenons 
le  fil  de  notre  hiftoire.  - . 

Evenæte  étant  Archonte  d’Athe- 
• ne  ; les  Romains  firent  confuls  L. 

Furius  & C.  Mænius.  Alexandre  avj  avant. 
montant  fur  le  Thrône , commença t^‘„eC ZZ.de 
fon  régné  par  la  jufle  punition  de  tous  Rome  418. 
ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à 
à la  mort  de  fon  pere  : après  quoi  il  eut 
foin  de  lui  faire  des  funérailles  con- 
venables à fa  mémoire.  En  arrivant 
à la  Couronne,  il  eut  pour  l’adminif- 
tration  de  fon  Royaume  , des  atten- 
tions qu’on  n’auroit  pas  attendues  de 
lui  : car  comme  il  étoit  extrême- 
ment jeune  , plufiturs  fe  défioient  de 
fa  prudence.  Mais  il  gagna  d’abord 
la  multitude  par  des  difcours  pleins 
de  bonté.  Il  difoit  publiquement  qu’il 

a 

( <*  1 Roi  d’Ægine  > V nés  , 8c:  l’on  des  trois 
Ifle  du  GolpVic  Saroni-  j Juges  des  enfers,  iclcn 
^ue  , vis-à-vis  d’Atiie-  | ia  fable. 

Tome  Aij  * 


g de  Diodore/ 
ne  prenoit  que  le  nom  de  Roi  : mai? 
que  par  rapport  au  gouvernement  des 
affaires  , il  ne  s’écarteroit  en  rien  de? 
principes  que  fon  pere  avoit  pofés, 
& de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  : 
après  quoi  il  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  dans  toutes  les  villes  de  la  Grè- 
ce T pour  les  inviter  à continuer  à fon 
egard  la  bienveillance  qu  elles  avoient 
marquées  pour  fon  pere.  Faifant  fair 
re  enfuite  des  exercices  continuels  à 
les  foldats , il  les  entretenoit  dans  la 
paffion  pour  la  guerre  , & les  difpo- 
foit  à le  fûivre  dans  fes  conquêtes.  Il 
avoit  cependant  pour  fecret  compéti- 
teur au  Thrône  , Attalus  frere  dfe 
Cléopâtre  , ( a ) fécondé  femme  de 
Philippe  , & il  penfoit  dès-lors  à fe 
défaire  de  lui  : d’autant  plus  que  Phi- 
lippe, peu  de  jours  avant  fa  mort  fu- 
neue , avoit  eu  un  fils  de  cette  fécon- 
dé femme.  Attâîus  étoit  pour  lors  en 
Afie  , oh  il  avoit  été  envoyé  par  le 
feu  Roi , à la  tête  d’une  armée  dont 
ilpartageoit  le  commandement  avec 
Parmenion.  Comme  il  avoit  fçu  ga- 
gner les  foldats  par  des  paroles  obli- 
geantes , & même  par  des  bienfaits  # 

( <0  Alexandre  étoit  t méc  Qlympus*- 

fils  de  la  première  nom-  1 

- - v i rj  vfSKypf 
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îl  s’étoit  acquis  une  grande  autorité 
dans  cette  armée.  C’eft-là  ce  qui  fai- 
foit  craindre  à Alexandre  qu’il  n’en- 
treprît de  le  fupplanter,  en  attirant  à 
fon  parti  ceux  des  Grecs , qui  ne  le 
favorifoient  pas  lui-même.  Alexan- 
dre choifit  entre  fes  amis  les  plus  fidè- 
les , Hecatée , qu’il  envoya  en  Allé  à 
la  tête  d’un  corps  de  folaats  d’élite  , 
avec  l’ordre  fecret  de  ramener  Atta- 
lus  vivant,. fi  la  chofe  étoit  poffible  ,* 
& s’il  ne  pouvoit  en  venir  à bout , de 
le  faire  tuer  fourdement  & fans  diffé- 
rer. 

Hecatée  s’étant  lié  en  arrivant  avec 
Attalus  & Parmenion  , attendoit  le 
moment  favorable  pour  exécuter  fat 
commiflion.  .Cependant  Alexandre 
apprenant  que  plufieurs  d’entre  les 
Grecs  fongeoient  à changer  la  face 
des  choies,  tomba  dans  une  grande 
perplexité.  En  effet  , les  Athéniens 
animés  par  Demofthene  contre  la  Ma? 
cedoine , fe  réjouïfloient  de  la  mors 
de  Philippe & ne  vouloient  plus 
reconnoître  l’autorité  du  commande- 
ment , cedée  du  vivant  du  Roy  aux 
Macédoniens.  Ayant  envoyé  des  Dé- 
putés fecrets  vers  Attalus , ils  trai- 
taient avec  lui  des  moyens  de  ren? 
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dre  à la  Grece  fa  liberté.  Les  Æto2 
liens  demandoient  qu’on  rappellât  les 
bannis  de  l’Acarnanie  , que  Philippe 
avoit  mis  hors  de  leur  Province.  Les 
Ambraciotes  , à la  perfuafion  de 
leur  concitoyen  Ariftarque  , avoient 
chaffé  la  garnifon  que  Philippe  avoit 
pofée  dans  leur  citadelle  , & s’étoient 
rétablis  dans  le  gouvernement  démo- 
cratique. Les  Thébains  avoient  port- 
té  de  même  un  décret  public  , par  le- 
quel ils  renvoyoient  la  garnifon  que 
Philippe  avoit  mife  dans  la  citadelle  de 
Cadmée  , & rétraéloient  à l’égard 
d’Alexandre  , le  titre  de  Comman- 
dant de  la  Grece  qu’ils  avoient  don*- 
né  à fon  pere.  Les  Arcadiens , qui 
feuls  de  tous  les  Grecs  avoient  relu- 
fé  ce  titre  au  pere  , n’avoient  garde 
de  l’accorder  au  fils.  Dans  le  Pélo- 
ponnefe , les  Argiens , les  Eléens  & 
les  Spartiates  vouloient  fe  gouverner 
eux-mêmes.  Les  peuples  qui  habi- 
toient  au-delà  de  la  Macedoine , fon* 
geoient  à fe  révolter  $ & il  y avoit  à 
ce  fujet  de  grands  mouvçmens  chez 
ces  Barbares.  Alexandre'  néanmoins 
quelque  jeune  qu’il  fût  alors , furmon- 
ta  toutes  ces  difficultés , & fe  tira 
de  tous  ces  dangers  en  très-peu  dt 
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tems , en  gagnant  les  uns  par  des. 
carelfes , en  reprimant  les  autres  pari 
des  menaces , & en  ramenant  même 
par  la  force  quelques-uns  d’entr’eux  à 
fon  obéïlfance.  Il  engagea  d’abord 
les  Thefialiens,  par  des  préfens,  ôc 
par  le  motif  de  leur  origine  qu’ils  ti- 
roient  d’Hercule  comme  lui , à con- 
firmer en  fa  perfonne  par  un  décret 
public , le  titre  de  chef  de  la  Grece 
■qu’on  avoit  donné  à fon  pere.  Il  ga- 
g*a  leurs  voifins  par  cet  exemple  > 
& vint  lui-même  enfuite  aux  Xherr 
mopyles  , où  ayant  fait  afiembler  le 
conleil  des  Amphidyons , la  voix  gé- 
nérale le  maintint  dant  cette  dignité-;' 
Il  perfuada  aux  Ambraciotes  par  une 
ambalfade  d’amitié , qu’il  avoit  déjà 
réfolu  de  leur  rendre  la  liberté  à la-^ 
quelle  ils  afpiroient  : & pour  épou.4 
vanter  les  villes  rebelles  , il  faifoic 
palfer  à leur  vûë  des  troupes  en  bon 
ordre.  Il  vint  lui-même  ainfi  acconn 
pagné  & à grandes  journées  jufques 
dans  la  Bœotie  ; & s’étant  campé  à la 
7Ûë  de  Cadmée , il  fit  palfer  la  crainte 
jufques  dans  Thébes. 

Les  Athéniens  ayant  appris  ces 
nouvelles- , revinrent  bien-tôt  du  mé- 
pris qui. les  avoit  d’abord  tranquilli- 
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fez  ; & la  vigilance , aufli-bien  que  la* 
célérité  de  ce  jeune  prince , changea 
leurs  idées  fur  fou  fujet.  Ils  réfolu- 
rent  de  faire  apporter  inceffamment 
dans  la  ville  les  provifions  qu’ils- 
avoient  à la  campagne  , & de  munir 
la  ville  même  de  défenfes  convena- 
bles. Us  envoyèrent  à Alexandre  des 
Ambafladeurs , pour  lui  faire  des  ex- 
cufes  de  n’avoir  pas  confirmé  encore 
en  fa  perfonne,  le  titre  de  chef  de 
la  Grece.  Demolthene  qui  étoit  du 
nombre  des  Députés  , ne  pût  fe  ré- 
foudre à aborder  Alexandre  ; & il 
revint  de  Cytheron  à Athènes,  foit 
qu’il  craignit  quelque  fâcheux  retour 
des  inventives  qu’il  avoit  faites  con- 
tre la  Macedoine  , ou  qu’il  voulut  fe 
difculper  auprès  du  Roi  de  Perfe  de 
la  guerre  quon  préparoit  contre  lui.’ 
Car  on  difoit  qu’il  avoit  reçu  beau- 
coup d’argent  de  ce  côté-là , pour 
arrêter  les  projets  des  Macédoniens. 
C’elt  ce  qu’on  rapporte  même  qu’Æf- 
chine  lui  reprocha  un  jour , en  difant  : 
U or  de  la  Perfe  lui  fournit  de  quoi 
faire  bien  de  la  dépenfe  : mais  il  n’en 
fera  pas  plus  riche  ; car  rien  ne  fuffit 
a un  homme  vitieux.  Cependant  Ale- 
xandre répondit  II  gracieufementà  ce$ 
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Sïhbaflfadeurs  , qu’il  les  mit  eux  & le 

nie  d’ Athènes  hors  de  toute  crain- 
fa  part.  Il  fit  cependant  con- 
voquer en  forme Tatfemblée  générale 
de  Corinthe-;  & quand  tous  les  Dé- 
putés furent  arrives  , if  les  engagea 
par  des  propos  convenables  à le  nom-- 
mer  Commandant-général  de  la  Grè- 
ce contre  les  Perfes,  dont  on  avoit 
fujet  de  fe  plaindre;  Revêtu,  d’un  ti- 
tre fi  honorable,  le  Roi  s’en  revint 
à la' tête  de  les  troupes  dans -la.  Ma- 
cédoine r&  pour  nous  , après  avoir 
’expofé  l’état  des  affaires  de  la  Grece , 
il  eft  à-propos  que  nous  pallions  à 
celles  de  l’Afie. . 

D’abord' après  la  mort.de  Philippe, 

•Attalus -entreprît  de.-  changer  là  face 
■des  chofes  r & il  s?étoit  lié  fecrette--  dre  réprime 
ment  avec  les<  Athéniens;  contre  Ale- 
xandre.  Se  repentantrbien-tôt  de  cet*-  ger  U litua- 
te  démarche  , il  envoya  lui-même  à ^des^chofe 
'Alexandre  une  lettre  qu’il  avoit  re*-  dans  la. Grc- 
çuë.  de  Demofthene  par  cette 
-révélation  accompagnée  d’autres  dis- 
cours , il  efpéroit  de  bannir  la-  défian-- 
ce.  que.  le  Roi  pou  voit  avoir^  conçue 
de.  fa  fidelité.  Cependant  Hecatée: 

•ayant  tué  peu.  de  tems  après  Attalus ^ 
goûfoiméff^ût  à l’ordre  du  Roi , les; 
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troupes  Macédoniennes  qui  étoierit  €ti 
Afie , n’ayant  plus  d’autre  comman- 
dant que  Parmenion  qui  étoit  très- 
attaché  à la  perfonne  d’Alexandre  * 
abandonnèrent  toute  idée  de  fouleve-* 
ment.  Mais  comme  nous  devons  beau- 
coup parler  dans  la  fuite  de  l’Empire 
des  Perfes  , il  eft  bon  d’en  reprendre 
ici  l’hifloire  d’un  peu  plus  haut. 

Le  régné  d’ Artaxercés  Ochus  avoit 
commencé  dès  le  tems  de  Philippe  : 8c 
comme  ce  prince  étoit  dur  8c  cruel 
envers  fes  fujets , il  en  étoit  extré- 
ment  haï.  L’eunuque  Bagoas  chef  de 
fes  gardes  , homme  de  guerre  & mé- 
chant de  fon  naturel , fit  préfenter  à 
fon  maître  un  poifon  par  un  de  fes 
medécins  , & porta  authrône  de  Per- 
fe , par  cette  voye  , Arfés  le  plus  jeu- 
ne des  enfans  d’Oclius.  Il  fit  périr 
en  même-tems  tous  les  freres  du  nou- 
veau Roi  , qui  étoient  encore  dans 
leur  première  jeunelfe , pour  tenir  le 
nouveau  Prince  dans  une  plus  grande 
dépendance  à fon  égard.  Le  jeune  Ar- 
fés inflruit  de  tant  de  crimes  dont  il  fe 
voyoit  la  caufe  involontaire  , lailfoït 
allez  paroître  le  deffein  d’en  punir 
l’Auteur.  Mais  Bagoas  le  prévint  lui- 
anême  ^ & fit  périr  Arfés  8c  tous  fes 
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«nfans  en  la  troisième  année  de  foii 
régné.  Le  thrône  fe  trouvant  par-là 
dépourvu  de  fuccelfeurs  dire&s  , Ba- 

foas  choifit  un  de  fes  amis  nommé 
)arius  ( a ) qu’il  fit  monter  fur  le  thrd- 
ae  : Mais  cet  ami  étoit  fils  d’Arfane 
dis  d’Oftane  , frere  du  dernier  Roi 
Artaxeraés  Ochus.  Cependant  Ba- 
goas  arriva  enfin  à une  mort  digne  de 
lui.  Suivant  la  malheureufe  habitude 
■qu’il  s’étoit  faite  d’empoifonner  fis 
maîtres  quand  il  étoit  dégoûté  d’eux  * 
il  tenta  la  même  entreprife  à l’égard  de 
Darius  : mais  le  Roi  averti  de  Ion  défi-, 
dein  a lui  préfenta  lui-même  fous  des 
lignes  d’amitié  dans  un  repas  où  il 
l’invita,  la  coupe  deftinéepour  faper- 
ionne  , & le  força  de  l’avaler  toute 
entière.  Du  relie  ce  Roi  étoit  jugé 
«ligne  du  thrône , en  ce  qu’il  pafibk 

?our  être  le  plus  brave  de  tous  les 
erfes.  Dans  le  tems  que  fon  prédé- 
jcelfeur  Ochus  étoit  en  guerre  contre 
lesCadufiens  , un  de  ces  derniers  cé^ 
lébre  parmi  eux  pour  fa  bravoure  * 
.'«’avifa  d’appeller  en  duel  celui  des 
■ ■ ■ • . . .vâ.) 


( **)  Ç*cft  qeflui  gui  a 
<fté  lurnommé  Codotna- 
•nus  , du  nom  qu’il  por- 
«cit  ay^nt  qqede  fnoutei 


fur  le  thïétie.  Frcinshe- 
miits.  Dans  fes  Supplé- 
ment aux  deux  premiers 
. /mer  de  Q,  Curée.  X.  a* 
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Perles  qui  voudroit  lui  tenir  tête.  Per-* 
fonne  n’ofa  accepter  le  défi  : Darius 
-feul  fe  préfenta  courageufement , & 
:îua  lui-même  Ton  aggrefleur.  Le  Roi 
-Ochus  le  combla  de  préferrs  , & lui- 
même  s’acquit  le  titre  du  plus  brave 
homme  d,e  la  Perle.  Jugé  digne  delà 
-couronne  par  cet  endroit  , il  monta 
iur  le  premier  thrône  de  l’Afiedans  le 
‘.même  te  ms  qu’ Alexandre  fuccéda  à ce- 
:lui  de  Ton  pere  dans -la  Macedoine.  La 
•fortune  qui  i’oppofa  au  grand  courage 
d’Alexandre  donna  lieu  à de  violens 
combats  pour  la  fupériorité  de  l’un  ou 
de  l’autre  , c’eft  ce  que  nous  allons 
voir  en  détail  en  reprenant  le  fil  de  no- 
tre hiftoife. 

Darius  avoit  fongé:  a porter  là 
guerre  dans  la  Macedoine  dès  le  vi* 
vant  même  de  Philippe  ; & l’extrême 
jeunette  d’Alexandre  l’avoit  plutôt  ral- 
ienti  que  confirmé  dans  fon  delfiein* 
Mais  dès  qu’il  fut  inftruit  des  premiè- 
res démarches  de  ce  jeune  Prince  , du 
zélé  avec  lequel  il  s’étoit  fiait  confirmer 
dans  le  commandement  général  de  la 
Grece  , & des  mefures  qu’il  prenoit 
pour  fioutenir  dignement  un  n grand 
titre , Darius  réformant  fes  idées  fon- 
gea  à rattfembler  fies  propres  forces.  I| 
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fit  équiper  un  très- grand  nombre  dè' 
vaiflfeaux , & mit  fur  pié  une  puiflante- 
armée  de  terre  qu’il  ne  confia  qu’à  des  • 
chefs  expérimentés  dont  le  principal  ' 
étoit  Memnon  de  Rhodes  , fupérieur 
à tous  les  autres  par  fon  intelligence  & 
par  fon  courage.  Le  Roi  lui  donna  cinq 
mille  foudoyez-,  l’envoya- à Cyfique  • 
(a)  , poureiTayer  de  fe  rendre  maître' 
de  cette  place  : Memnon  prit  fa  route 
par  le  mont  Ida  ( .£  ),  On  dit  que  cet- 
te montagne  tenoit  fon  nom  d’Ida  fille.. 
de  Meli  fieus  ( c ) , & qu’étant  la.  plus  •- 
haute  de  celles'  qui  font  autour  dé/ 
l’Hellefpont  y elle  enferme  un  antre  >- 
dans  lequel  lés  Dieux  fe  plaifent , & 
où  Paris  prononça  fon  jugement  fur 
les  trois  Déeflês.  On  ajoute  que  c’eÆ 
là  que  les  Dàélÿles  Idæens  exercèrent 
l’art  de  travailler  le  fer  qu’ils  avoient. 
appris  dé  la  mere  des  Dieux.  Il  repar- 
lé quelque  chofe.  de  très-fin gulier  à 


Ville  de  laMyfic 
for  la  Propontide. 

( b ) Différent  de  l’Ida 
de  Crète  qui  ne  fut  ainfi 
nommé  que  par  un  déta 
chement  des  habitans 
du  premier. 

\r)  Ancien  Roi  de 
Crcte  , dont  les  deux  fil- 
les Ida  & Amalthée 
jwuxiitent  Jupiter  de  lait 


de  chèvre , dans  les  an» 
très  de  ce  mont  Ida  quj 
prit  ce  nom  de  l’ainée 
de  ces  deux  fœurs,  & oit 
le  bruit  des  forgerons  y. 
dont  l’Auteur  va  faire 
mention  , déroboit  lea. 
cris  de  l’enfant  à Satur» 
ne  jaloux  d’an  fils  qui 
devoit  le  détbrônerdut- 
vaut  les  Augmicsv 
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l’égard  de  cette  montagne  : on  dit 
qu’au  lever  de  la  canicule  , la  tranquil- 
lité de  l’air  eft  parfaite  autour  de  fa 
pointe  , comme  étant  beaucoup  a u- 
deffus  de  la  portée  des  vents.  Mais  on 
apperçoit  le  foleil  dès  la  nuit  même  , 
non  pas  à la  vérité  comme  un  globe  de 
492«  feu  , tel  qu’il  nous  paroît  dans  le  jour, 
mais  comme  jettant  des  liâmes  Répa- 
rées les  unes  des  autres  , & qui  ferrç- 
b>lent  produites  par  des  feux  allumés 
Séparément  au  pié  du  mont.  Peu  à peu 
tous  ces  feuxfe  raffemblent  en  un  feul 
qui  forme  une  étendue  de  trois  arpens: 
Enfin  l’heure  du  jour(<?)  étant  arri- 
érée ce  Phœnomenefe  réduit  à la  gran- 
deur naturelle  & ordinaire  du  foleil, 
qui  continue  & achevé  ainfi  fa  courfe. 
Memnon  ayant  palfé  par-defïus  cette 
montagne  tomba  tout  d’un  coup  fur  1» 
ville  de  Cyfique , &peu  s’en  fallut  qu’il 
ne  la  prit  d’embLée»' Cependant  ayant 
manqué  £bn  coup.,  il  fe  répandit  dans  la 
campagne  des  environs  où  il  fit  un  grand 
fmtin  .Du  côté  d’ Alexandre, Parmenion 
ayant  enlevé  une  ville  appellée  Gry- 


(*)  Cetre  idée  paroît* 
litre  une  fuite  de  l’opi- 
nion où  l’on  étoit,  avant 
■Su’ on  içut  que  la  terre  dl 


a-peu-près  ronde  ; que  le 
foleil  le  formoit  tous  le* 
jours  à l’Orient  * & ür 
di/fipoit  à l’Oecidcnt, . 
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jnion , en  fit  les  habitans  efclaves.  Mais 
il  avoit  déjà  formé  le  fiége  de  Pitane  , 
lorfque  Memnon  fe  préfentant,  déran- 
gea les  Macédoniens  & leur  fit  aban- 
donner cette  place.  Peu  de  tems  après 
Callas  qui  commandoit  un  corps  de 
Macédoniens  & de  foudoyez  dans  la 
Troade , s’engagea  dans  un  combat 
contre  les  Perfes , qui  le  furpafloient 
de  beaucoup  en  nombre:  Auffi  ayant 
été  battu  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
Rhœtipn.  Voilà  où  en  étoient  pour 
lors  les  affaires  de  P A fie. 

* Dans  la  Grece  , Alexandre  ayant 
mis  ordre  à toutes  chofes  pafla  en  ar-  s 
mes  dans  la  Thrace,  où  il  appaifa  quel- 1 
<ques  troubles  qui  s’y  étoient  élevés , ‘ 
ramena  tout  le  pays  à fon  obéifiance.  i 
,11  parcourut  de  même  la  Pœonie  , PII- , 
lyrie  , Ôc  quelques  provinces  voifmes,  i 
où  il  remit  dans  la  foumiffion  & dans 
le  devoir  tous  les  barbares  de  ces  Can- 
tons. Dans  le  tems  même  de  cette  ex- 


pédition , ou  de  cette  courfe  , il  reçut 
sivis  que  plufieurs  d’entre  les  villes 
•grecques  , & ïurtout  les  Thebains 
Idngeoient  à des  /nouveautés  & à fe 
rendre  indépendans,  Le  Roi  très-mé- 
content revint  aufii-téit  dans  la  Macé- 
doine pour  appaifer  ces  troubles  noi*r 
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veaux.  Les  Thebains  eu  effet 
geoient  déja-Cadmée  , pour  en  chaffer 
la  garnifon  Macédonienne  , lorfque  le 

Roi  vint  camper  tout  d’un  coup  de- 
vant Thebes  même  avec  toute  l’armée 
qu’il  ramenoit.  Les  Thebains  avoient 


déjà  environné  la  citadelle  qu’ils  vou- 
loient  reprendre , de  foffés  profonds  > 
& de  hautes  paliffades  5 de  forte  qu’il 
étoit  impofitble  d’y  faire  entrer  ni  fe- 
cours  ni  vivres.  Outre  cela  ils  avoient 
demandé  dés  troupes  aux  Arcadiens  , 
aux  Arg.iens  & aux  Eléens  ; mais  fur 
tout  aux  Athéniens  : & Démofthéne^ 
en  particulier  leur  avoit  fait  préfent 
d’une  grande  quantité  d’armes  , dont 
ils  avoient  déjà  revêtu  ceux  d’entr’eux 
qui  n’en  avoient  pas. 

Entre  les  peuples  dont  les  Thebains 
avoient  recherché  l’alliance  , les  ha-- 
bitans  du  Peloponnefe  avoient  envoyé 
jufques  dans  l’Iflhme  des  foldats , qui 
avoient  ordre  d’attendre  là  que  le  Roi 
fut  arrivé.  Les  Athéniens  animés  par 
Démofthene  , avoient  bien  décidé 
qu’ils-enverroient  du  fecours  aux  Tho* 
bains;  mais  avant  l’exécution  ils  étoienc 
bien  aifes  de  voir  quel  coursprendroienr 
les  chofes.  Philotas  qui  commandoic 
dans  Cadmée,  & quis’ étoit  muni  d’avau-- 
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et  de  toute  forte  d’armes  , lâchant  les 
préparatifs  des  Thebains  , fe  préparoit 
de  fon  côté  à la  défenfe  , faifoit  bien. 

farder  les  murailles  , & fe  munifloit 
e toutes  fortes  d’armes  ; lorfque  le 
Roi  arriva  tout  d’un  coup  avec  toutes 
fes forces,  de  fon  expédition  de  Thra- 
ce.  Son  armée  bien  réunie  & n’ayant 
qu’un  feul  objet,fe  montraaux alliés  des 
Thebains  encore  incertains  & irréfolus. 


Cependant  leurs  chefs  aflfemblés  prirent 
hardiment  le  parti  d’une  défenfe  ou-r 
verte  , & du  maintien  de  la  liberté  pu-- 
blique.  Les  peuples  appuyoient  cette 
décifion,  8c  fe  portaient  d’eux-mêmes 
à la  guerre.  Le  Roi  fe  tint  quelque 
tems  fans  agir  , pour  donner  aux  The- 
bains  le  tems  de  fe  ravifer  , ne  pré  fu- 
mant point  qu’une  ville  feule  entreprit 
de  réfifter  à une  armée  comme  la  fien- 
ue  : Car  Alexandre  avoir  alors  pins  de 
trente  mille  hommes  d’infanterie  , 8c 
trois  mille  cavaliers  , tous  formés  à la 
guerre  , qui  avoient  déjà  combattu, 
fous  Philippe  fon  pere  » qui  étoient 
fortis  viéloriêux  de  prefque  tous  les 
combats  qu’ils  avoient  donnés  , 8c 
avec  lefquels  Alexandre  comptoit  dès; 
lors  de  renverfer  la  Monarchie  des 
jPerfes.  Sj  le;s  Thebains  fe  prêtant  alors 
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aux  circonftances  des  choses  avoient 
fait  quelques  démarches  pour  avoir  la 
paix , le  Roi  auroit  reçû  favorablement 
leurs  proportions  , & fe  feroit  même 
relâché  fur  bien  des  articles  : Car  il 
avoit  un  véritable  défir  de  lailTer  la 
Grece  tranquille , & de  n’être  détour- 
né par  rien  de  fon  entreprife  capitale. 
Mais  fe  voyant  en  quelque  forte  joué 
par  les  Thebains  , il  réfolut  de  détrui- 
re cette  ville  & de  donner  en  elle  un 
exemple  redoutable  aux  féditieux. 
C’eft  pourquoi  ayant  mis  fon  armée  en 
ordre  pour  les  attaquer,  il  envoya  d’a- 
bord un  héraut  pour  déclarer  qu’il  re- 
çevroit  favorablement  tout  Thebain 
qui  voudroit  palfer  dans  fon  camp  , &• 
jouir  de  la  tranquillité  qui  regnoit 
dans  le  relie  de  la  Grece.  Les  The- 
bains piqués  de  cette  annonce  firent 
publier  du  haut  d’une  tour  que  qui- 
conque voudroit  fe  joindre  au  gramtj 
( a)  Roi , & aux  Thebains  pour  dé- 
livrer la  Grece  de  fon  tyran  feroit  bien 
reçu  dans  leur  ville.  Alexandre  outré 
424*  de  cette  démarche  , fe  laifla  emporter 
à fa  colère  , & refolut  de  tirer  une 
pleine  vengeance  des  Thebains.  Il  lis 

( * ) C’cft  ainfi  qu’on  i Perfc.  * ^ 

j^umoinmon  ic  Roi  de  1 ,??  » 
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faire  des  machines  énormes  , & pré- 
para contr’eux  une  attaque  formida- 
ble. Les  Grecs  apprenant  ces  dilpofi- 
tions  plaignoient  extrêmement  cette 
malheureufe  ville  : mais  aucun  d’eux 
ne  fe  préfentoit  à fa  défenfe  , avoiiant 
au  fond  de  leur  ame  qu’elle  s’étoit  li- 
,vrée  elle-même  par  fon  imprudence 
& par  fa  témérité , à fon  infortune.  Les 
Thebains  foutinrent  d’abord  coura- 
geufement  l’attente  & la  vue  du 
péril  : mais  ils  ne  laifloient  pas  d’être 
ébranlés  par  quelques  difcours  de  leurs 
devins  , & par  quelques  indices  furr 
naturels.  Le  premier  de  tous  fut  un . 
voile  aulfi  fin  qu’une  toile  (a)  d’arai- 
gnée , dont  la  circonférence  égale  à 
celle  d’un  manteau  étendu  , repréfen- 
toit  un  parfait  arc-en-ciel , & qui  pa- 
rut dans  le  temple  de  Gérés.  L’ora- 
cle de  Delphes  interrogé  fur  ce 
Phœnomene  répondit  par  ces  deux 
vers. 

Dans  fes  lignes  le  Ciel  parle  à tous  les 
humains  ; 

Mais  ce  dernier  avis  eft  offert  aux 
Thebains. 

1 a ) Frcinshemius  vers  J avoir  para  blanc  an  tem* 
la  fin  du  i .liv.de  l'es  fup-  1 delabatailledcLcu&rcif 
jdemens  à Q^Curcc , die  J parut  noii  en  ccttc  ocear 
^ue'  même  voile  <|ut  \ fion. 
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■ Et  l’oracle  particulier  de  Thebès  ne  priÿ* 
nonça  que  celui-ci.  - 
Signe  heureux  pour  les  uns , malheo* 
reux  pour  les  autres. 

Ce  Fhœnomene  avoit  paru  trois 
mois  avant  l’arrivée  d’Alexandre  de-* 
vant  Thebes  : mais  à fon  approche 
toutes  les  flatues  delà  place  publique- 
femblerent  fuer  à grôlfes  goûtes.  Ou- 
tre'cela  il  vint  aux  magiftrats  des  gens^ 
qui  lèur  dirent  que  du  marais  d’On- 
chelle  ville  voifine,  ilétoit  forti  une 
efpece  de  mugiflement  ; & qu’à  Dircé 
le  fremilfement  de  l’eau* fembloit  avoir 
formé  des  goûtes  de  fang.  D’autres 
qui  venoient  deDelphes  même  leur  af-, 
luroit  que  le  toit  du  ttmple  que  les 
Thebains  y avoient  fait  bâtir  des  dé**' 
pouilles  des  Phocéens,paroilfoit  enfan-» 
glàrné  dans  toute  fon  étendue.  Ceux 
qui  s’appliquoient  à l’interprétation  des 
lignes  , difoient  que  la  toile  d’arai- 
gnée bordée  d’une  iris  , fignifioit  par 
la  toile  la  retraite  & la  longue  abfen- 
ee  des  Dieux  de  Thebes  , & par  fous 
bord  d’ Arc-en-Ciel.,  la  multitude  des 
tempêtes  qu’on  alloit  elfuyer.  Que  la 
fueur.  des  ftatues  pnopgoit  lesroau* 
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<k>ttt  on  étoit  menacé  ; & que  le  fang 
<jui  avoir  paru  en  divers  endroits  in- 
diquoit  qu'il  en  feroit  répandu  beau- 
coup dans  la  ville.  Ils  concluoient  de- 
là que  pour  prévenir  les  maux  dont 
les  Dieux  la  ménaçoient , il  ne  fal- 
loir point  rifquer  de  combats,  & que 
Je  plus  fur  étoit  d’employer  la  voye 
des  négotiations  &c  des  conféren- 
ces. , 

Les  Thebains  ne  fe  laifloient  point  4,0 
.adoucir  par  toutes  ces  repréfentations  : * ** 

au  contraire  s’animant  les  uns  les  au- 
tres, ils  rappelloient  à leur  mémoire  la 
journée  de  Leu&res , & -toutes  les  au- 
tres occalions  où  leur  courage  leur 
avoit  fait  remporter  contre  l’attente 
de  tout  le  monde  des  vi&oires  figna- 
lées.  C’eft  ainfi  que  cette  nation  plus 
Jarave  que  fage  fe  jetta  elle-même  dans 
la  derniere  calamité,  & parvint  à fa 
ruine.  Le  Roi  ayant  fait  en  trois  jours 
tous  fes  préparatifs  , partagea  fon  ar- 
mée en  trois  corps.  Le  premier  étoit 
chargé  d’attaquer  les  défenfes  exté- 
rieures de  la  ville  j le  fécond  de  relif- 
ter aux  forties  des  aflîégés , & le  troi- 
sième de  remplacer  les  uns  Sc  les  au- 
tres , & de  fe  tenir  prêt  à un  combat. 

Les  Thebains  avoient  mis  devant;  leuîST 
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foffés  de  la  cavalerie , des  efclaves  af- 
franchis , les  bannis  & les  réfugiés  des 
•autres  villes.  Eux  - mêmes  firent  une 
fortie  pour  attaquer  la  Phalange  Ma- 
cédonienne , & en  venir  aux  mains 
avec  elle  dans  les  dehors , quoiqu’ils 
fulfent  très-inférieurs  en  nombre.  Les 
femmes  & les  enfans  coururent  en  mê- 
me-tems  dans  les  temples  pour  prier 
les  Dieux  de  fauver  la  ville  du  péril 
qui  la  menaçoit.  Les  Macédoniens  s’a- 
vancerentlespremiers,&  tombèrent  fur 
les  corps  de  troupes  qu’ils  avoient  de- 
vant eux.  Les  trompettes  fonnerentla 
charge , & les  deux  armées  pouffèrent 
en  même-temsle  cri  de  leur  choc  mu- 
tuel , & lancèrent  leurs  javelots  con- 
tre les  ennemis.  Cette  première  forte 
d’armes  étant  bientôt  épuifée  ; on  en 
vint  inceflamment  à l’épée  & le  com- 
bat devint  terrible.  Car  les  Macédo- 
niens par  le  nombre  de  leurs  foldats, 
& par  le  poids  de  leur  Phalange  fépa- 
roient  invinciblement  les  rangs  des  en- 
nemis. Les  Thebains  naturellement 
très -vigoureux  , formés  de  longue 
main  à tous  les  exercices  du  corps , & 
qui  en  étoient  venus  volontairement  à 
cette  épreuve , fe  roidifloient  contre 
elle  : ainfi  plufieurs  étoient  blelfés  de 
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part  & d’autre  j &les  uns  & les  autres 
n’ étoient  blelTés  que  par  devant.  On 
n entendoitque  cris  & qu’exhortations 
dans  la  mêlée  , & de  la  part  des  Macé- 
doniens qui  s’animoient  à foutenirleur 
gloire  précédente  , & de  la  part  des 
Thebains  qui  fe  repréfentoient  les  uns 
aux  autres  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  attendant  dans  les  temples  le  fuc- 
cès  de  leurs  efforts  , ou  leur  captivité 
prochaine  , fous  des  vainqueurs  féro- 
ces & furieux.  Ils  fe  rappelloient  auflî 
'mutuellement  les  fuccès  de  Leuétres  4P<Î. 
& de  Mantinée  , & leur  réputation  ré- 
tente. Ainli  le  combat  fut  long-tems 
douteux.  Enfin  Alexandre  voyant  les 
Thebains  fi  réfolus  à défendre  leur  li- 
berté , & les  Macédoniens  accablés  de 
laifitude  , fit  venir  à leur  place  fes 
troupes  de  referve.Ces  dernieres  tom- 
bant tout  d’un  coup  fur  les  Thebains 
épuifés , enmirent  beaucoup  par  terre  : 

•ceux-ci  pourtant  ne  cédoient  point  la 
viétoire.  Le  courage  leur  tenoit  lieu 
de  force  , & le  danger  n’étoit  rien 
pour  eux.  Ils  reprochoiènt  à haute 
voix  aux  Macédoniens  d’avoir  recon- 
nu leur  infériorité  en  renouvellant  leurs 
troupes  ; & au  lieu  que  ce  renouvelle- 
ment fait  prefque  toujours  trembler  le 
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parti  contraire  , les  Thebains  en  tt- 
roient  ici  un  motif  de  confiance  8c 
■d’efpérance. 

. Alexandre  étonné  lui-même  de  cet 
effet , apperçutune  porte  de  Thebes 
qui  étoit  fans  gardes.  Il  y envoya  au 
même  infiant  Perdiccas  avec  quelques 
foldats  pour  s’en  faifir , &.  même  pour 
fe  jetter  par-là  dans  la  ville.  Perdiccas 
exécuta  cet  ordre  fur  le  champ , & les 
Macédoniens  occupoient  déjà  les  rues; 
tandis  que  les  Thebains  qui  avoient 
fait  reculer  la- première  Phalange  des 
Macédoniens , n’étoient  pas  hors  d’éf- 
pérance  de  furmonter  encore  la  fécon- 
dé. Mais  dès  qu’ils  apprirent  que  l’en- 
nemi étoit  dans  leur  ville , ils  couru- 
rent tous  à fon  fecours.  Dans  cette 
dmotion  la  cavalerie  & l’infanterie 
entrant  pêle-mêle  , plufieurs  furent 
écrafés  fous  les  piés  des  chevaux , & 
les  cavaliers  s’emoarafTant  par  leur  pré- 
cipitation tomboient  les  uns  fur  les  au- 
tres dans  les  foffés  qu’ils  avoient  faits 
au  dehors  des  murailles, ou  fe  bleffoient 
de  leurs  propres  armes  dans  les  rues. 
D’un  autre  côté  la  garnifon  Macédo- 
nienne de  Cadmée  , courut  à la  ren- 
contre des  Thebains  qui  rentroient  en 
défordre,,  & en  tua  un  grand  nombre. 

I* 
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La  ville  tomba  au  pouvoir  de  l’enne- 
mi , & fe  trouva  prife  dans  ce  défor- 
dre  , & H fe  pafla  au-dedans  des  mu- 
railles des  fcènes  terribles.  Car  les  Ma- 
cédoniens irrités  de  la  témeràire  pro- 
clamation que  les  Thebains  avoient  fait 
faire  , s’en  vengeoient  d’une  maniéré 
outrée  , & qui  ne  devroit  pas  être  per- 
mife  entre  des  ennemis  mêmes.  Ac- 
compagnant d’infultes.  ik  de  reproches 
les  coups  qu’ils  portoient  , iis  égor- 
goient  impitoyablement  tous  ceux  qui 
tomboient  fous  leur  main.  Les  The- 
bains confervant  dans  leur  infortune 
toute  la  liberté  de  leur  ame  , fe  fou- 
cioient  fi  peu  de  la  vie  qu’ils  alloient 
au-devant  de  leurs  meurtriers  , & fenv* 
bloient  leur  demander  eux-mêmes  la  .Q 
mort.  Dans  le  fac  de  tette  ville  on  ne  *' 
vir  aucun  Thebain  qui  cherchât  à flé- 
chir l’ennemi  , ni  à plus  forte  raifon  ' 
qui  fe  jettât  à les  genoux  pour  lui  de- 
mander grâce.  Leur  confiance  ne  tou- 
choit  pas  non  plus  leurs  meurtriers  : 

& une  journée  entière  de  malfacres 
n’avoit  pas  affouvi  leur  vengeance. 

Toutes  les  rues  devinrent  un  théâtre 
d’enfans  & de  jeunes  filles  qu’on  en- 
traînoit  , & qui  appelaient  en  vain 
leurs'  meres  à leur  fecours.  Les  fa- 
Tome  V,  B 


Digitized  by  Google 


X)  I O D O M 9 

milles  entières  ayant  été  arrachées  3e 
leurs  maifons  , l’efclavage  fut  géné- 
ral. Quelques  Thebains  qui  n’étoient 
pas  encore  dans  les  fers  , attaquoient 
quoique  bleflés  eux-memes  des  ioldats 
Macédoniens  qu’ils  rencontroient,  & 
mouroient  avec  la  fatisfaélion^  de  tuer 
encore  un  ennemi  : d autres  n ayant  a 
la  main  qu’un  bois  de  lance  rompue  , 
le  pouflbit  contre  le  foldat  vainqueur , 
& prévenoient  l’efclavage  par  la  mort 
qu’ils  fe  failoient  donner.  L’afped  de 
toutes  les  rues  couvertes  de  corps  éten- 
dus aur’oit  touché  l’ame  la  plus  infenfi- 
ble.  Mais  de  plus  des  Grecs  mêmes , 
& des  habitansde  la  Bœotie , tels  que 
les  citoyens  de  Thefpies , de  Platees 
d’Orchomene  , & quelques  autres  qui 
n’aimoient  pas  les  Thebains  , & qui 
fervoient  dans  les  troupes  du  Roi* 
s’étoient  jettées  avec  elles  dans  la  vil- 
le , & fatisfaifoient  leur  haine  particu- 
lière fous  le  voile  de  leur  engagement. 
£e  fpeftacle  devenoit  par-là  plus  af- 
freux. Pes  Grecs  égorgés  par  des 
Grecs  , malgré  des  liaifons  d’affinité 
& de  parenté , & des  fupplications  fai- 
tes dans  la  langue  même  de  ces  vain- 
queurs meurtriers.  La  nuit  fuivante  les 
çnaifons  furent  fouillées  5 les  enfansj 


Livre  XVII.  27 

les  femmes  & les  vieillards  qui  s’étoient 
réfugiés  dans  les  temples  en  furent  ti- 
rés avec  outrage.  Enfin  il  fut  tué  dans 
le  fac  deThebesplus  de  fix  mille  per- 
fonnes  5 l’on  y fit  plus  de  trente  mille 
captifs , & le  pillage  monta  à une  Tom- 
me immenfe.  Enfin  le  Roi  fit  enfeve- 
lir  les  Macédoniens  morts  qui  fe  trou- 
vèrent au  nombre  de  cinq  cents. 

Auffi-tôt  après  cette  expédition; 
'Alexandre  fit  alfembler  le  confeil  de 
la  Grece  , auquel  il  laifia  décider  quel 
jugement  on  porteroit  fur  la  ville  de 
Thebes.  Quelques  membres  de  ce 
confeil  qui  n’aimoient  pas  les  Thebains, 
opinèrent  à les  condamner  à la  puni- 
tion la  plus  terrible.Ils  alleguoient  que 
ce  peuple  avoit  toujours  été  partifan 
de  la  Perfe  contre  les  Grecs , que  dans 
l’expédition  de  Xercés  ils  avoient  por- 
té les  armes  à fon  fervice  , & qu’ils 
étoient  le  feul  peuple  de  la  Grece,  aux 
Ambafïadeurs  duquel  les  Rois  de 
Perfe  fififent  préfenter  des  fiéges  d’hon- 
neur , en  reconnoiflance  des  obliga- 
tions qu’ils  lui  avoient.  Par  ces  difcours 
& autres  femblables , ils  aigrirent  de 
telle  forte  les  efprits  de  l’alTemblée 
contre  les  Thebains  , qu’elle  décida 
qu’on  raferoit  leur  ville , qu’on  ven~ 
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droit  le  relie  de  Tes  habitans  , qu’orr 
recherchero.it  dans  toute  la  Grece  ceuîç 
qui  s’étoient  échappés.par  la  fuite  ; & 
qu’il  feroit  enfin  défendu  à tout  Grec 
de  donner  aucune  retraite  à ,un  The- 
bain.  Alexandre  conformément  à ce 
décret  fitrafer  Thebes  (a)  ,&  imprima 
par  cette  exécution  une  grande  ter- 
reur à tous  ceux  qui  fe  féparerpient  du 
corps  de  la  Grece, 

Le  Rgi  recueillit  quatre  cens  qua- 
rante talens  de  la  vente  de  ces  malheu- 
reux. Il  envoya  tout  de  fuite  à Ather 
nés  des  députés  , pour  demander  à la 
Republique  dix  de  fes  Orateurs  , en- 
tre lefquels  Démoflhene  & Lycurgus 
étoient  nommés  comme  les  principaux. 
Les  Députés  ayant  expofé  leur  com- 
milfion  devant  le  peuple  alfemblé  ,1e 
jetterent  dans  une  véritable  confler- 
nation , & dans  une  grande  incertitude 
fur  la  réponfe  qu’on  avoit  à faire.  On 
youloit  conferver  d’une  part  l’honneur 
& la  dignité  de  la  ville , & de  i’autre 
Pçxemple  des  Thebains  perdus  par 
leur  réfiftanc.e  tenojent  les  Athéniens 
çn  crainte  de  quelque  femblable  catas- 
trophe, Alors  ce  mêmePhocion  (£) 

(<*)  Elle  fera  rétablie  | (A)  V.  Sa  vie  daty 

par  Caflandcr auL.  19.  | Plutarque. 
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qui  portoit  le  furnom  d’homme  de 
bien , & qui  étoit  Ordinairement  oppo- 
fé  à Üémofthene  dans  ce  qui  regârdoit 
Fintérêt  public  , dit  qu’on  fé  tr'ouvOit 
dans  le  cas  d’imiter  les  filles  de  Leon 
( a ) , & celles  d’Hyacinthe  qui  s’of- 
frirent volontairement  à la  mort  polir 
délivrer  leur  Patrie  du  danger  qui  la 
menaçoit.  Mais  le  peuple  qui  reçût 
mal  fa  propofitiôn  , le  chafla  tumul- 
tuairement  de  l’afifemblée.  Au  contrai- 
re Démofthene  fit  fur  les  circonftan- . 
ces  préfentes  un  difcûurs  médité  , qui 
détermina  le  peuple  à prendre  le  parti 
& la  défenfe  dé  fes  Orateurs.  Enfin 
Démadés  ( b ) gagné  * dit-on , par  un 
préfent  fecret  de  cinq  talens  d’argent 
de  la  part  de  Demofthene  , ouvrit 
l’avis  de  protéger  les  Orateurs  que  le 
Roi  vouloir  avoir  en  fa  puiifance.'  Il 
préfènta  un  modèle  de  decret  fait  avec 
beaucoup  d’art,  par  lequel  le  peuple 
«T Athènes  demandoit  au  Roi  les  dix 

(<0  Ce  fait  dl  touché  vie  du  fupplement  de 
par  Paufaoisu  , dans  les  Froinshemius  aux  deux 
Attiques  -,  ou  fon  L.  1 . premiers  livres  de  CL 
p.  1 ^ . Mais  il  11e  s’agit  Curcequi  font  perdus- 
que  de  I-eon,  & il  ne  fait  lia  été  parlé  de 

point  mention  d’Hya-  j lui  dans  le  livre  précé- 
cymhc  Ce  Leon  eft  I dent.p.4.7  é.deKhod.Sc 
nom-tié  JLeüs  , vers  1 6 1 4.  decctte  tradu&iim 
U fin  du  premier  li-  1 L.  i é.T-vn.  4. 
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Accufés  , en  promettant  de  les  punir 
s’ils  fe  trouvoient  coupables  de  quel- 

5ue  faute.  Le  peupfe  adopta  l’idee  de 
)emadés  , en  fit  un  décret  en  forme  , 

& de  plus  nomma  Démadés  lui-même 
fon  Âmbaffadeur  à la  tête  de  quelques, 
autres  auprès  du  Roi.  On  les  char- 
r gea  même  de  faire  trouver  bon  à Ale- 
499*  xandre  que  la  Republique  ne  refufât 
pas  l’Hofpitalité  aux  fugitifs  de  The- 
bes.  Démadés  s’acquita  parfaitement 
bien  de  fa  commifîion.  La  fagefle  de 
fes  difcours  & la  prudence  de  fa  con- 
duite , lui  fit  obtenir  de  la  part  du  Roi 
l’abfolution  des  accufés , & la  permifi- 
fion  que  demandoit  la  ville  d’ Athè- 
nes. 

Le  Roi  retourna  avec  toutes  fes 
troupes  de  la  Bœotie  dans  la  Macédoi- 
ne. Là  il  fit  afièmbler  les  officiers  de 
fou  armée  , & fes  amis  particuliers  , 
pour  les  confulter  fur  fon  expédition 
en  Afie.  On  examina  quand  il  feroit 
tems  de  partir  , & comment  il  étoit 
à propos  de  conduire  cette  guerre.  An- 
tipater  & Parmenion  lui  dirent  qu’il 
feroit  bon  qu’il  eut  des  enfans  avant 
que  de  fonger  à cette  entreprife.  Mais 
Alexandre  qui  étoit  vif  & impatient 
de  fon  naturel } & qui  ne  pouvoir  fouf> 
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frir  les  délais  dans  Tes  projets  , rejetta 
leur  avis.  Il  leur  dit  qu’il  feroit  hon- 
teux pour  lui  d’avoir  été  nommé  chef 
de  la  Grece  précifément  en  vûe  de  cet- 
te guerre,  & d’avoir  hérité  des  forces 
invincibles  de  fes  Peres , s’il  employoit 
ce  titre,  &cet  accompagnement  à dé- 
corer une  cérémonie  nuptiale,  8c  à at- 
tendre des  enfans.  Aulh-tôt  donnant 
fes  ordres  pour  les  préparatifs  de  fon 
départ , 8c  exhortant  tout  le  monde 
à Te  joindre  à fon  entreprife  , il  fît  de 
grands  facrifices  dans  la  ville  de  Diunv 
en  Macedoine  , & offrit  à Jupiter  8c 
aux  Mufes  des  jeux  militaires  , infti- 
tués  par  le  Roi  Arch'elaiis  un  de-  fes 
prédéceffeurs.  Il  fît  tenir  uneaffemblée 
de  fête  publique  pendant  neuf  jours  , 
dont  chacun  en  particulier  étoit  coh- 
fâcré  à une  mufe.  Il  avoit  fait  dreffer 
une  tente  fous  laquelle  tenoient  cent 
tables  où  étoient  invités  fes  amis  , fes 
officiers  de  guerre , 8c  les  Ambaflfa- 
deurs  de  toutes  les  provinces  voifines. 
Etendant  même  fa  magnificence  fur- 
tout  le  monde , non-feulement  il  traita 
une  infinité  de  perfonnes  , mais  il  en- 
voya des  vidimes , & des  viandes  dans 
toute  fon  armée.  Enfin  il  raffembla  là 
foutes  les  troupes  qu’il  jugeait  lui 
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être  néceffaires  pour  Ton  deflein, 
ITT.  Cteficlés  étant  Archonte  d’Athe- 
oijmfUdt  nés  , les  Romains  firent  confuls  Caius 
4-  Sulpitius  & Lucius  Papyrius.  Ale- 
l'Ere  xandre  arrivant  avec  toute  Ton  ar- 
mée fur  l’Hellefpont  , la  fit  palier  là 
d’Europe  en  Afie  : il  avoit  fait  ce  tra- 
jet fur  ioixante  vailfeaux  longs.  Sur  le 
point  de  mettre  pié  à terre  dans  la 
Troade  ; lui-même  à la  tête  de  fes 
Macédoniens  étant  encore  dans  le  vaif- 
feau  jetta  une  lance  fur  le  bord  qu'il 
voyoit  devant  lui  ; ôc  cette  arme  s’é- 
tant fichée  dans  la  terre  ; il  fauta  aufli- 
tôt  fur  le  rivage  , en  difant  qu’il  ac- 
ceptoit  de  la  part  des  Dieux  l’Afie 
qu’il  avoit  acquife  par  fa  lance.  Il  vifi- 
ta  enfuite  les  tombeaux  d’Achille, 
d’Ajax , & des  autres  Héros  enfeve- 
lis  là  , & leur  rendit  les  honneurs  ufi- 
tés  à l’égard  des  morts  illuftres.  Il  fit 
enfuite  une  exaéte  revue  de  toutes  les 
troupes  qu’il  avoit  amenées.  Il  trouva 
treize  mille  hommes  d’infanterie  Ma- 
cédonienne , fept  mille  alliés  & cinq 
mille  Soudoyez  qui  étoient  tous  fous 
le  commandement  de  Parmenion.  Ils 
étoient  fuivis  de  cinq  mille  hommes 
tant  Odryfes  ( a ) , que  T riballes  ( b ) > 

( 4 ) Peuple  de  Thuce.  1 [l>)  Bulgares* 
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& Illyriens  ( a.  ) , & il  y avoir  outre 
cela  raille  Archers  qu’on  appelioit  les 
Agrianes  ( b ) : ce  qui  faifoit  en  tout 
près  de  trente  ( c)  mille  hommes  de 
pié.  La  cavalerie  étoit  compofée  de 
dix-huit  cents  Macédoniens  comman- 
dés par  Philotas  fils  de  Parmenion,  & 
d’autant  de  Theflaliens  dont  Callas  fila 
d’Harpalus  étoit  le  chef.  Le  refie  des 
troupes  grecques  qui  montoient  à fix 
cents  hommes  avoir  Eurygye  pour 
premier  capitaine , & Caüander  étoit 
a la  tête  des  Thraces  & des  Pæoniens  , 
au  nombre  de  poo.  hommes  , troupes 
légères  de  deftinées  à la  courfe.  Le  tout 
enfemble  formoit  une  cavalerie  de 

Ïuatre  mille  cinq  cents  hommes* 
)’eft  là  l’état  de  l’armée  avec  laquel- 
le Alexandre  entra  dans  l’Afie.  Il 
avoit  laifl'é  en  Europe  douze  mille 
hommes  d’infanterie  & quinze  cents 


( a ) L’Illyrie  donc  il 
aéié  Couvent  fait  men- 
■tion  dans  les  livres  pré- 
céder.' , étoit  voifine  de 
la  Macedoine. 

( b ) Du  nom  de  leur 
province  appellée  autre- 
ment Pannonie , 8c  de- 
puis Autriche  & Hon- 
grie. 

I c ) céooo.  Aucon- 
t taire  le  détail  des  gens 


de  cheval  monte  à r i ûo 
& l’Auteur  ne  donne 
pour  Comme  totale  que 
+poo.  etv  fuppofant  le 
texte  correft  : c’cft  auffi 
de  quoi  le  défie  Palme- 
rius  qui  s’étonne  même 
qu’ Alexandre  n’enme* 

, namr  avec  lui  que-py  oo. 

i chevaux,  en  eut  laitfé 
nfoo.  en  Europe, 
comme  le  eexe  va  letürc» 

Bv 
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\a)  cavaliers  , fous  la  conduite  d’An- 
tipater.  Lorfqu’étant  forti  de  laTroa- 
de  , il  fut  arrivé  à un  temple  de  Mi- 
nerve , le  Prêtre  de  ce  temple  nom- 
mé auffi  Alexandre  prit  garde  que  la 
ilatuë  d’Ariobarzane  , qui  avoit  été 
ci-devant  Satrape  de  la  Phrygie , étoit 
renverfée  par  terre  devant  le  temple 
de  la  Déelfe  ; & ayant  apperçu  aufli 
quelques  autres  lignes  qui  fembloient 
avoir  la  même  lignification , il  fe  hâta 
d’aborder  Alexandre  , pour  l’alfurer 

3u’il  remporterok  une  grande  viéloire 
ans  un  combat  de  cavalerie;furtout  s’il, 
tachoit  de  le  donner  dans  la  province- 
même  de  la  Phrygie.  Il  ajoûta  que  le 
Roi  tueroit  de  la  propre  main  le.  chef 
des  ennemis,  & d’ailleurs  le  plus  grand 
capitaine  de  la  Perfe.  Il  afl'ura  qu’il 
tenoit  cette  indication  des  Dieux  mê- 
mes , & furtout  de  Minerve  qui  s’in- 
terelfoit  aux  fuccès  du  Roi  de  Macé- 
doine. Alexandre  qui  reçût  agréable- 
ment cet  Augure  , fit  d’abord  un  fu- 
perbe  facrifîce  à la  Déelfe.  Il  lui  con- 
îàcra  enfuite  fes  propres  armes , & 

< * ) C’eft  le  nombre  primant  le  dix  mille 
que  Palmcrius  fubfticue  qu’il  prétend  être  une 
à celui  de  i i foo.  qui  faute  de  copiûe* 
rft  dans  le  texte  , fup- 
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prit  à leur  place  une  paire  des  plus 
fortes  qu’il  y eut  dans  le  temple.  S’en 
étant  revêtu , il  s’en  fervit  dans  le  pre- 
mier combat  qu’il  eut  à donner  ; & les 
faifant  valoir  lui-même  par  fon  coura- 
ge , il  remporta  une  viftoire  fignalée. 

Mais  cela  n’arriva  que  dans  la  fuite. 

Cependant  les  généraux  des  Perfes 
qui  avoient  négligé  de  s’oppofer  à la  ^ 
defcente  d’Alexandre  en  Afie  , s’af-  pafl'er  les 
femblerent  enfin  , & confulterent  en-  d5". 
tr’eux  fur  la  maniéré  de  refifier  à cet  fait  far  ic 
ennemi.  Memnon  de  Rhodes,  célébré  ^"^5°  ou 
par  fon  intelligence  dans  la  guerre  , gouverneurs 
confeilloit  de  ne  pas  s’oppofer  en  face  dc  la  rc£*e* 
à fon  premier  abord  ; mais  P vouloir 
qu’on  ravageat  toute  l’étenduè  d'.  pays 
qui  fe  trouvoit  fur  fon  paffage  , & 
qu’on  arrêtât  les  Macédoniens  par  la 
difette  des  vivres.  Mais  de  plus  fon  S01* 
avis  étoit  qu’on  fit  paffer  du  côté  delà 
Macedoine  toutes  les  forces  de  terre 
& de  mer  quon  pouvoit  avoir  , & 
que  l’on  tranfportât  ainfi  la  guerre 
d’Afie  en  Europe.  Cet  avis  qui  étoit 
le  plus  fage  , comme  il  le  paraîtra  par 
la  fuite  des  évenemens  , ne  fut  pas 
goûté  des  autres  généraux , qui  le  re- 
gardèrent comme  indigne  de  la  fierté 
des  Perfes.  Ainfi  l’opinion  contraire 
• " B y* 
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ayant  prévalu  , on  affembla  des  trou- 
pes de  toutes  parts  , & l’armée  Afiati- 
que  devenue  plus  forte  en  nombre  que 
celle  des  Macédoniens  , s’avança  au 
travers  de  la  Phrygie  vers  l’Hellef* 
pont , & alla  camper  au-delà  du  fleu- 
ve Granique  dont  elle  fe  fit  un  retran- 
chement. Alexandre  apprenant  l’état 
&.  la  pofition  de  l’armée  des  Barba- 
res , prit  le  plus  court  chemin  pourfe 
pofler  vis-à-vis  d’elle , de  forte  qu’il 
n’en  fut  feparé  que  par  le  fleuve.  Les 
barbares  appuyés  d’une  montagne  qui 
étoit  de  leur  côté  , fe  tenoient  en  re- 

J)os  , dans  l’efpérance  de  tomber  fur 
es  ennemis  , s’ils  entreprenoient  de 
verfer  le  fleuve  3 & comptant  bien 
de  l’emporter  par  leur  arrangement  ' 
fur  des  hommes  qui  ne  pouvoient  a- 
border  que  les  uns  après  les  autres. 
Mais  Alexandre  fupérieur  à toutes  les 
difficultés  fe  trouva  paffé  au  point  du 
jour , & fes  troupes  parurent  arran- 
gées pour  le  combat  avant  celles  des 
ennemis  mêmes.  Les  Barbares  oppo- 
ferent  leur  nombreufe  cavalerie  au 
front  de  l’armée  Macédonienne , qu’ils 
comptoient  de  renverfer  par  ce  pre- 
mier choc.  Memnon  de  Rhodes  & le 
Satrape  Arfamenés  commandoient  la 
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gauche  , quoi  qu’ayant  chacun  fon 
efcadron  à part.  Arfités  les  fuivoit  à la 
tête  des  cavaliers  de  Paphlagonie  : & 
le  Satrape  d’Ionie  Spithobratés  fer-  • 
moit  les  rangs  avec  fa  cavalerie  Hir- 
canienne.  Le  front  de  l’aîle  droite  étoit 
cûmpofé  de  mille  cavaliers  Medes, 
de  deux  mille  autres  commandés  par 
Arreomithrés  , & d’autant  de  Bac- 
triens.  Enfin  le  milieu  étoit  occupé 
par  des  cavaliers  de  toutes  nations  , 
& tous  d’une  valeur  diftinguée , quoi- 

Su’ils  fuflent  en  très-grand  nombre. 

Infin  la  cavalerie  entière  faifoit  plus 
de  dix  mille  -hommes.  l’Infanterie 
«hontoit  à plus  de  cent  mille  : mais 
elle  n’agiflbk  point  , parce  que  l’on 
fuppofoit  que  la  cavalerie  fuffifoit 
feule  pour  détruire  les  Macédoniens. 

Cependant  comme  les  cavaliers  des 
deux  partis  s’intéreffoient  également  à 
la  gloire  de  leur  nation  , les  Theflfa- 
liens  que  Parmenion  commandoit , 
foutinrent  avec  un  grand  courage  le 
choc  de  l’armée  ennemie.  Alexandre 
qui  conduifoit  l’élite  de  fes  cavaliers 
fur  la  droite  s’avança  le  premier  , & 
fe  jettant  au  milieu  des  ennemis , il  y 
fit  un  grand  carnage.  Comme  les  bar- 
bares combattoient  vaillamment  , & 
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qu’il  ne  vouloient  ceder  en  aucuncr 
forte  aux  Macédoniens  la  gloire  di*‘ 
courage  , une  émulation  réciproque 
fit  trouver  dans  le  même  lieu  les  plus  * 
braves  des  deux  partis  pour  y dépu- 
ter la  vi&oire.  Le  Satrape  d’Ionie- 
Spithobratés  Perfe  de  nation  , gen- 
dre de  Darius  , & d’un  courage  dis- 
tingué , s’étoit  jette  avec  tout  foa 
efcadron  fur  les  Macédoniens.  Il  étoit 
accompagné  de  quarante  de  fes  pa- 
rens  tous  braves  comme  lui , & il  a- 
voit  déjà  bleffé  ou  tué  bien  des  hom- 
mes aux  ennemis  qui  commenç  oient  2r 
ceder  ; lors  qu’ Alexandre  pouffa  foa- 
cheval  contre  lui.  Le  Perfe  fe  flatta 
alors  que  les  Dieux  lui  offriroient  l’oc- 
cafion  d’un  combat  fingulier,  par  le- 
quel il  délivrerait  l’Afie  d’une  grande 
crainte  , s’il  pouvoit  abbatre  de  fa 
main  l’audace  déjà  célébré  d’Alexan- 
dre , & prévenir  là  honte  delà  Perfe* 
Dans  cette  penfée  il  s’avança  le  pre- 
mier contre  Alexandre  ; 6c  lança  fur 
luifon  javelot  avec  tant  de  force  qu’il 
j>erça  le  bouclier  de  fon  adverfaire  % 
& que  le  fer  traverfant  encore  fa  cui- 
raffe  lui  offenfa  le  haut  de  l’épaule* 
Le  Roi  avec  fon  autre  bras  arracha 
fur  le  champ  l’arme  qui  i’avoit  bleffé  3 
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& pouff  inc  vivement  Ton  cheval , s'ai- 
da de  ion  impetuofité  même  pour 
enfoncer  fon  javelot  dans  la  poitrine 
de  fon  ennemi.  A la  vue  de  ces  deux 
coups  , tous  ceux  qui  en  furent  té- 
moins jetterent  un  cri  d admiration  fur 
1a  valeur  des  deux  combattans.  Ce- 
pendant le  bois  du  javelot  s’étant 
rompu  fur  la  cuiraife  du  Satrape  , il 
tira  fon  épée  , & s’élança  contre  Ale- 
xandre. Le  Roi  qui  prit  une  arme  lon- 
gue l’adrefla  il  julte  au-  vifage  de  fon 
adverfaire  qu’il  le  renverfa  du  coup. 
Auili-tôt  Rofacés  frere  du.  mort  por- 
ta lui-même  à la  tête  d’Alexandre  un 
coup  il-  terrible  qu'ayant  fait  une  ou- 
verture àifon  calque  j il  lui  entama  lé- 
gèrement lapeau  du  crâne.  Mais  com- 
me il  fe  difpofoit  à redoubler  , Clitus 
furnommé  le  Noir , pouffa  fon  che- 
val & arriva  aflez  à tems  pour  cou- 
per la  main  du  Barbare.  Les  parens 
des  deux  freres  s’aifemblerent  tous  en 
ce  même  endroit , & tirant  tous  de 
près  ou  de  loin  fur  le  Roi , ils  faifoient 
les  derniers  efforts  pour  parvenir  à lui  fOJi 
faire  perdre  la  vie.  \ 

Mais  Alexandre  quoiqu’alors  au  mi- 
lieu du  plus  grand  danger , bien  loin 
d’être  effraye  de  la  multitude  de  fes 
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adverfaires , ayant  deux  bleffures  fur 
le  corps  , une  autre  à la  tête , & trois 
fêlures  fur  le  bouclier  qu’il  avoit  pris 
dans  le  temple  de  Minerve  , non-feu- 
lement n’étoit  pas  rendu  , mais  tirait 
de  la  grandeur  même  du  péril  un  re- 
nouvellement de  courage.  Les  plus 
illuflres  capitaines  des  Perfes  tombè- 
rent autour  delui  ; Atyxies  par  exem- 

Île  , Pharnace  frere  de  la  femme  de 
)arius  , & Mithrobazanés  chef . 
des  Cappadociens.  Enfin  plufieurs 
des  capitaines  généraux  ayant  été 
tués  , les  troupes  de  Perfe  qui  envi- 
ronnoient  Alexandre  , battues  par 
celles  de  la  Macedoine , prenant  enfin 
le  parti  de  la  fuite  , entraînèrent  tou- 
tes les  autres  , & le  Roi  emportant 
d’un  commun  aveu  le  prix  de  la  va- 
leur, paffa  pour  être  le  premier  Au- 
teur ae  la  viétoire.  Après  lui  les  ca- 
valiers Theflaliens  , qui  avoient  bien 
gardé  leurs  rangs  dans  toutes  leurs 
évolutions  , & qui  avoient  donné  un 
grand  branle  à la  vidoire  eurent  le 
fécond  prix  de  louanges.  Mais  l’infan- 
terie qui  agit  à la  fin  ne  fe  battit  que 
peu  de  tems.  Caries  Barbares  effrayés 
de  la  défaite  de  leur  cavalerie , fe  dé- 
couragèrent bientôt  & fe  mirent  en 
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fuite.  La  perte  de  l’armée  des  Perfes 
monta  à plus  de  dix  mille  hommes  d'in- 
fanterie , & au  moins  à deux  mille 
cavaliers  : mais  il  lailferent  jufquà 
vingt  mille  prifonniers  de  guerre.  Le 
Roi  après  le  combat  fit  enfevelir  ho- 
norablement fes  morts  , -dans  la  pen- 
fée  que  cette  attention  animeroit  fes 
foldats  à s’expofer  plus  volontiers 
dans  les  occafions  perilleufes.  V. 

Raffembiant  enfuite  fon  armée  , il  ^>rife  de 
fe  mit  en  marche  pour  traverfer  laMjiet&  c«- 
Lydie  : il  s’empara  fur  cette  route  dç  u ‘arnafrcH,a' 
la  ville  de  Sardis  & de  toutes  fes  ci-  ville»  de  l’A- 
tadelles  , dont  le  Satrape  Mithrine  prmtlc!l’  1 
lui  livra  de  lui-même  & volontaire- dre. 
ment  tous  les  thréfors.  Cependant  les 
Perfes  échapés  de  la  derniere  bataille , 
s’étoient  réfugiés  à Milet  ( a)  à la  fui- 
te de  Memnon  leur  général  ; & le 
Roi  ayant  pofé  fon  camp  tout  auprès , 
faifoit  donner  des  affauts  continuels  à 
cette  ville  par  fes  foldats  qui  fe  rele- 
voient  les  uns  les  autres.  Les  Afîiégés 
fe  défendoient  d’abord  aifément  par  le 
nombre  des  foldats  raffemblés  la , 8c 
qui  d’ailleurs  ne  manquoient  ni  d’ar- 
mes , ni  de  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  pour  foutenir  un  fiége.  Mai* 

{*)  Ville  maritime I delà  Carie. 
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le  Roi  quidefon  côté  avoit  une  gran- 
de envie  d’emporter  cette  place  mifoitr 
redoubler  le  jeu  des  machines , & pref*. 
foit  les  attaques  par  mer  & par  terre  y. 
ainfi  les  Macédoniens  entrant  par  les-  • 
breches , les  foldats  de  la  garnifon  pri- 
rent la  fuite  : mais  les  habitans  de  Mi-  - 
let , venant  fe  jetter  aux  piés  du  Roi 
en  pofture  de  fupplians  , fe  livrèrent  : 
à lui  eux  & leur  ville.  A l’égard  des  • 
foldats  barbares  , la  fuite  en  fauvaA 
quelques-uns  ; plufieurs  furent  tués  par- 
ie foldat  vainqueur , & tout  le  refte  mis  : 
en  efclavage  ; mais  Alexandre  traita  les 
citoyens  avec  beaucoup  d’humanité. 

Cependant  le  Roi  voyant  que  fa. 
flotte  ne  lui  étoit  pas  d’un  grand*  ufa-  - 
ge  & lui  coutoit  beaucoup , il  la  con- 
gédia à l’exception  d’un  petit  nom- 
bre de  bâtimens  , qui  fervoient  au  : 
tranfport  de.  fes  machines  de  guerre  ,V, 
& entre  lelquéls  il  y en  avoit  vingt’ 
qui  lui  avoient  été  fournis  paries  A- 
theniens.  Quelques-uns  néanmoins- 
ont  penfé  que  c’efl:  par  une  pré- 
,ance  de  grand  capitaine  qu’Ale-; 

‘ ...ndre  fongea  à fe  défaire  de  fa  flot- 
te. Car  fçachant  que  Darius  venoit: 
à fa  rencontre , & jugeant  qu’il  de- 
yoit  fe  livrer  un.  grand  combat  entre?- 
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les  deux  puiflances  , il  penfa  que  les 
Macédoniens  fe  battroient  avec  plus: 
de  réfolution , quand  ils  fe  verroient 
privés  de  toute  retraite  ou  de  toute 
reflburce  ; & il  fembloit  avoir  déjà, 
pris  cette  précaution  avant  la  bataille 
du  Granique , en  mettant  le  fleuve 
derrière  le  dos  de  fes  foldats,  de  for- 
te qu’ils  ne  puflentfuïr  qu’en  s’expo- 
fant  à fe  noyer.  On  remarque  qu’  A- 

tathocle  qu’on  verra  dans  la  fuite  Roi 
e Syracufe  , imitant  cette  précau^ 
tion  d’Alexandre  , remporta  une  vic- 
toire mémorable  fur  fes  ennemis  (a). 
Car  étant  palfé  en  Afrique  avec  peu 
de  troupes , & ayant  engagé  fes  fol- 
dats à brûler  leurs  propres  vai  fléaux  , 
iî  lieur  ôta-  toute  reflburce  de  falut 
dans  la  fuite  , & les  engagea  par-là 
à combattre  avec  tant  de  courage  , 
qu’ils  défirent  plufieurs  milliers  de 
, Carthaginois.  Milet  étant  pris  , le 
plus  grand  nombre  des  Perfes  & de 
leurs  foudoyez  aufli  bien  que  leurs 
principaux  chefs  fe  réfugièrent  dans 
Halicarnafle,  Cette  ville  étoit  alors 

(<f)  Nous  trouverons  j faire  un  facrifice  de  leurs 
ce  fait  au  10.  liv.  p.  I vaiflcàux  aux  Dceflcs». 
7 f 1.  de  Rhodoman  , 1 à la  veille  d’un  combat 
où  Agathocle  perfuade- 1 contre  les  Carthaginois. . 
ja  aux  Syiacui'ains  de  \ 


44  Diôdore; 

la  plus  confidérable  de  la  Carie  ; elfe 
étoit  le  liège  des  Rois  du  pais  & elle 
fe  trouvoit  munie  de  plufieurs  Forts 
qui  en  faifoient  l’ornement. 

En  ce  tems-là , Memnon  envoya  fa 
femme  & fes  enfans  à Darius  : jugeant 
d’une  part  , qu’il  pourvoyoit  ainfi 
parfaitement  bien  à leur  fureté  ; de 
po y.  de  l’autre , que  donnant  au  Roi  de 
pareils  otages  , le  Roi  de  fort  côté 
lui  confierait  aulli  plus  volontiers  l’ad- 
miniflration  & la  defenfe  de  fes  états  ; 
e’eft  ce  qui  arriva  en  effet  : Et  Da- 
rius écrivit  incelfamment  des  lettres  à 
tous  les  Gouverneurs  des  côtes,  pair 
lefquelles  il  leur  ordonnoit  d’obéir  à 
Memnon.  Celui-ci  chargé  d’une  com- 
milîîon  fi  étendue  , fongea  d’abord  à 
pourvoir  de  toutes  fortes  de  défen- 
fes  Halicarnalfe  menacée  d’un  fiége. 
Alexandre  de  fon  côté  envoya  par 
mer  devant  cette  ville  toutes  les  pro- 
vifions  de  guerre  & de  bouche  nécef- 
faires  pour  l’alfiéger.  Lui-même  à la 
tête  de  fon  armée  , s’avança  par  terre 
du  côté  de  la  Carie  , & il  tâchoit  de 
gagner  par  fes  careflês  toutes  les  vil- 
les qui  fe  trouvoient  fur  fa  route  , & 
furtout  les  villes  Greques  ou  colonies 
deJb.  Grece,  qu’il  rendoit  à leurpro- 
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pre  domination  , & qu’il  exemtoit  de 
tout  tribut  ; ^n  ajoutant  que  ce  n’é- 
toit  que  pour  la  liberté  générale  des 
Grecs  qu’il  avoit  entrepris  la  guerre 
contre  les  Perles.  Il  continuoit  fa 
marche  , lorfqu’il  le  préfenta  à lui  une 
femme  nommée  Âdâ  (4) , du  fang  des 
Rois  de  Carie  ; Cette  femme  après 
lui  avoir  expliqué  Gfiiaiflance , lui  de- 
manda fa  proteélion  contre  les  ufurpa- 
teurs  de  fon  pouvoir.  Alexandre  la 
rétablit  fur  le  Thrône  de  Carie , 8c 
s’attira  de  plus  par  ce  rétabliffement 
rafFeétion  des  Çariens.  C^r  toutes 
les  villes  lui  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs  chargés  de  lui  préfenter  des 
cpuronnes  d’or  3 & de  l’alfurer  qu’ils 
entreroiejpt  dans  tous  fes  defleins. 

Cependant  Alexandre  arrivé  de- 
vant Halicarnalfe,  (£)  forma  autour 


(<t)  Noui  avons  vu 
dans  le  liv.  précédent 
pag.  466.  de  Rhodo- 
man  & de  cette  traduc- 
tion Tom.  4.  liv.  16. 
pag.  f 88.  que  Pcxodo- 
re,  le  plus  jeune  des  frè- 
res de  cette  Rqine  l’a- 
voit  dépoflédéc  environ 
cinq  ans  avant  la  datte 
préfente. 

(é)Halicarnafle  quoique 
voifine  de  la  Carie  , ap- 
jartenoit  à la  Doridc- 


Afiatique  : & la  capitale 
ctefia  Carie  étoit  Milet  > 
que  nous  venons  de  voir 
qu’Alexandrc  traita  a- 
vcc  beaucoup  de  dou- 
ceur. Ce  qui  s’accorde 
j avec  le  rétabliffement 
d’Ada  , Reine  de  Carie  , 
& ne  s’accordcroir  pas 
avec  la  prife  d’Halicar- 
| nafle , u cette  ville  a- 

Ivoit  appartenu  à .cette 
Reine. 
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>de  Tes  murs  une  enceinte  formidable» 
Les  attaques  faites  par  des  foldats 
qui  fe  relevoient , étoient  continuel- 
les, & lui  feul  les  commandoit  jour 
& nuit.  Elevant  toutes  fortes  de  ma- 
chines fur  les  folfez  qu’il  avoit  fait 
combler  en  peu  de  tems  par  trois  au- 
tres machines  deftinées  à cet  ufage  , 
il  faifoit  .battre  continuellement  avec 
fes  beliers  les  tours  & les  murs  auf- 

3uels  elles  fervoient  de  défenfes , & 
ès  qu’il  s’étoit  fait  une  brèche , fes 
'foldats  tirant  l’épée  s’efForçoient  d’en- 
trer par-là  dans  la  ville.  Memnon 
qui  l’avoit  fournie  d’une  garnifon  for- 
te & nombreufe  , repoulfoit  d’abord 
aifément  de  pareils  aflauts  ; & fortant 
la  nuit  par  ces  brèches  mêmes  à la  tê- 
te d’un  nombre  fuffifant  de  foldats, 
il  venoit  mettre  le  feu  à ces  machines» 
Dans  les  combats  qui  fe  donnoient  à 
l’occafion  des  forties  des  alhégés , les 
Macédoniens  l’emportoient  à la  véri- 
té par  l’experience  & par  la  valeur  : 
Mais  les  Perfes  mieux  équipés , fe 
défendoient  encore  par  le  nombre.’ 
Ceux  qui  étoient  demeurés  de- 
daus  , les  foutenoient  auffi  par  les 
traits  que  les  Catapules  lançoient  fur 
les  afîiégeans , dont  piufieurs  étoient 


Digitized  b) 


■Livre  XVII.  47 
•tués  & blefles  dans  ces  rencontres. 
Les  trompettes  fonnoient  à tous  mo- 
mens  des  deux  côtés  à l’occafion  de 
quelque  avantage  remporté  de  part 
«ou  d’autre.  Les  uns  avoient  éteint 
le  feu  qu’on  avoit  jette  fur  les  machi- 
nes , & dont  la  flame  commençoit  à 
s’élever,  & les  autres  avoient  rem- 
placé la  partie  abbatuë  des  murailles 
par  un  nouveau  mur  plus  fort  & plus 
épais  que  le  précèdent  ; où  enfin  les 
.uns  ou  les  autres  avoient  eu  le  delfus 
rdans  une  fortie  des  aflîégés.  Les  chefs 
fubordonnés  à Memnon  iaifoient 
par  fon  ordre  de  grands  préfens  à 
ceux  qui  fe  diftinguoient  en  ces  occa- 
fions.  Audi  voyoit-on  de  part  & 
d’autre  une  émulation  égale  pour  la 
viétoire  : Les  uns  tomboient  des  blef- 
fures  qu’ils  ne  recevoient  jamais  que 
par  devant ; & les  autres  étoient  tirés 
morts  ou  évanouis  d’entre  les  rangs  ; 
il  fe  faifoit  même  des  combats  fan- 
glans  autour  de  quelques-uns  de  ces 
corps  pour  leur  donner  ou  pour  leur 
.ravir  la  fépulture.  D’autres  enfin  ren- 
dus de  lalîitude  étoient  ranimés  par 
.leurs  chefs , & retournoient  au  com- 
bat comme  des  hommes  frais  &j-e- 
nouvellés.  Enfin  pourtant  à l’entrée 
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meme  des  portes  de  la  ville  , quel- 
ques Macédoniens  entre  lefquels  fe 
trouva  Neoptoleme,  Capitaine  illus- 
tre , furent  tués.  Cependant  comme 
deux  tours  & deux  flancs  de  murail- 
les étoient  abfolument  à terre , quel- 
ques foldats  de  Perdiccas  , qui  étoient 
yvres  , entreprirent  d’arriver  par-là 
jufqu’au  pié  de  la  Citadelle.  Memnon 
averti  de  leur  témérité , profita  de  l’i- 
gnorance où  ils  étoient  du  chemin 
qu’il  falloit  fuivre , &.  prenant  avec  lui 
plus  de  gens  qu’ils  n’étoient  eux-mê- 
mes , attaqua  cette  bande  dérangée  , 
& en  tua  la  plus  grande  partie.  Les 
Macédoniens  avertis  vinrent  aufii-tôt 
à leur  fecours  ; & Alexandre  paroifi- 
Tant  lui-même  , les  afliégés  fe  renfer- 
mèrent aufli  - tôt  dans  l’intérieur  de 
leur  ville.  Le  Roi  profita  de  ce 
moment  pour-leur  faire  demander  par 
un  Héraut , la  trêve  nécefl'aire  pour 
enfevelir  fes  foldats  morts  durant  le 
fiége.. 

Ephialte  & Trafybule  tous  deux 
Athéniens  au  fervice  de  la  Perfe  , opi- 
nèrent à la  refulèr  : Memnon  ne  fut 
pas  de  leur  avis , & il  accorda  au  Roi 
fi  demande.  Peu  de  tems  après  le  mê- 
me Ephialte  dans  un  confeil  de  guer- 
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fs  , reprefenta  qu’il  n’étoit  point  à 
propos  d’attendre  le  fort  de  la  captivi- 
té dans  une  ville  affiégéa  ; & qu’il  étoit 
bien  plus  convenable  que  tous  les  chefs 
qui  fe  trouvaient  là  fe  miffent  à la  tête 
des  Soudoyez  pour  aller  attaquer  les 
ennemis  en  pleine  campagne.  Mem- 
non  qui  reconnut  beaucoup  de  courage 
& de  grandeur  d’ame  dans  cet  avis 
d’Ephialte  , & qui  efperoit  beaucoup 
de  la  valeur  de  cet  Athénien  foute- 
nue  d’une  grande  force  de  corps  , fe 

Îirêta  à fon  delfein  , & lui  laifla  fuivre 
à penfée.  Ainfi  Ephialte  choifit  deux 
mille  hommes  entre  les  Soudoyez  , à 
mille  defquels  il  fit  prendre  des  flam- 
beaux allumés  , ordonnant  aux  mille 
autres  de  fe  jetter  d’abord  fur  les  en- 
nemis. Il  fit  ouvrir  les  portes  de  la  vil- 
le dès  le  point  du  jour  , les  porteurs  de 
flambeaux  mirent  le  feu  à toutes  les 
machines  dont  la  flâme  s’éleva  juf- 

Î qu’aux  nues  , pendant  que  les  mille 
oldats  armés  conduits  par  lui-même  , 
fe  jetterent  fur  les  affié^eans  qui  s’avan- 
çoient  pour  remedier  a cet  incendie. 

Dès  que  le  Roi  s’apperçut  de  ce 
manege  des  ennemis  ; il  forma  fa  pre- 
mière ligne  des  principaux  d’entre  les  ' 
Macédoniens  qu’il  fit  foutenir  par  un 
Zornç  Vt  G 
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fécond  rang  de  bons  foldats  ; mais  3 
compofa  le  troifiéme  d’hommes  choi- 
fïs , & qui  avoient  donné  des  marques 
fingulieres  de  valeur;  de  fe  mettant  lui- 
même  à la  tête  de  ce  corps  ainli  com- 
pofé  , il  arrêta  les  ennemis  qui  avoient 
•cru  que  rien  ne  pourroit  s’oppofer  à 
leur  impétuofité.  Il  envoya  en  même 
tems  d’autres  hommes  pour  éteindre 
le  feu  qui  avoit  déjà  pris  à plufieurs 
machines , & pour  en  défendre  le  refte* 
Les  trompettes  qui  fonnoient  vive- 
ment des  deux  côtés  annonçoient  & 
hâtoient  même  le  combat  prochain.  Il 
fut  en  effet  bientôt  engagé  par  l’animo-r 
fité  & par  l’émulation  des  deux  partis. 
Les  progrès  du  feu  furent  arrêtés  par 
les  Macédoniens , &c  le  parti  d’Ephial* 
te  en  vint  le  premier  à l’attaque.  Com- 
me il  étoit  lui-même  le  plus  puiffant 
homme  qu’il  y eût  dans  l’une  & l’aiw 
tre  armée , il  eut  bientôt  tué  tous  ceux 
qui  tomboient  fous  fa  main  : du  côté  de 
la  ville  ceux  qui  garnilfoient  le  mur 
nouvellement  réparé  , accabloient  de 
traits  tous  les  rangs  qui  fe  trouvoient 
à leur  portée  ; on  avoit  même  garni 
une  tour  de  bois  de  la  hauteur  de  cent 
coudées,  de  catapultes  , quilançoient 
au  loin  des  javelots  d’une  péfanteur  exr 
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traordinaire.  PJufîeurs  d'entre  Jes  Ma- 
cédoniens tomboient  morts  ; & les 
autres  ne  pouvoient  s’empêcher  de  re- 
culer à la  multitude  &.  au  poids  des 
dards  qu’ils  voyoient  pleuvoir  fur  eux  ; 
d’autant  plus  que  Memnon  qui  fortit 
alors  accompagné  de  bien  des  trou- 
pes , vint  encore  foutenir  une  fi  fâ- 
cheufe  attaque,  Il  fant  avouer  auffi 
qu’Alexandre  tomba  pour  lors  dans 
une  grande  perplexité  ; mais  au  mo- 
ment que  la  garnifon  fortie  alloitpren- 
dre  le  deffus , un  événement  auquel  on 
ne  s’attendoit  pas  3 changea  la  face  des 
chofes.  Les  vieux  foldats  Macédon- 
iens qui  avoient  fervi  fous  Philippe  , 

J$c  qui  avoient  eu  . tant  de  part  à les  vicr 
jtoires , mais  qu’on  ayoit  difpenfez  3 à 
caufe  de  leur  âge  , d’agir  en  cette  ren- 
contre ; à la  vue  de  ce  découragement 
de  leurs  camarades  , fortirent  d’eux- 
mêmes  de  leur  camp  & par  l’autorité 
que  leur  donnoit  leur  expérience  & les 
ierviçes  qu’ils  avoient  rendus  autrefois 
à leur  nation , ils  vinrent  reprocher  aux 
jeunes  foldats  leur  peu  de  valeur  , & yo8. 
leur  foible  réfiftance  ; & eux-mêmes 
fe  mettant  en  ligne  de  formant  un  ba- 
taillon ferré  , fufpendirent  l’effort  des 
ennemis  qui  fe  croyoient  déjà  vain- 

C ij 
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queurs.  Ils  tuerent  bien-tôt  Ephiâîte 
même,  & bien  du  •:  monde  autour  de 
lui , & parvinrent  enfin  à faire  fuir  la 
garnifon  jufqu’au  dedans  de  fes  mu- 
railles , mais  comme  il  étoit  déjà  nuit , 
le  Roi  fit  fonner  la  retraite , & l’armée 
viélorieufe  revint  dans  fon  camp. 

Memnon  & les  Satrapes-tenant  con- 
feil  entr’eux  , conclurent  à quitter  la 
ville  & à biffer  ce  qu’ils  avoient  de 
meilleurs  foldats  dans  la  citadelle  , en 
la  fourniffant  d’ailleurs  de  toutes  les 
provifions  néceffaires  : & pour  eux 
•emmenant  leurs  troupes  & leurs  ri- 
«cheffes  , ils  fe  retirèrent  dans  l’île  de 
Cos.  Alexandre  inftruit  dès  le  point 
du  jour  de  ce  qui  s’étoit  paffé  ,-fit  râ- 
ler toutes  les  maifons  d’Hàlicarnaffe  , 
& environna  la  citadelle  d’une  haute 
muraille  & d’un  foffé  profond.  Il  en- 
voya une  partie  de  fes  troupes  dans  la 
campagne  & dans  les  Provinces  des  en- 
virons pour  en  foumettre  les  habitans. 
Elles  s’acquiterent  fi  bien  de  leur  com- 
mifïion  , qu’elles  lui  conquirent  tout  le 
païs  jufqu’à  la  grande  Phrygie  > enfub- 
îiflant  elles-mêmes  des  conquêtes 
qu’elles  faifoient  en  fon  nom.  Alé*- 
•xandre  parcourant  d’un  autre  côté  tous 
les  rivages  qui  conduifoient  jufqu’à  1^ 
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Çjilicie  , reçut  un  grand  nombre  de 
villes  qui  fe  rendoient  à lui  de  leur 
plein  gré  , & en  prit  de  force  plusieurs 
autres  qui  s’étoient  cru  allez  bien  dé- 
fendues pour  pouvoir  lui  réfifter.  Il 
en  emporta  une  entr’autres  , contre 
toute  efpérance , & dont  la  prife  méri- 
te d’être  racontée , par  la  fingularité 
de  l’évenement. 

Des  peuples  nommés  Marmarenfes 
habitoient  vers  les  extrémités  de  la  Ly- 
cie  fur  un  rocher  efcarpé.  Aléxandre 
ayant  mis  pié  à terre  fur  la  côte  voi- 
line;  ces  Barbares  prirent  les  Macé- 
doniens en  queue  , & après  en  avoir 
tué  plufieurs  , ils  firent  encore  beau- 
coup de  prifonniers  & leur  enleverenc 
un  grand  nombre  de  chevaux  de  char- 

te  : lë  Roi  irrité , forma  le  fiége  autour 
e leur  fort , avec  une  grande  impa- 
tience de  remporter»  Les  Marma- 
renfes qui  avoient  du  courage  , & qui 
comptoient  beaucoup  fur  la  hauteur 
inaccefïible  de  leur  pofte , foutenoient 
courageufement  les  attaques  de  l’en- 
nemi ; elles  furent  confécutives  pen- 
dant deux  jours  entiers , & le  Roi  vou- 
loit  venir  à bout  de  fon  entreprife.  Les 
vieillards  du  lieu  confeillerent  alors 
§ux  jeunes  gens  de  mettre  fin  à leur. 
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réfiftarice , & de  fe  rendre  au  Roi  au* 
meilleures  conditions  qu’ils  pourroient 
obtenir  de  lui.  Les  jeunes  gens  n’ac- 
cepterent  point  ce  confeil , & décla- 
rèrent qu’ils  vouloient  mourir  avec  la 
liberté  de  leur  Patrie.  Les  vieillards 
répliquèrent , que  puifqu’ils  refufoient 
de  fe  rendre, ils  leur  confeilloient  de  les 
tuer  eux-mêmes  aufîî-bien*  que  leurs 
femmes  & leurs  enfans  ; après  quoi  > 
tous  ceux  qui  feroient  dans  la  force  de 
l’âge  tâcheroient  de  s’échapper  la  nuit 
à travers  les  ennemis , & de  fe  réfugier 
. en  quelque  retraite  de  leurs  monta- 
gnes. La  jeunelfe  fe  prêta  à ce  fécond 
avis  } & on  régla  que  chacun  d’eux 
alfemblant  toute  fa  famille  fit  chez  foi 
un  feftin , où  l’on  fgrviroit  tout  ce  qui 
reftoit  de  vivres  dans  chaque  maifon  $ 
après  quoi  on  fe  réfoudroit  à exécuter 
l’avis  propofé  : ces  jeunes  hommes  qui 
étoient  à peu-près  au  nombre  de  fix 
cens , jugèrent  pourtant  enfuite  qu’il 
feroit  affreux  d’égorger  eux-mêmes 
leurs  parens  : ainfi  ils  le  déterminèrent 
à mettre  le  feu  dans  leurs  maifons  ; 
après  quoi  ils  fe  refugieroient  fur  quel- 
que montagne  voifine.  C’eft  ainfi  qu’ils 
donnèrent  au  moins  pour  fépulture  à 
leurs  parens  leur  propre  demeure  j 
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pour  eux  traverfant  , comme  on  fe 
Fétoit  propofé  , le  camp  ennemi  à la 
faveur  des  ténèbres  , ils  arrivèrent  fur 
une  autre  montagne  de  ces  cantons  : 
voila  ce  qui  s’eftpalfé  de  plus  confide- 
rable  dans  cette  année. 

Nicocrate  étant  Archonte  d’ Athè- 
nes , les  Romains  eurent  pour  Confuls  °b>*puji 
Cæfo  Valerius  & L.  Papirius.  Darius  \ \ £ïs 
envoya  pour  lors  1 Memnon  de  gran-  avanf*.  l Er* 
des  fommes  d’argent , & le  déclara C rttUnrie' 
Generaliffime  de  les  armées.  Memnon 
faifant  aufli-tôt  de  grandes  levées  de 
Soudoyez  , & équipant  trois  cens 
-Tailleaux , fe  difpofoit  à une  guerre 
férieufe.  Il  conduifit  d’abord  cette 
flotte  & ces  foldats  à Chio  qu’il  attira 
à fon  parti  : fe  rendant  delà  à Lesbos  ; 
il  fe  vit  bien-tôt  maître  d’ Antilfe , de 
Methymne  , de  Pyrra  y & d’Ereife. 

Mais  pourMitylene(rf), capitale  de  File, 
qui  étoit  fort  grande  , qu’on  avoir 
inunie  de  beaucoup  de  fortifications  , 

& qui  d’ailleurs  étoit  défendue  par  une 
forte  garnifon  : ce  ne  fut  qu’avec  beau- 

lit)  Il  y a ici  dans  le  ne  Géographie  ne  nous 
Grec,  Lefijos apres  Mi-  apprend  point.  Rhodo- 
tylene:  comme  fi  Lefbos  man  a pourtant  employé 
étoit  ainfi  que  les  cinq  ce  mot  dans  fa  traduc- 
autres  villes  , une  des  tion.  Mais  Cofpus  8c 
villes  de  l’Iflemèmede  Amyot  Favoicnt  luppri- 
*'I-clboSj  ce  que  l’ancien-  iné  dans  la  leur. 
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coup  de  peines  & après  un  long  fîége 
qui! vint  about  de  l’emporter.  La  ré- 
putation  de  ce  Général  s’étant  ainfifort 
répandue , la  plupart  des  îles  Cyclades 
le  prévinrent  par  des  Ambafladeurs 
chargés  de  leurs  foumiflions.  D’un  au- 
tre côté  le  bruit  ayant  couru  dans  la 
Grece  , que  Memnon  amenoit  fa  flotte 
contre  PEubée,  toutes  les  villes  de  cet- 
te île  en  furent  allarmées  : cependant 
ceux  d’entre  les  Grecs, qui  dans  le  fond 
favorifoient  le  Roi  de  Perfe,au  nombre 
defquels  il  faut  mettre  les  Spartia- 
tes , concevoient  l’efperance  nateufe 
d’un  changement  univerfel & Mem- 
• non  corrompant  d’autre  part  ,.  avec  de 
l’argent  quelques  Républiques  , les 
amenoit  au  parti  de  fon  maître.  Enfin 
pourtant  la  fortune  ne  permit  pas  à ce 
.Général  de  porter  plus  loin  fes  fuccès. 
II  tomba  dans  une  défaillance  totale 
qui  fe  changea  en  de  violentes  don-, 
leurs  qui  l’emportèrent  bien-tôt  : <Sc 
fa  mort  fut  aufli  le  terme  de  la  fortu- 
ne de  Darius , qui  vit  dèflors  s’éva- 
noiiir , fans  retour , le  projet  qu’il  avoit 
ÿ i o.  formé  de  tranfportejc  la  guerre  d’Afle 
en  Europe. 

Dès  qu’il  eût  reçu  la  nouvelle  de 
cette  mort , il  fît  aflembler  fes  amis 
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tînt  confeil  avec  eux  , pour  examiner 
s’il  fufîîroit  d’envoyer  des  Généraux 
à la  tête  de  Tes  armées  pour  les  oppo- 
fer  à l’ennemi  ;,ou  s’il  convenoit  qu’il 
çonduifit  lui-même  toutes  les  forces 
de  la  Perfe  contre  les  Macédoniens. 
Quelques-uns  opinèrent  que  le  Roi  de- 
voit  commander  lui-même  fes  troupes, 
d’autant  que  fa  prefence  leur  infpire- 
roit  un  plus  grand  courage.  L’ Athé- 
nien Charideme  , homme  fupérieur 
par  la  valeur  6c  par  la  fcience  de  la 
guerre , comme  ayant  combattu  long- 
tems  avec  le  Roi  Philippe  dont  il  étoit 
le  confeil  & le  foutien  dans  les  expé- 
ditions militaires , confeilla  pourtant 
au  Roi  de  Perfe  de  ne  pas  expofer  du 
premier  coup  fa  perfonne  &*fa  couron- 
ne j ajoutant  qu’il  devoir  fe  tenir  enco- 
re dans  le  centre  de  fon  Empire,  & fe 
contenter  de  mettre  à la  tête  de  fes 
troupes  un  General  qui  eut  donné  des 
preuves  fuffifantes  de  fon  courage  6c 
de  fa  capacité.  Qu’il  croyoit  au  relie 
qu’il  fuffiroit  d’avoir  une  armée  de 
cent  mille  hommes  , dont  un  tiers  fe- 
roit  compofé  de  Soudoyez  Grecs  ; 6c 
il  eut  enfin  la  hardiefie  de  s’offrir  lui- 
même  pour  la  conduire  , & même  de 
promettre  un  fuecès  heureux  de  la 

C v 
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confiance  qu’on  auroit  en  lui.  Le  Rot 
fe  prêtoit  à cette  propofition  r mais 
comme  fes  confeillers  s’oppofoient  à 
à ce  choix  , & faifoient  même  enten- 
dre aflfez  clairement  que  Charideme? 
ne  demandoit  la  fon&ion  de  Générât 
que  pour  livrer  l’armée  Përfane  aux 
Macédoniens  ; Charideme  fe  mettant 
dans  une  grande  colere , & reprochant 
aux  Perles  leur  lâcheté  naturelle  , par- 
vînt à irriter  le  Roi  lui -même  ; de  for- 
te que  le  Roi  cédant  plus-tôt  à fa  paf- 
fion  qu’à  fon  intérêt , prit  Charideme 

Sar  la  ceinture , félon  la  coutume  des 
Lois  de  Perfe , & le  livra  à fes  officiers 
pour  le  faire  mourir.  Charideme  con- 
duit au  fupplice , prédit  hautement  que 
le  Roi  paÿeroit  bien-tôt  fon  injuftice 
de  la  perte  même  de  fon  Empire.  C’eft 
ainfi  que  Charideme  au  milieu  des  plus 
hautes  efperances , perdit  la  vie  pair 
Pimprûdeneétîjéf?&  aifcours.  Le  Roi 
rentré  bien-tôt  en  lui-même , conçut  la 
grandeur  de  la  faute  qu’il  venoit  de  fai- 
ire  ; mais  comme  la  puiflfance  des  Rois 
mêmes  ne  s’étend  pas  fur  le  paffé , il  fe 
contenta  de  chercher  dans  fon  efpritr 
quel  fucceffeur  il  donneroit  à Memnoa 
pourl’oppoferà  des  ennemis  auffi  bra- 
ves que  les  Macédoniens  > & fur  tout 
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~â  un  Général  & à un  Roi  aufli  coura- 
geux qu’ Alexandre.  Enfin  comme  il 
ne  fepréfentoit  à Ton  idée  aucun  hom- 
me qui  la  remplit  parfaitement , il  fe 
crut  obligé  de  prendre  lui-même  la  dé- 
fenfe  de  la  couronne.  Darius  dépêcha 
„ donc  aulfi-tôt  des  ordres  par  lefquels 

il  étoit  enjoint  à tous  les  corps  militai-  S11^ 
res  de  fon  royaume  de  fè  rendre  in- 
ceflfamment  à Babylone.  Il  çhoifit  d’a- 
bord les  plus  intelligens  & les  plus  fa- 
ges  d’entre  fes  parens  & fes  amis , pour 
leur  confier  les  differentes  fondions 
du  gouvernement , & il  prit  avec  lui 
les  plus  braves  pour  les  mener  contre 
l’ennemi.  Il  fe  rendit  avec  eux  à Ba- 
bylone dans  le  rems  qu’il  avoit  défigné 
• lui-même  aux  troupes  des  Provinces. 

Son  infanterie  montoit  à quatre  cents 
mille  hommes , & fa  cavalerie  à cent 
mille.  Il  conduifit  une  armée  fi  extraor- 
dinaire par  le  nombre , de  Babylone' 

«n  Cilicie  * ayant  avec  lui  fa  femme  ôe 
fes  enfans  , fbn  fils , deux  filles  , & fa 
mere  même. 

Alexandre  , qui  avant  la  mort  de 
Memnon  avoit  appris  la  conquête  que 
ce  Général  avoit  faite  de  Chio  & de 
toutes  les  villes  de  Lesbos  , & fingm- 
Eerement  de  Mityleoe  emportée  de 
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. force , qui  fçavoit  de  plus  le  prépara- 
tif de  trois  cens  galeres  avec  lefquelles  - 
il  fe  difpofoit  d’aborder  en  Macedoine, 

6c  qui  enfin  étoit  inftruit  du  méconte- 
ntent de  plufieurs  Grecs  à fon  égard  , 
fe  laiffa  aller  à une  grande  défiance  de 
fa  fortune.  Il  tomba  enfin  malade  , 6c 
il  fallut  appeller  les  médecins.  Aucun 
d’eux  n’ofant  fe  flatter  de  la  guérifon, 
ne  vouloir  fe  charger  de  la  maladie 
un  feul  d’entre  eux  nommé  Philippe  , 
Acarnanien  de  nation  & qui  erm* 
ployoit  volontiers  des  remedes  vifs 
ofa  promettre  au  Roi  de  lui  rendre- 
inceflamment  la  fanté.  Le  Roi  qui 
fçavoit  que  Darius  étoit  déjà  parti  de 
Babylone  pour  venir  audevant  de  lui, 
accepta  volontiers  cette  offre  ;&  foit  . 
par  l’efficacité  du  remede  , foit  par  la 
confiance  du  malade  , Alexandre  fur 
rétabli-  Tiré  d’un  fi  grand  danger  , il 
fit  de  grands  prefens  à fon  médecin  , 

6c  le  mit  au  nombre  de  fes  amis  les 
plus  intimes.  En  ce  même  temsla  mere 
d’Alexandre  lui  écrivit  fur  plufieurs 
affaires  importantes , 6c  lui  manda  en- 
tr’autres  chofes  de  fe  défier  d’ Alexan- 
dre deLyncefte  (^).  C’ étoit  un hom-r 

(<*)  Lynccfte  étoit  | d’une  Province  de  ia 
lù  ,ncnn  d’un  fleuve  & 1 Macédoine. 
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me  plein  de  fens  & de  courage , & 
qui  avoit  fuivi  le  Roi  comme  étant  du- 
nombre  de  fes  favoris;-  Cependant 
comme  plufieurs  autres  cireonûances 
dignes  d’attention  s’accordoient  avec 
l’avis  de  la  Reine  ; l’accufé  pris  & lié 
fut  mis  en  prifon  comme  pour  être 
examiné  juridiquement  dans  un  autre 
tems; 

Le  Roi  apprenant  que  Darius  n’é- 
toit  plus  qu’à  quelques  journées  de 
dillance  , envoya  Parmenion  à la  tête 
d’un  corps  de  troupes-  pour  fe  faifir 
des  pacages  principalement  de  * 
celui  qu’on  appelloit  les  Portes  ( a ) :: 
& lui- même  fe  tranfportant-  fur  les 
lieux  , chalfa  des  Barbares  déjà  por- 
tés pour  défendre  cette  gorge 
dont  il  s’empara.  Darius  voulant  faci- 
liter fa  marche  avoit  envoyé  à Damas 
de  Syrie  les  chevaux  de  charge  , & ce 
-qu’il  jugeok  de  furnumeraire  dans  Tes 
troupes.  Ayant  appris  qu’Alexandre 
s’étoit  faifi  du  palfage  ; il  crut  que  fon 
ennemi  évitoit  de  le  rencontrer  eu 
pleine  campagne  m3  ainfi  il  fe  rendit 
par  le  plus -court  chemin  au  palfage 

C’eft  l’endroit  J ne  Cyrus.  Au  L.  14..- 
inèmc  dont-il  cft  parlé  I tom.  4.  p.  46*  de  CCttC 
dans  l’expédition  du  jeu-  | traduction» - 
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même.  Les  habitans  des  environs  qnî 
avoient  déjà  conçû  du  mépris  pour  les; 
Macédoniens  à caufe  de  leur  petit 
nombre  , commençoient  à fe  féparer 
d’Alexandre  pour  fe  joindre  au  parti 
de  Darius.  Ils  portoient  avec  beau- 
coup de  zélé  des  vivres  & d’autres  fe- 
cours  aux  Perfes , & leur  annonçoienc 
en  quelque  forte  la  viéloire  par  cet- 
te préférence. 

Alexandre  prit  alors  Ififus  ville* 
allez  considérable  , dès  la  première 
Darius  a il-  alTarme  qu’il  lui  donna;  & fes  cou- 
fuS  de  ciii-  reurs  lui  ayant  appris  que  Darius  n’é- 
faite  par  Aie- toit  plus  qu  a la  diitance  de  trente 
xtndre.  fiades  , & qu’il  s’avançoit  à la  tête* 
d’une  armée  dont  le  feul  afpeét  étoit 
formidable  ; Alexandre  bien  loin  die 
s’en  allamer , fe  flatta  que  les  Dieux 
lui  préfentoient  l’oceafion  de  détrui- 
re dans  un  premier  & unique  conu- 
bat  l’Empire  des  Perfes.  Dans  ce  mê- 
me efprit  , il  fit  à fes  foldats  un  dis- 
cours par  lequel  il  les  difpofa  à regar- . 
der  cette  rencontre  comme  la,  déci- 
fion  finale  de  la  fortune  de  l’une  out 
de  l’autre  nation.  La  ddïus  arran- 
geant fon  infanterie  , & fa  cavalerie* 
selon  la  difpofition  du  terrain  où  il  fe* 
nrouvoit , fa  cavalerie  occupa  les  pre- 
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miers  rangs  , & fit  le  front  de  ba- 
taille ; & l’infanterie  fe  trouva  derriè- 
re elle  , difpofée  à la  foutenir  dans  le 
befoin.  Il  fe  plaça  lui-même  à l’aile 
droite  , accompagné  des  plus  brave* 
de  fes  cavaliers , avec  lefquels  il  vou- 
loir s’avancer  le  premier  contre  l’en- 
nemi. La  gauche  étoit  occupée  par  la 
cavalerie  Theffalienne,  fupérieure  à 
toutes  les  autres  par  la  valeur  & par 
l’expérience.  Les  deux  armées  étant 
arrivées  à la  portée  des  traits , les  Bar- 
bares en  lancèrent  d’abord  une  quan- 
tité fi  prodigieufe  , que  ces  traits  fe 
rencontrant  en  l’air,  & heurtan  tles 
ans  contre  les  autres  , perdoient  ton- 
te leur  force. 

Mais  au  premier  coup  de  trompê- 
te  , qui  fouira  la  charge  où  le  com- 
bat corps  à corps  , les  Macédoniens 
pouffèrent  les  premiers  des  cris  terri- 
bles ; & les  Barbares  leur  répondant 
aufli-tôt,  toutes  les  montagnes  voifi- 
nes  retentirent  d’un  bruit  beaucoup 
plus  grand  que  le  premier  , comme 
étant  pouffé  en  un  feul  inftant  par  cinq 
cens  mille  hommes.  Alors  Alexandre 
promenant  fes  regards  de  tous  côtés 
pour  découvrir  où  &oit  Darius , dès 
-qu’il  l’eut  apperçû  > fe  porta  direéte- 
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ment  contre  luiàlatête  de  fes  cavaJiefÈ*. 
moins  jaloux  en  quelque  forte  de  la 
viftoire- en  elle-même  , que  d’en  être 
le  premier  mobile.  En- même-tems 
les  deux  cavaleries  oppofées  fe  jet-- 
tant  l’une  fur  l’autre  , éc  faifant  réci- 
proquement- un  grand  maifacre  , la 
valeur  des  deux  partis  fufpendit  long- 
tems  la  décifion  du  combat , & la  bar 
lance  penchoit  alternativement  de* 
deux  côtés.  Aucun  trait  ne  partoit  en 
vain , aucun  coup  d’épée  ne  portoit  à 
faux  ; & les  combattans  étoient  fi  fer- 
rés & fi  mêlés  qu’on  ne  pouvoit  ni 
choifir  , ni  manquer  un  but.  Les  uns 
tomboient  de  leurs  bleffures  , & les 
autres  animés  par  les  leurs  , ceifoient 
plutôt  en  quelque  forte  de  vivre  que 
de  combattre.  Les  chefs  particuliers, 
toujours,  à latête  de  leur  corps, faifoient 
trouver  de  la  valeur  à ceux  qui  en  a- 
voient  le  moins  , & les  divers  mou- 
vemens  qu’on  fe  donnoit  pour  fur- 
monter  fon  adverfaire , attiroient  des 
playes  fingulieres  & inufitées.  LePer- 
fe  Oxathres  frere  de  Darius  & vaillant 
homme  , prenant  garde  qu; Alexandre 
s’attachoit  particulièrement  à Darius  ÿ 
refolut  abfolurnent  de  i'uivre  la  lortune 
de  l'on  frere.  Ainli  prenant  avec  lui  les 
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plus  braves  des  cavaliers  qui  l’environ- 
noient  , il  fe  jetta  avec  eux  fur  ceux 
qui  entouroient  Alexandre  , & ju- 
geant que  ladéfenfe  de  fon  frere  lui 
acquerroit  un  grand  nom  parmi  les 
Perles il  fe  plaça  devant  le  char  de 
Darius  , &.  mit  par  terre  un  grand 
nombre  de  ceux  qui  en  vouloient  à la. 
perfonne  du  Roi.  Mais  l’efcorte  d’A- 
lexandre n’étant  pas  moins  aguerrie 
que  laftenne  , il  y eut  bientôt  un  mon- 
ceau de  morts  autour  du  char  de  Da- 
rius. Ceux  qui  vouloient  porter  la 
main  fur  lui , & ceux  qui  fongeoient 
à le  défendre  facrifioient  également 
leur  vie..  Les  plus  illuftres  capitaines, 
des  Perfes  périrent  à cette  occafion 
tels  par  exemple  qu’Atixyés  ( a ) * 
Rheomithrés , & le  Satrape  de  l’Egy- 
pte  Tafiaces.  Plufieurs  aufli  tombè- 
rent par.  terre  du  côté  des  Macedcr 
niens  , & Alexandre  lui -même  fut 
felelTé  à la  cuilfe  dans  ce  tumulte , plu- 
tôt par  la  foule  que  par  un  coup  porté 
exprès.  Les  chevaux  du  char  de  Da- 
rius couverts  de  blelfures , & effarou- 
chés du  nombre,  de  corps  qui  tom-- 

( *)  Il  a été  nommé  ait  ici  Antixyés  dans  la. 
ainfi  ci-dell'us , p.  f o ; . tcxcc. . 

de  iUiod.  . «yiçisid’il  Y., 
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boient  au  tour  d’eux  n’obéifïbient  plus- 
au  frein  , & étoient  fur  le  point  de 
porter  le  Roi  au  milieu  de  fes  enne- 
mis. Darius  fe  voyant  arrivé  au  der- 
nier péril , prit  lui-même4es  rennes  de 
fes  chevaux  contre  la  coutume  & la 
dignité  des  Rois  de  Perfe.  Les  offi- 
ciers lui  préfenterent  pourtant  là  uct 
autre  char.  Pendant  qu’il  pafToit  de  l’un 
à l’autre , le  défordre  augmenta  par- 
mi fes  troupes  , & le  Roi  voyant  les 
ennemis  fi  près  de  lui  , parut  effrayé 
lui-même  : dès  que  l’on  s’en  apperçùt 
dans  fon  armée  y fes  troupes  fe  déban- 
dèrent & fe  mirent  en  fuite  , & fa  ca- 
valerie prenant  le  même  parti  , la  dé- 
route fut  univerfelie.  Mais  comme  on 
fe  fauvoit  à travers  des  lieux  étroits  & 
pleins  de  pierres  , les  hommes  & les 
chevaux  tomboient  les  uns  fur  les  au- 
tres , & plufieurs  périrent  là  comme 
dans  une  bataille  : les  uns  avoient  en- 
core leurs  armes  & les  autres  ne  les 
avoient  plus  : quelques  - uns  qui  te- 
noient  encore  l’épée  à la  main  tuoient 
par  mégarde  ceux  qui  venoient  s’y  en- 
ferrer. Plufieurs  gagnant  la  plaine  fe 
réfugièrent  à toute  bride  dans  les  villes 
où  ils  avoient  des  habitudes.  Cepen- 
dant la  Phalange  Macédonienne  , &: 


Digitized  by  Googl 


Livre  XVII.  67 
f infanterie  des  Perles  étoit  encore  aux 
mains_;&  ce  ne  fut  que  la  fuite  complété 
-«les  cavaliers  qui  détermina  la  viétoire 
des  Macedoniens.Car  alors  toute  l’ar- 
mée des  Barbares  fe  débanda  , & fut 
étouffée  prefque  toute  entière  dans 
les  routes  étroites  & fcabreufes  de  fa 
fuite.  Ce  qui  refta  des  vaincus  fe  dif* 
perfa  en  divers  endroits.  Mais  les  fol- 
dats  vainqueurs  fufpendant  enfin  leur 
pourfuite  revinrent  pour  le  pillage  du 
camp  ennemi  , & furtout  de  la  tente 
du  Roi , qu’ils  favoient  être  pleine  de 
xicheffes. 

En  effet  on  y avoit  apporté  un  argent 
immenfe  , une  grande  quantité  a or, 
& une  provifion  extraordinaire  d’ha- 
bits pretieux.  On  ne  négligea  pas  non 
plus  les  tentes  des  parens  & des  amis 
du  Roi , non  plus  que  celles  des  prin- 
cipaux chefs.  Car  la  coutume  des  Per- 
fes  étoit  que  non-feulement  toutes  les 
femmes  au  Roi , mais  toutes  celles  de 
2a  Cour  le  fuiviffent  à la  guerre  fur 
des  chariots  dorés.  Aucune  d’elles 
n’oublioit  d’apporter  rien  de  ce  qui 
pouvoit  fervir  à la  parure  » au  luxe  &. 
à toutes  les  délices  de  la  vie  : de  forte 
que  l’état  de  captives  faifoit  pour  el- 
les un  changement  déplorable.  Ces 
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femmes  qui  auparavant  conduites  fui*' 
des  chars  pompeux  où  elles  fe  trou^* 
voient  à peine  aflez  à leur  aife,  & cour 
vertes  d ’habitsfuperbesqui  ne  laifToienc 
jamais  voir  la  moindre  partie  de  leur 
corps  , réduites  maintenant  à une  ro«^ 
be  fimple  qu’elles  déchiroient  encore; 
dans  leur  défolation  , étoient  mifes: 
hors  de  leurs  tentes  , implorant  les 
Dieux  &c  le  jettant  aux  genoux  du 
S* S*  foldat  viétorieux.  Quelques-unes  s’ar-, 

rachant  elles-mêmes  les  ornemens  qui 
pouvoient  les  embaraffer- , & cher-*- 
chant  à fe  fauver  par  des  routes  im-; 
praticables  s’appelaient  confufémenc 
& inutilement  au  fecours  les  unes  des 
autres.  On  vit  des  foldats  mettre  la' 
main  fur  elles  pour  leur  arracher  leurs 
ornemens  : d’autres  les  entraînoienc 
par  les  cheveux  pour  les  dépouiller,'. 
& d’autres  déchirant-  les- robes  dont 
elles  étoient  à peine  couvertes  les  frap-« 
poient  encore  avec  le  bout  de  leur 
hallebardes  dans  les  endroits  mêmes 
qu’ils  avoient  misa  nu.  En  un  moto» 
vit  là  tout  ce  que  l’infolence  qui  fe 
trouve  fupérieure  d’une  part , & tout 
ce  que  l’infortune  portée  de  l’autre  à 
fon  comble  , peut  faire  voir  d’inhu- 
manité &.  de  défolation.  Cependant 
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■enfin  les  plus  raifonnables  d’entre  les 
Macédoniens  entrèrent  en  compaffion 
de  l’état  déplorable  de  ces  femmes  qui 
féparées  de  ce  qu’elles  avoient  de  plus 
cher , & privées  de  ce  qui  leur  étoit 
le  plus  néceffaire  , ne  rencontroient 
que  des  étrangers,  des  ennemis,  & tout 
ce  qui  leur  annonçoient  une  captivité 
honteufe  & cruelle.  On  fut  particuliè- 
rement attendri  en  voyant  la  mere  de 
Darius  , fa  femme  , deux  filles  en  âge 
d’être  mariées  & fon  fils  encore  en- 
fant. Ce  fut  particulièrement  à leur 
égard  , que  l’on  conçut  ce  que  c’étoit 
que  le  changement  de  fortune  , & 
l’attente  des  maux  à venir;  & les  vain- 
queurs mêmes  fe  fentirent  compatif- 
fans.  A l’égard  de  Darius  , -on  ne  fa- 
voit  encore  non-feulement  où  il  étoit  ; 
«nais  s’il  vivoit , ou  s’il  étoit  demeuré 
-confondu  dans  la  foule  des  morts.  On 
voyoit-  feulement  des  hommes  armés 
qui  mettoient  aux  fers  plufieurs  fem- 
mes fans  les  cohnoître  , & qui  fe  di£- 
penfoient  par-là  des  égards  qu’ils  au- 
-roient  peut-être  eus  pour  elles  ( a ): 
-en  un  mot  toute  l’ Afie  fembloit  être 
•tombée  avec  elles  en  captivité. 

^ * ) Omiflîon  d’une  j Grec, 
finale  répétée  dans  le  i 
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Cependant  les  officiers  d’Alexanr 
dre  étant  venus  à la  tente  de  Darius , 
eommençoient  à y préparer  les  cuve* 
du  bain  , tous  les  vafes  qui  dévoient 
fervir  à un  grand  repas , auffi-bien  que 
toutes  les  lampes  qui  dévoient  l’éclai- 
rer ; afin  que  le  Roi  revenu  de  la 
pourfuite  de  l’ennemi  , trouvant  la 
tente  de  Darius  préparée  pour  le  rei- 
cevoir  , y vint  prendre  pofleffion  en 
quelque  forte  de  fon  nouvel  Empire. 
Il  étoit  mort  dans  le  combat  plus  de 
fix-vingt  mille  fantaffins  , & au  moins 
dix  mille  cavaliers  Perfes  : & du  cote 
des  Macédoniens  feulement  trois  cen6 
hommes  de  pié,  & pas  plus  de  cent 
cinquante  cavaliers.  Voilà  quel  fut 
l’élevement  de  la  bataille  d’Ilius. 

A l’égard  des  deux  Rois , Darius 
entièrement  défait  précipitoitfa  fuite^ 
& changeant  d’autant  de  chevaux 
qu’on  lui  en  pouvoir  fournir  , il  n’a- 
voit  alors  d’autre  vue  que  d’échapr 
per  aux  mains  d’Alexandre  ^ & de  ga- 
gner pour  fa  fureté  fes  provinces  les 
plus  éloignées.  Alexandre  auffi  ac- 
•compagné  de  l’élite  de  fes  cavaliers , le 
pourfuiyoit  à toute  bride  dans  l’efpé- 
rance  de  fe  faifirde  fa  perfonne.  Mais 
après  avoir  ' fait]  deux  cens  ûadqs 
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{*)  fans  pouvoir  l’atteindre  , il  revint 
à Ton  camp  vers  le  milieu  de  la  nuit  » 
& s’étant  rafraîchi  parle  bain  , il  ne 
fongeoit  plus  qu’aux  douceurs  du  re- 
pos & aux  plaifirs  de  la  table.  Quel- 
qu’un annonça  alors  à la  femme  & k 
lamere  de  Darius  , qu’ Alexandre  vic- 
torieux étoit  revenu  de  fa  pourfuite. 
La  défolation  & les  larmes  fe  renou- 


velèrent parmi  ces  femmes  , & les 
captifs  dont  elles  étoient  environnées 
les  accompagnoient  de  leurs  gemif- 
femens  & de  leurs  cris  lamentables. 


Alexandre  qui  apprit  alors  le  deftin 
de  ces  femmes  leur  envoya  fur  lç 
champ  Leonatus  un  de  fes  favoris  pour 
les  calmer  & pour  apprendre  partir 
culierement  à Sifygambis  mere  de 
Darius  , que  fon  fils  vivoit  ; que  pour 
lui  il  prendroit  d’elle  & de  toutes 
les  Princeffes  le  foin  qui  convenoit  à 
leur  fexe  & à leur  rang  , & que  dès 
le  lendemain illes  iroit  voir  lui-même. 


les  affureroit  de  fa  propre  bouche  , 
par  toute  fa  conduite  des  égards 
qu’il  vouloir  avoir  pour  elles.  A cet- 
te annonce  inefpérée,  elles  regardèrent 


(rf)ÎHuic  ou  neuf  de  préeddens  , 14.  ftade* 
nos  lieues  : en  prenant  pour  une  lieue, 
aonnne  dotas  les  livres 
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toutes  Alexandre  comme  un  Dîeü* 
elles  efliiyerent  leurs  larmes  , &:  cef- 
ferent  de  fe  plaindre  de  leur  fort.  Le 
lendemain  le  Roi  prenant  avec  lui , 
Hepheftion  qui  tenoit  le  premier  rang 
entre  Tes  amis  , alla  fuivant  fa  pro- 
meflfe  à la  tente  des  Princelfes  cap- 
tives. Ils  étoient  tous  deux  habillés 
de  même  ; mais  Hepheftion  avoit  meil- 
leure mine  , & étoit  plus  beau  de 
vifage  que  le  Roi  ; de  forte  que  la 
Reine  le  prenant  pour  lui , fe  jetta 
d’abord  à fes  genoux.  Les  Afiîftans 
l’avertirent  aufli-tôt  de  fon  erreur  , & 
lui  montrèrent  Alexandre  ; Sifygam- 
bis  honteufe  de  fa  méprife  fe  tour- 
na aufli-tôt  vers  le  Roi  & fe  profter- 
na  devant  lui.  Le  Roi  la  relevant,lui 
dit , ma  mere  vous  ne  vous  êtes  point 
trompée  : celui-ci  eft  aufli  Alexan- 
dre. Par  ce  titre  de  mere  , le  Roi  lui 
annonça  auffi-bien  qu’aux  autres  Prin- 
cefifes  l’humanité  & la  politefle  , dont 
il  avoit  defl'ein  d’ufer  avec  elles  : & 
il  remplit  en  effet  toute  l’efpérance 
xju’il  en  avoit  fait  naître. 

Uj-  Il  fit  rendre  à la  Reine  tous  les  or- 
nemens  royaux  , & rétablit  au  tour 
d’elle  une  maifon  aufli  nombreufe  que 
celle  que  Darius  lui  avoit  donnée.  Il 
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èii  ajouta  même  de  fa  part  une  fécon- 
dé aulfi  complété  que  la  première  : il 
promit  aux  Princettes  filles , de  pour- 
voir à leur  étabiiflement  d’une  ma- 
niéré encore  plus  avantageufe  que 
n’auroit  fait  Darius  lui-même  ; & il  fe 
chargea  de  faire  donner  à fon  fils  une 
éducation  digne  d’un  Roi.  Ayant  fait 
venir  devant  lui  le  jeune  Prince  , il 
l’embralfa  , & remarquant  que  cet  en- 
fant le  regardoit  d’un  œil  ferme , & 
attiré  , il  fe  tourna  vers  Hepheftion 
& lui  dit  : voilà  un  Prince  de  fix  ans 

Îuieft  déjà  plus  brave  que  fon  pere. 

1 aflura  la  Reine  femme  de  Darius 
qu’elle  ne  verroit  rien  autour  d’elle 
qui  fut  indigne  de  la  Maieflé  de  fon 
ancien  rang.  Ces  promettes  & beau- 
coup d’autres  difcours,  pleins  non-feu- 
lement d’humanité  mais  de  politef- 
fe,  firent  fondre  en.larmes  ces  illuftres 
captives  : illeurpréfenta  fa  main  com- 
me pour  gage  de  fa  parole  ; & par 
toutes  ces  marques  d’humanité  & de 
générofité  , non-feulement  il  gagna  le 
cœur  des  perfonnes  aufquelles  il  fai— 
foit  tant  de  bien , mais  encore  il  fe  fit 
dans  toute  fon  armée  la  réputation 
du  plus  généreux  sde  tous  les  vain- 
queurs. Je  crois  aulfi  que  de  tant  de, 
Tom.  V»  £> 
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tant  de  belles  avions  d’Alexandre , U 
n’en  eft  aucune  qui  foit  plus  glorieufe 
pour  lui , qui  ait  mérité  de  plus  grands 
éloges, &qui  foit  plus  digne  d'avoir  une 
place  dans  fon  hiftoire  que  celle-ci. 
Car  enfin  les  prifes  de  villes  , le  gain 
des  batailles , & les  autres  avantages 
remportés  à la  guerre  dépendent  de 
bien  des  xirconftanccs  ; tk  le  fuccès 
en  eft  dû  plus  fouvent  à la  fortune 
qu’à  la  valeur.  Mais  la  compaffion  & 
les  égards  pour  les  vaincus  fontunfur 
effet  du  choix  & de  la  volonté  du 
vainqueur.  Il  y en  a eu  beaucoup  qui 
n’ont  tiré  de  leurs  fuccès  que  de  l’or-, 
gueil  & de  la  fierté , & à qui  le  hazard 
qui  les  a fait  vaincre  , a fait  oublier 
.qu’ils  pouvoient  être  vaincus , & a- 
voir  befoin  de  la  compaffion  qu’ils 
ont  refufée  eux-mêmes  à ceux  qui  ont 
,eu  le  malheur  de  tomber  entre  leurs 
mains.  <Le  bonheur  a été  pour  eux  un 
poids  qu’ils  ne  favoient  pas  porter. 
Alexandre  quoique  né  long-tems  avant 
nous  , eft  a cet  égard  un  modèle  di- 
gne de  nos  plus  grands  éloges  , & qui 
mérite  que  nous  le  fafiions  paffer  nous- 
mêmes  a ceux  qui  nous  fuivront. 

Darius  étant  enfin  'parvenu  jufqu’à 
B ab  y loue  recueillit  là  tout  ce  qui.étoit 
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échappé  de  la  bataille  diffus.  Il  ne 
fe  lailfa  point  abbattre  par  fon  infor- 
tune quelque  grande  qu’elle  fut.  En 
effet  , fl  écrivit  même  à Alexandre  , 
& il  l’invitoit  à ne  pas  fe  prévaloir  de 
fa  vi&oire  , & à vouloir  bien  lui  ren- 
dre fes  prifonniers  pour  la  fomme  qu’il 
prefcriroit  lui  - même.  Il  lui  offroit 
toutes  les  villes  & toutes  les  provin- 
ces de  l’Afie  jufqu’au  fleuve  Halys  , 
pour  obtenir  fon  amitié.  Sur  ces  offres 
Alexandre  fit  affembler  fes  confidens  ; 
& leur  cachant  la  lettre  même  qu’il 
avoit  reçue  , il  en  fuppofa  une  autre 
pour  autorifer  ce  qu’il  avoit  envie  de 
faire  , de  forte  qu’il  renvoya  les  Am- 
baffadeurs  fans  rien  conclurre  avec  eux* 
Darius  voyant  bien  que  fes  offres 
n’étoient  pas  acceptées  , fe  difpofa 
à la  guerre  tout  de  nouveau  : il  ramaf- 
fa  des  armes  de  tous  côtés  pour  rem- 
placer celles  qu’on  avoit  perdues  dans 
la  bataille  précédente  , & il  fit  lever 
. avec  choix  des  foldats  plus  capables  de 
fe  défendre  que  les  premiers.  Il  ap- 

Îïella  furtout  les  levées  déjà  faites  dans 
es  Satrapies  les  plus  éloignées  , 8c 
qui  n’avoient  pas  eu  le  tems  d’arriver 
au  jour  & au  lieu  de  la  première  ba- 
taille. Ses  foins  furent  tels  que  cette 

Dij 
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fécondé  armée  reunie  furpaflà  du  dou^ 
ble  celle  de  la  journée  d’Iffus  : car 
elle  étoit  compofée  de  huit  cens  mil- 
le hommes  de  pié  , & de  deux  cens 
mille-hommes  de-cavalerie  , fanspar- 
kr  d’un  très  grand  ‘nombre  de  cha- 
riots armés  de  faux.  Ce  font  là  les 
faits  qui  ont  rempli  oette  année. 
olympiade.  Dans  lafuivante  Niceratus(V)futAr- 
■ix z.  an.  i.  çhonte  d’Athenes  , & Rome  eut  pour 
lant  ’ “"{'Ère  confuls  M.  Atilius  , .&  M.  Valerius. 
chrétienne.  Qnxélébra  lai  1 3e.  Olympiade  , dans 
laquelle  Grylon  de.Chalcis  fut  vain^ 
queur  à la  courfe.  Alexandre  au  for- 
tir  de  la  bataille  d’Iffus  avoit  fait  enr 
fèvelir  non-feulement  tous  fes  morts  , 
mais  encore  tous  ceux  qui  s’étoient 
comportés  en  braves  gens  dans  le  parti 
VTT  des  Perfes.  Il  fit  enfuite  offrir  aux 
v Dieux  de  pompeux  facrifices  ; après 

Alexandre  qUOi  jj  diftribua  des  préfens  propor- 
prfcndlavil-  4 , K , r r 

ic  de  Tyr , tionnés  aux  actions  de  valeur  qu  il 

inîte16! ’£Cn  av0^  remarquées  en  chacun  des  fiens  , 
pte  , & va  & il  accorda  à tous  un  nombre  fixe  • 
1 ° ^e  jours  repos.  Marchant  enfuite 
moq.  ani  du  côté  de  l’Egypte , & étant  arri- 
vé dans  la  Phenicie  , il  affura  de  fa 

* i , 

{4)  Cet  Archont'Ccft  dre  par  Arrien,  J..  a*, 
nommé  Aniecms  dans  Palmeiinî. 

J’txpcditwtt  d’ Alezan-  , 
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proteélion  toutes  lès  villes  qui  Te  ren- 
dirent à lui  de  bonne  grâce.  Mais  com- 
me le  Roi  fouhaitoit  a entrer  dans  Tyt 

{jour  y faire  un  facrifice  à Hercule  daris 
e temple  de  cette  ville  , dédié  à ce 
Dieu,  les  Tyriens  furent  allez  mal- 
confeillezpour  lui  fermer  leurs  portes. 
Alexandre  indigné  de  eet  affront , les 
menaça  d’unè  guerre  ouverte  : & les 
-Tyriens  eureht  la  préfômption  d’ac- 
tepter  le  liège.  Ils  c'omptoient  de  ren- 
dre en  cette  occafion  un  grand  fervice 
à Darius  , & de  s’attirer-'  de  grands 
prefens  de  fa  part , s’ils  poûVoient  arrê- 
ter long-tems  Aleîcandre  devant  leurs 
murailles , dont  l’attaque  aurait  fes  pé- 
rils , & dont  le  liège  ferait  au  moins 
d’une  longueur  qui  donnerait  au  Roi 
de  Perfe  le  temps  de  refpirer  & de  re- 
nouveller  fon  armée.  -Ils  comptoiene 
beaucoup  aulfi  fur  la  hauteur  du  ter- 
rain de  1 île- fur' laquelle  Tyr  étoit  bâ- 
tie , & fur  les1  fecours  que  leur  prête- 
raient les  Carthaginois  qui  tiraient  yjK- 
d’eux  leur  origine.  * * J 

Le  Roi  voyant  que  la  ville  étoit 
très-difficile  à prendre  du  côté  de  la 
mer’,  non  feulement  à caufe  des  murs 
qui  la'  défendoient  de  ce  côté-là  ; mais 
encore- parce  qu’elle  étoit  pourvue 

Düj 
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.d’une  forte  marine  : voyant  aufîî  que 
ie  fiége.  en  étoit  impraticable  du  côt£ 
-de  la.  terre  , parce  que  le  fol  de  fon 
Me  étoit  éloignée  de  quatre  flades 
•du  continent  , réfolut  pourtant  de  fu- 
bir  tous  les  périls  & tous  les  travaux, 
de  cette  entreprife  , pour  ne  pas  laif* 
fer  fur  le  nom  Macédonien  le  repro- 
che d’avoir  redouté  une  ville  qui  d’ail- 
leurs n’étoit  pas  du  premier  rang.  Il 
.commença,  donc  par  démolir  l’ancien- 
ne Tyr  , dont  les  mafures. inhabitées, 
lui  fournirent  des  pierres  , qui  tran£- 

Î portées  continuellement  par  des  mil- 
iers  d’hommes  , lui  fervirent  à faire 
une  chauffée  de  communication  de 
deux  arpens  de  large.  S’étant  fait  ai- 
der dans  ce  travail  par  les  habitans. 
des  villes  voifines , il  eut  bien-tôt  joint 
fille  à la  terre  ferme.'  Les  Tyricns*. 
qpi  dans  les  commencemens  voguoienr 
autourde  cet  ouvrage  femoquoient  du 
Roi , & demandoient  s’il  vouloit  dé- 
lier Neptune  ; mais  enfuite  voyant 
prendre  forme  à la  chauffée ils  réfo- 
lurent  publiquement  d’envoyer  à Car- 
thage leurs  enfans , leurs  femmes  & 
leurs  vieillards.  Après  quoi  faifant  l’é- 
lite de  leur  jeuneffe , ils  la  deftinerenc 
à tout  ce  qui  regardoit  la  défenfe  de* 
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thuraifles  , ou  les  combats  fur  mer  ; 
car  ils  avoient  quatre-vingts  navires 
dans  leur  port , & ils  eurent  le  rems  de 
pourvoir  à la  fûreté  de  leurs  familles  * 
■en  les  faifant  partir  pour  Carthage. 
Mais  prévenus  dans  le  refte  par  la  di- 
ligence de  l’ennemi , & n’étant  pas  faits 
-aux  combats  de  mer , ils  laifferént  en- 
vironner leur  ville  de  toutes  parts  y & 
le ■ virent  affiégés  en  forme.  Ileftvrai 
aufft  qu’ils  avoient  une  grande  prôvi- 
-fion  de  catapultes , & d'autres  machi- 
nes propres  à la  défenfe  d’une  place , 
-&  ils  en  firent  faire  un  grand  nombre 
de  nouvelles  par  les  ouvriers  de  tout 
-pays , dont  leur  ville  étoit  d’ailleurs 
-amplement  fournie.  Ainfule  tour  de 
-leurs  remparts  , f & fur-tout  le  côté' 
vis-à-vis  lequel  l’ennemi  venoit  d’éle- 
ver une  chauffée , fut  bien-tôt  garni 
de  toutes  les  efpéces  de  défenfes  que 
l’art  avoir  pu  imaginer  ( a ). 

: Dès  que  les  amégeans  eurent  ame- 
né leur  ouvrage  julqu’à  la  portée  du 
trait  y les  Dieux  femblerent  menacer 
l’un  & l’autre  parti  par  unpréfage  dont 
l’explication  n’étoit  pas  aifée.  Un  flot 


( 4 ) Outre  la  chauf- 
fée qui  conduifoit  de  la 
kctze  ferme  à l’ifle , il 


faut  fuppofer  encore  un 
terrain  autour  de  la 
Yille. 
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de  mer  exirêmement  enflé  apporta  fur 
k rivage  une  baleine  d’une  gro fleur 
énorme  , qui  tombant  au  pié  de  la 
chauflee  y demeura  aflez  long-temps 
fans  mouvement , & caufa  une  gran- 
de furprife  aux  fpeélateurs.  Le  monf- 
çre  revenu  à lui  reprit  fans  faire  dumal 
à perfonne , le  chemin  de  l’eau , & laif- 
fa  les  deux  partis  dans  une  grande  in- 
certitude de  ce  qui  leur  étoit  annoncé 
par  un  femblable  prodige.  Les  uns  le 
regardoient  comme  un  ligne  de  la  bienr 
$20,  veillance  de  Neptune  : c’étoient  ceux 
qui  de  l’un  & de  l’autre  côté  fe  por- 
toient  aux  interprétations  favorables. 
Mais  il  arriva  d’autres  Phenomenes  qui 
ne  pouvoientinfpirerque  de  la  terreur. 
Parmi  les  Macédoniens  ceux  qui.rom- 
poient  du  pain  en  crurent  voir  les  deux 
faces  enfanglantées  , &c  un  Tyrien  dit , 
qu  Apollon  lui  étoit  apparu  en  fonge 
comme  abandonnant  la  ville.  Le  peu- 
ple qui  crut  que  cet  homme  fuppofoit 
cette  vifion  , pour  favorifer  Alexan- 
dre , fe  difpofoit  à le  lapider  : mais 
ayant  été  fouftrait  à la  fureur  publique 
parles  chefs  , il  eut  le  temps  de  fe  ré- 
fugier dans  le  temple  d’Hercule  , où. 
le  titre  qu’il  fe  donna  de  fuppliant  du 
Pieu  le  fauya..  Cependant  les  Tyriens 
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turent  la  fuperftition  d’attacher  avec 
des  chaînes  d’or  la  ftatue  d’Apollon 
qui  étoit  d’airain  , à fon  pié  d’eftal  , 
dans  la  penfée  qu’ils  eurent  d’empêcher 
par-là  fa  retraite.  Effrayés  d’ailleurs 
de  l’augmentation  journalière  de  cette 
chauffée  pofée  devant  leurs  murailles  , 
ils  s’aviferent  de  charger  un  grand  nom- 
bre de  petites  barques  de  catapultes  & 
d’autres  machines  à lancer  des  traits  , 
accompagnées  d’hommes  habiles  à 
s’en  fervir  ; & voguant  autour  des  ou- 
vriers de  la  chauffée  , ils  en  tuerent  un 
allez  grand  nombre  & en  blelferent 
encpre  davantage  : car  tirant  fur  des 
hommes  defarmés  , & dont  le  travail 
demandoit  qu’ils  fulfent  fort  près  les 
uns  des  autres  , aucun  trait  ne  partoit 
en  vain  : & les  differentes  barques  des 
tireurs  les  prenant  par-devant  & par- 
derriere  , ils  ne  pouvoient  fe  garantir 
d’un  côté  fans  s’êxpofer  de  l’autre. 
Alexandre , pour  détourner  cette  at-* 
taque  fubite  & inopinée  , chargea  de 
foldats  tout  ce  qu’il  avoit  de  vaifleaux  » 
*&  fe  hâta  d’arriver  fur  k rivage  même 
par  où  l’on  entroit  dans  la  ville  , pour 
y rappeller  les  citoyens  fortis  > & pout 
..empêcher  en  même  temps  qu’ils  n’y 
jentralfent.  En  effet  tous  ceux  qui 

*■  T~V  * 
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étoieot  dehors  reprirent  inceffammené 
le  chemin  des  portes , & l’on  faifoir 
des  deux  côtés  force  de  rames  pour 
y arriver  avant  l’ennemi. 

Cependant  comme  les  Macédo- 
niens partis  les  premiers  , occupoienc 
déjà  le  rivage  , les  Tyriens  qui  reve- 
noicnt  & qui  débarquoient  coururent 
là  un  très-grand  rifque  d’être  percés 
les  uns  après  les  autres.  Ils  firent  ce- 
pendant un  dernier  effort  pour  abor- 
der tous  enfemble  , à quelques-unes 
de  leurs  barques  près  qu’ils  laiffoient  » 
derrière  ; & pour  pénétrer  enfuite  à 
travers  les  ennemis  , jufques  aux  por-- 
* tes  qui  leur  furent  ouvertes  par  leurs  • 
concitoyens,  & qui  les  fauverent.  Le- 
Roi  qui  avoit  manqué  fon  coup  de  ce 
côté-ià  , revint  à l’entreprife  de  la 
chauffées  & couvrant  les  ouvriers 
par  un  plu^grand  nombre  de  vaiffeaux, . 

$_ 21.  il  affura  & avança  l’ouvrage.  Il  tou-, ■ 
choit  prefqué  aux  murs  de  la  ville 
& l’on  croyoit  déjà  effuyer  l’affaut  for- 
midable auquel  cet  ouvrage  devoir 
fêrvir , lorfqu’il  s’éleva  un  vent  d’oüefF 
fi  violent , qu’une  grande  partie  de  la, 
chauffée  en  fut  abbatue.  Alexandre  * 
fut  attrifté  de  la  deftruétion  d’un  tra- 
vail qui  avoit  coûté  tant  de  peine  * au  . 
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point  qu’il  fe  repentoit  prefque  d’a- 
voir entrepris  le  fiége.  Mais  reprenant 
bien-tô.t  courage  il  envoya  couper  fur 
une  montagne  voifine  des  arbres  d’une 
hauteur  extraordinaire  ; & les  faifant 
jetter  tout  entiers  avec  leurs  branches 
dans  de  la  terre  qu’on  apportoit  fur  le 
rivage  , il  oppofa  aux  flots  agités  par 
le  vent , une  digue  qui  les  rompoit  6c 
les  arrêtoit.  Il  répara  enfuite  les 
dommages  faits  à la  chauflée , 6c  1 ap- 
prochant de  plus  en  plus  des  remparts  , 
il  plaça  deflus  fes  machines.  Les  unes 
fervoient  à battre  les  murs  à coups  de 
pierre  , & les  autres  à écarter  les  af- 
fiégés  à coups  de  traits.  Les  fléchés  ôc 
les  frondes  étoient  également  em- 
ployées à cet  ufage , 6c  le  nombre  des 
‘bleflés  augmentoit  confidérablement 
parmi  les  Tyriens.  Cependant  comme 
ceux-ci  , gens  de  mer  6c  induftrieux, 
avoient  dans  leur  ville  un  grand  nom- 
bre d’hommes  pleins  d’inventions  & 
de  relfources  , les  défenfes  n’étoient 
ni  moins  flngulieres  , ni  moins  variées 
que  les  attaques.  Ils  imaginèrent  con- 
tre les  traits  des  efpeces  de  grandes 
roues  traverfées  en-dedans  de  bâtons 
pofés  en  tout  fens  : de  forte  que  les 
mettant  en  mouvement  par  uri  poids  j 
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ou  ils  brifoient  les  traits , ou  ils  en 
détournoient  le  coup  , ou  enfin  ils  en 
ôtoient  toute  la  force.  À l'égard  d^$ 
pjerres  , ils  les  recevoient  fur  des  toiles 
épaiffes  , ou  doublées , ou  matelafféesi* 
au  bas  defquelles  elles  tomboient  fans 
aucun  effet.  Ainfi  le  Roi  peu  content 
des  opérations  qui  s’étoient  faites  fur 
la  chauffée  , environna  la  ville  de  fon 
armée  toute  entière  , & obfervant  les  • 
murailles  de  tous  côtés , il  parut  vou- 
loir l’attaquer  en  même  tems  par  mer 
& par  terre.  Les  Ty  riens  n’oferent 
pas  expofer  contre  lui  leur  flotte  en- 
tière , &:  ils  fe  contentèrent  de  faire 
fortir  trois  de  leurs  galeres  comme 

Eour  une  efcarmouche.  Le  Roi  tom- 
ant  fur  elles  les  brifa  toutes  trois  , & 
fe  retira  aufli-tôt  après  dans  fon  campé" 
Alors  les  Ty  riens  voulant  doubler 
les  défenfes  de  leur  ville,  firent  bâtir 
en  dedans , & à cinq  piés  de  diftance 
de  l’ancienne  muraille  > une  nouvelle 
de  dix  coudées  cFépaiffeur  , & rom- 

§irent  le  paffage  de  l’une  à l’autre  par 
es  foffés  ou  par  des  amas  de  pierres. 
Alexandre  de  fon  côté  liant  pîufîeurs 
de  fes  galeres  les  unes  aux  autres  , 
plaça  deffus  des  machines  de  toute  ef- 
péce  % avec  lefquelles  il  vint  à bout 
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, de  jetter  à bas  la  longueur  d’un  arpent 
de  mur , & fes  foldats  commençoient 
d^entrer  dans  la  ville  par  cette  breche; 
Mais  les  afiiégés  les  Accablant  de  traits 
les  firent  enfin  reculer  & de  plus  ils 
rétablirent  dès  la  nuit  prochaine  la  par- 
tie du  mur  abbatue.  Enfin  quand  la 
chauffée  de  communication  eut  été 
.portée  jufqu’à  Fîle  le  zèle  de  l’atta* 
que  & de  la  défenfe  fembla  fe  renou- 
veller.  Les  afiiégés  qui  avoient  de* 
vant  les  yeux  les  mites  funeffesde  leur 
prife  , s’expofoient  avec  joye  à une 
mort  qui  devoit  les  en  garantir.  Les 
Macédoniens  faifbient.  avancer  des 
tours  qui  égaloient  la  hauteur  des 
murailles  , & d’où  ils  faifoient  tomber 
des  pont-levis  fur  les  parapets  des 
remparts  , & £e  jettoieut  par-là  au 
milieu  des  afiiégés.  . î 

Les  Ty riens  de  ledr  côté  tiroient 
nn  grand  recours  de  leurs  machines  & 
de  leur  adreffe  à les  employer.  Ils 
avoient  Lit  faire  des  tridens  de  fer 
longs  & pointus  dont  ils  bleffoienr 
ceux  qui  étoient  encore  dans  leurs 
tours  de  bois.  Cette  arme  étoit  même 
accompagnée  d’une  efpéce  de  rets  , 
par  le  moyen  duquel  ils  tiroient  à eux. 
- Ceux  qu’ils  avoient  enveloppés.  Ain-. 
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fi  il  falloit  qu’ils  fe  dépoiiillaffent  dé' 
leur  armes  pour  fe  délivrer  de  cet  em- 
barras , & quils  demeuraffent  expoféi- 
nuds  a tous  les  traits  ; ou  que  gardant 
leur  armure  par  point  d’honneur  , ils 
tombaient  de  leur  tour  & fe  tuaffenfc 
par  leur  chute.  D'autres  jettant  dé 
vrais  filets  de  pécheurs  fur  ceux-  qui 
traverfoient  les  pont-levis , leur  emi- 
barralfoient  tous  les  membres  & lefc 
faifoient  tomber  de  même.  Ils  ima- 
ginèrent encore  une  autre  expédient 
contre  la  valeur  des  Macédoniens  , 
par  le  moyen  duquel  ils  la  mettoient 
hors  de  tout  ufage*,  & leur  faifoient 
futir  à eux-mêmes  une  mort  cruelle. 
Ils  avaient  fait  préparer  des  efpéces 
de  boucliers  de  fer  en  forme  de  cha- 
perons , qui  au  moyen  d une  doublu- 
re d airain.,  contenoient  du  fable  qu  ils. 
avoient  fair  rougir  à grand  feu.  Us 
laiffo  ent  tomber  ces  boucliers  fur  la- 
tête  des  ennemis  qui  ctoiem  au-deflous 
d eux  ; & dans  le  mouvement  que 
ceux-ci  faifoient  pour  s’èn  débarraficr 
le  fable  brûlant  fe  gliflolt  à travers 
leur  propre  armure  jufqu’à  la  peau 
& les  faifolt  périr  dans  les  cris  les  plus 
effroyables,  erfonne  ne  pouvoit  être 
arilêz  prompt  pour  les  fecourir  à teins  r 
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& malgré  l’empreffement  de  tous  leurs  ; 
amis , ils  mouroient  furieux  par  le  plus-; 
violent  de  tous  les  fupplices  : les  afflé— 
gés  mettoient  d’ailleurs  un  grand  obs- 
tacle aux  Secours  que  les  afiiégeans* 
auroient  pu  fe  donner  les  uns  aux  au- 
tres , en  continuant  fans  relâche  de- 
faire  pleuvoir  fur  eux  des  pierres  , des  ; 
armes  de  toute  efpéce  , & Surtout  des  -; 
matières  ardentes  ou  enflammées  , & 
■il$  défoloient  véritablement  leurs  ad— 
verfaires  par  la  continuité  de  ce  jeu 
terrible.  Mais  de  plus  le  nombre  des 
aflîégeans  étoit  li  grand  à une  même 
attaque, qu’ils  n’étoient  obligés  de  vifer 
à rien  en  particulier  , & qu’aucune 
arme  , ou  telle  matière  que  ce  put  être 
ne  pouvoit  manquer  fon  effet.  Ils  en 
vinrent  jufqu’à  enlever  avec  des  crocs 
& des  mains  de  fer  des  hommes  tout . 
armés  & tous  vivans  : & eux  par  le.' 

frand  nombre  & Surtout  par  l’adrefle~ 
e leurs  ingénieurs,  trouvoient  moyen?* 
de  rendre  inutiles  les  machines  de- 
leurs  ennemis  , &.  de  tuer  ceux  qui. 
les  fervoient. 

Les  Macédoniens  malgré  Fétonne— 
ment  où  les  mettoient  toutes  ces, in— 
•vendons  , & les  maux  inufltés  qu’elle*- 

ajout  oient  aux  travaux  ordinaires  de 
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la- guerre  , ne  perdoient  rien  de  leur 
valeur  accoutumée  y & prenant  har- 
diment la  place  des  morts  y ils  ne 
fembloient  pas  avoir  pris  garde  à leur 
fort  funefte.  Alexandre  faifant  - aufiî 
ajouter  des  machines  à lancer  des  pier- 
res, à celles  qui  lançoient  des  traits  , 
continuoit  de  battre  & de  ruiner  les 
murs  de  la  ville , pendant  que  les  traits 
continuoient  de  nettoyer  les  remparts 
& les  tours  de  leurs  défenfeurs.  Les 
.Tyriens  de  leur  côté  faifant  tourner 
Ça)  fans  celfe  des  roues  de  marbre 
pofées  en  travers  , rendoient  fbuvenc 
,»ces  traits  inutiles  & les  éeartoient  à 
droite  & à gauche  , ou  bien  ils  les 
recevoient  fur  des  cuirs  doublés,  qui 
en  amortiifoient  le  coup.  En  un  mot 
les  Tyriens  continuaient  de  fe  défen- 
dre de  toutes  leurs  forces  , & avoient 
même  réufïi  dans  leur  défenfe  , au 
point  qu’ils  conçurent  le  deffein  de  la 
changer  en  attaque.  Ainfi  fortant  de 
leurs  parapets  & de  leürs  tours  , & 
montant  fur  les  ponts  que  les  ennemis 
atvoient  jetté  eux-mêmes  fur  leurs 
. remparts,  ils  oferentles  attaquer  corps. 

On  pourrait  fup-  | près' une  invention  déjà 
primer  cette  période  qui  I employée. 

_ préfente  à peu  de  chofc  1 ..." 
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• à corps  , & s’expofer  pour  le  falut  de 
•leur  patrie  à un  combat  fi  hazardeux. 
Quelques  - uns  armés  de  haches  cou-, 
poient  les  membres  à leurs  adverlài- 
res.  Un  capitaine  Macédonien-,  nom- 
mé Admete  homme  d’une  taille  & 
d’une  force  prodigieufe  ; s’oppofant 
courageufement  aux  efforts  des  Ty- 
riens  perdit  la  vie  par  un  coup  qui  lui 
•emporta  la  moitié  de  la  tête  : de  forte 
qu’Alexandre  voyant  que  les  Afliégés 
alloient  prendre  le  defîus  , fit  fonner 
la.  retraite-  à l’entrée  de  la  nuit , & 

‘fongea  à lever  le  liège , pour  con- 
duire fon  armée  delà  en  Egypte.  Mais 
changeant  bientôt  de  penfée , &fei- 
fant  refléxion  ’&u  tort  qu’il  fe  ferait 
àlui-même  en  laiflànt  aux  Tyriens  un 
pareil  avantage,  il  prit  le  parti  de  con- 
tinuer le  fiége,  quoiqu’il  n’eut  pour  lui 
fur  ce  fujet  que  l’avis  du  feul  Amyn-  $2$, 
tas  fils  d’Andromene.  Il  exhorta  tous 
fes  foldats.  à féconder  fon  zélé  pour 
l’honneur  de  la  nation  : & faifant  equi- 
per  tous  fes  vaiifeaux  , il  refolut  d’at- 
taquer Tyr  en  même  tems  par  mer  ôc 
par  terre. 

Ayant  déjà  pris  garde  que  le  côté 
‘de  la,  ville  qui  fervoit  de  retraite  aux 
yaifieaux  n’étoic  pas  le.  plus  fort.:,  il 
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fit  avancer  de  ee  coté  là  Tes  galérelT- 
liées  enfemble  & chargées  de  machi- 
nés  énormes  ; & là  il  entreprit  une  ‘ 
manœuvre  difficile  à croire  à ceux  me-- 
mes  iqui  en  étoient  témoins.  Car  dir 
haut  d une  tour  de  bois  pofée  fur  ces 
galères , jettant  un  pont  fur  les  mu- 
railles ..de  la  ville  , il  paffafeul  lui- mê- 
me fur  ce  pont  , & arriva  fur  la  mu-- 
raille  fans  craindre  la  vigoureufe  dér- 
fenfe  des  Tyriens  , ni  l’incertitude  ou  ■ 
même  la  jaloufie  de  la  fortune:  Mais* 
ayant  pour  témoins  de  fon  courage 
cette  même  nation  qui  venoit  de  vain- 
cre les  Perfes,  il  appella  à fa  fuite  ceux 
des  Macédoniens  qui  favoient  com- 
batte de  près  , & fit*  périr  un  grand 
nombre  d’affiégés,  ou  par  l’épée  , ou’ 
par  la  lance.  Il  en  renverfa  plufieursv; 
par  le  feul  mouvement  de  fon  bou- 
clier , & reprima  en  un  mot  toute 
l’audace  des  affiegés.  D’un  autre  côté 
le  Belier  abbaroit  leurs  murailles  à 
coups  redoublés , & le  refie  de  fon 
armée  entrant  par  les  breches , la  ville  . 
étoit  déjà  prife.  Cependant  les  Ty- 
riens s’animant  encore  les  uns  les  au- 
tres , barricadant  les  paffages  & s’ex- 
hortant réciproquement  à la  défenfeV 
lurent  tués  en  cette  derniere  oecafion 
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-au  nombre  de  fept  mille  au  moins.  Le- 
Roi  mit  eu  efclavage  les  femmes  & 
les  enfans  , ôc  fit  prendre  les  jeunes 
.hommes  qui  n’alloient  pas  à moins  de 
•deux  mille.  Il  y avoit  dans  Tyr  un  fi, 
-grand  nombre  d’efclaves , que  bien 
Wune  grande  partie  d’entr’eux  eut 
.été  envoyée  à Carthage  avant  le  fié— 
4ge  , il  s’en  trouva  encore  plus  de  trei- 
ze milles  C’eft  ainfi  que  les  Tyriens 
ayant  fermé  leurs  portes  à Alexandre- 
avec  plus  de  courage  que  de  pruden- 
ce ^arrivèrent  aux  derniers  malheurs; 
après  un  fiége  de  fept  mois. 

Le  Roi  entrant  dans  le  temple  d’A- 
pollon lui  ôta  les  chaînes  (a)  d’or  , 
dont  nous  avons  vû  que  des  citoyens 
fuperftitieux  l’avoient  chargé  , & 
voulut  qu’on  donnât  au  Dieu  le  fur— 
jiom  d’ami  d’Alexandre.  Il  fit  offrir- 
aulfi  de  pompeux  facrifices  à Hercule  : 
Après  quoi  récompenfant  ceux  de  fes 
foldats  qui  s’étoient  diftingués,  &fai- 
fant  enfevelirfes  morts , Il  donna  pour 
Roi  à la  ville  de  Tyr-un  nommé  Bai- 
lonyme , duquel  la  fortune  finguliere , 
& îurprenante  mérite  d’être  ici  racon- 
tée. Son  prédécelfeur  nommé  Sraton  ,r 
ayant  été  dépofé  à caufe  de  fon  grand 

( <)  Ci-dcflutArt,  7. ip. fio.de  Rhed.. 
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attachement  à Darius,  Alexandre  vaiflP 
queur  donna  à fon  favori  Hepheftiôn 
le  pouvoir  de  mettre  à la  place  du  Roi 
exclus  , celui  quil*  voudroif  de  fes 
amis  ou  de  fes  hôtes.  Hephef*- 
tion  voulant  marquer  fa  reconnoif- 
fance  à un  homme  chez  lequel  il  avoic 
logé  , voulut  l’élever  à cette  place.' 
Mais  celui-ci  quoique  d’ailleurs  le  plus 
confidérable  , & le  plus  riche  des  ci- 
toyens ne  fe  trouvant  aucune  liaifon 
d’alliance  ou  de  parenté  avec  ceux  qui 
jufques  - là  avoient  occupé  ce  thrô- 
ne , refufa  conftamment  de  s’y  placer; 
Hepheltion  exigea  du  moins  qu’il  lui 
nommât  quelqu’un  de  la  famille  royale* 
auquel  il  ferok  ce  préfent  à fa  recom- 
mandation. Le  citoyen  répondit  qu’il 
en  favoit  un  , qui  étodt  un  homme  plein 
de  fagelfe  & de  bonté  ; mais  extrême- 
ment pauvre.  Hepheflion  le  nomma 
aufîi-tôt  pour  Roi  invita  fon  hôte 
à-  lui  | en  porter  la  nouvelle  fur  le 
champ.  L’hôte-  fe  chargeant  aulîi-tôt 
des  vêtemens  royaux- , prit  lechemin 
d’une  maifon  des  champs  où  cethomme 
travailloit  pour  vivre-.  Il  le  trouva  là 
couvert  d’unjhabit  déchiré  & tirant  de 
l’eau.  Il  lui  annonça  d’abord  le  chan- 
gement de.  fa  fortune  l’ayant  re- 
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vêtu  des.  ornemens  qu’il  avoit  appor- 
tés , il  le  ramena  dans -la  place  publi- 
que de  Tyr  , où  il  le  déclara  Roi 
des  Tyriens.  Ce  qui  reftoit  .de  peu- 
ple le  reçut  avec  beaucoup  de  latif- 
fàétion  , en  admirant  les  révolutions 


& les  jeux  de  la  fortune.  Il  devint  dans 
la  fuite  ami  particulier  d’Alexandre  : 
Mais  nous  laiderons  -repofer  ce  Con- 
quérant pourparler  de  quelques  autres 
cvenemens  contemporains. 

En  Europe , Agis  Roi  de  Lace- 
demone  ayant  recueilli  environ  huit 
mille  des  loudoyez  qui  s’étoient  fau- 
vés  de  la  bataille  d’Ifliis  , rouloit  dans 


là  tête  différens  .deifeins  en  faveur  du 
Roi  de  Perfe.  Ayant  reçu  de  fa  parc 
un  allez  grand  nombre  de  Navires , 

& beaucoup  d’argent , il  fit  voile  en 
l’Ille  de  Crete,&  s’y  étant  faift  de  plu- 
lieurs  villes  , il  les  obligea  de  fe  • 
déclarer  .pour  Darius.  Amyntas  qui 
chaffé  de  la  Macedoine  -s’étoit  réfu- 


gié auprès  du  grand  Roi , avoit  pris 
aufli  fon.partidans  la  Cilicie  , & avoit 
làuvé  de  la  bataille  diffus  environ 
mille  Soudoyez.  Il  étoit  venu  enfuir' 
te  à Tripoli  de  Phenicie  avant  qu’ A-' 
lexandre  y arrivât  ; & ayant  pris  là  le 
nombre  de  vaille  aux  dont  il  avoit  be- 
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foin.pour  l’expédition  qu’il  méditoit, 
il  mit  le  feu  à tout  le  relie  (a). -Il  ar- 
riva en  Tille  de  Chypre  où  il  renou- 
vella  & groflit  fa  flotte  , & d’où  il 
pafla  inceflamment  à Pelufe  en  Egy- 
pte. Là  il  déclara  qu’il  avoit  été  nom- 
mé général  par  Darius  à la  place  du 
$3-6.  Satrape  de  l’Egypte  tué  à la  batail- 
le d’Ifliis.  Il  pafla  inceflamment  à. 
Memphis  , & gagna  à la  vûë  de  fes 
remparts  une  bataille  contre  les  ha- 
bitans  du  pays.  Mais  comme  après 
cette  viéloire  , fes  foldats  fe  répan- 
doient  dans  la  campagne  pour  la  pil- 
ler , les  citoyens  fortant  de  la  ville 
tombèrent  fur  des  ennemis  que  l’avi- 
dité de  la  proye  avoit  féparés  les  uns 
•des  autres  j ils  en  firent  un  grand  car- 
nage , & tuerent  Amyntas  lui-même. 
Tel  fut  le  fort  de  cet  homme  qui  tentant 
» la  fortune  de  plufieurs  côtés  , trouva 
bientôt  la  fin  de  fa  vie.  Plufieurs  autres 
chefs  ou  généraux  fàuvés  de  même  de 
la  bataille  d’Ilfus  , comptoient  encore 
fur  la  puilfance  de  la  Perlé, ou  vouloient 
la  relever  eux-mêmes.  Les  unsfe.jet- 
toient  dans  des  villes  pour  les  confer- 
v.’er  à Darius , les  autres  parcouroient 

1 <*  ) fans  doute  pour  . xandre  en  pourioît  faire 
prévenir  ruiâgequ’Àle-  l 
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les  provinces  des  environs  pour  y le- 
ver des  troupes  qu’ils  déftinoient  à la 
défenfe  de  cette  Monarchie  dans  le 
■cas  d’un  combat.  D'un  autre  côté  le 
confeil  de  la  Grece  nomma  quinze 
Ambalfadeurs  pour  porter  à Alexan- 
dre une  couronne  d’or , au  fujet  de  la 
victoire  qu’il  venoit  de  remporter  en 
Cilicie.  Ce  Prince  étoit  alors  devant 
Gaza  de.PalelUne  ville  occupée  parles 
Perfes & qu’il  emporta  de  force , au 
bout  d’un  fiége  de  deux  mois. 

. Ariftophanés  étant  Archonte  d’A- 
thenes , les  Romains  eurent  pour  con- 
fuls  Sp.  Pofthumius  & T.  Veturius. 
Alexandre  féjournant  à Gaza  envoya 
dans  la  Macedoine  un  autre  Amyntas 
fon  favori , accompagné  de  dix  vaif- 
feaux,  pour  y faire  une  levée  de  jeu- 
nes foldats  choifis  ; & pour  lui  il  paf- 
fa  en  Egypte  , où  il  fe  rendit  maître 
fans  aucun  combat  de  toutes  les  villes 
du  Royaume  ; d’autant  que  les  Egy- 
ptiens étoient  irrités  contre  les  Perles , 
qui  après  avoir  profané  tous  leurs  tem- 
ples,les  traitoient  eux-mêmes  avec  une 
extrême  dureté.  Après  avoir  alfuré  fa 
conquête , Alexandre  voulut  conful- 
ter  l’Oracle  d’Hammon  en  Libye  : il 
n’étoit  encore  qu’à  la  moitié  du  che- 
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min  , lorfque  des.  Ambalfadeurs  de  là' 
•ville  deCyrene  vinrent  au;  devant  lui , 
portant  une  couronne  accompagnée 
de  préfens  très  - confidérables  , au 
nombre  defquels  étoient  des  chevaux 
de  bataille  , & cinq  chars  propres  au 
combat  , chacun  à quatre  chevaux  der 
front.  Alexandre  accepta  leurs  dons  , 
les  alfura  de  fon  amitié  , & fit  avec  eux 
alliance  de  guerre.  Il  les  fuivit  de  là 
jufques  dans  le  temple  où  ils  le  con- 
4 duifirent.  Comme  pour  y arriver  il. 
falloit  traverfer  un  défert  aride  , ils. 
firent  provifion  d’eau  & marchèrent: 
enfuite  à travers  les  fables  immenfes 
de  cette  Contrée.  Cependant  leur, 
provifion  leur  ayant  manqué  à la  fin 
du  quatrième  jour  de  marche  , ils 
tomboient  dans  le  découragement  8c 
dans  la  foif  , lorfque  tout  d’un  coup 
une  abondante  pluye  furvint  comme 
un  préfènt  du  ciel , qui  fatisfit  abon- 
damment à leurs  befoins  : de  forte  que 
d’une  commune  voix  ils  attribueront 
ce  fecours  inefpéré  à une  providence 
particulière  des  Dieux  Sauveurs  fur 
eux  & fur  leur  Roi.  A la  faveur  de 
cette  pluye  , qui  avoit  rempli  d’eau  ^ 
une  ^caverne ils  en  firent  provifion 
pour  quatre  autres  jours  , 8c  conti-, 

uuerenç 
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imerentleur  voyage. Comme  l’étendue 
des  fables  leur  ôtôit  toute  indi.cation  de 
route  , leurs  conduéteurs  firent  remar-< 
quer  à Alexandre  des  corbeaux  volans, 
éc  croaflâns  fur  la  main  droite, qui  indi- 
quoient  un  fentier  par  lequel  on  arri- 
voit  direélement  au  temple.  Le  Roi 
interpréta  cet  auguré  en  bonne  part 
& jugeant  que  le  Dieu  du  temple  l’at- 
tendoitavec  plaifir  , il  hâta  fa  marche* 
& aborda  à un'  marais  nommé  le  ma- 
rais amer.  Dé-là  faifant  encore  cent 
Rades , il  entra  dans  un  lieu  qu’on  ap- 
pelloit  les  villes  d’Hammon  ; d’où  fai- 
sant encore  un  jour  de  marche  , il  (è 
trouva  auprès  du  temple.  Il  eft  en- 
touré d’un  défert  aride  , fablonneux  , 
6c  fans  aucune  trace  d’habitation 
d’homme.  Mais  le  temple  même  eft 
au  milieu  d’un  terrain  d’environ  cin- 
quante ftades  de  long  & de  large  , qui 
eft  arrofé  par  un  grand  nombre  de 
fontaines  d’eau  claire  & limpide , en- 
tre lefquelles  auflî  on  voit  des  arbres 
chargés  de  fruits  de  toute  efpéce.  On 
refpire  un  air  de  printemps  dans  cet 
efpace  feul  & privilégié  , quoi  qu’en- 
vironné au  loin  de  déferts  ariaes  & 
couverts  de  fables  brulans.Les  habitans 
du  lieu  difent  que  le  temple  a été  bâti 
Tome  V*  E 
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par  l’Egyptien  Danaüs.  II  a pour  voi- 
îyis  à fon  midi  & à fon  couchant  les 
Ethiopiens , au  Nord  les  Lybiens 
Nomades  ou  Numides  , ainfi  nommés 
des  troupeaux  qu’ils  font  paître  ; & an 
midi  les  Nafam ornes  (*). 

Les  maifons  des  Ammonites  ou  def- 
fervans  du  temple  ne  femblent  for- 
mer que  des  villages.  Mais  il  y a au 
milieu  de  leurs  habitations  une  chan- 
delle environnée  d’un  triple  mur.  Dans 
la  diflance  du  premier  ou  de  l’exté- 
* rieur  au  fécond  , eft  le  palais  ou  la 
demeure  des  anciens  Rois.  Dufecond 
au  troifiéme  font  les  appartemens  des 
femmes , des  enfans  & de  tous  les  pa- 
rens  du  Roi.  Là  commencent  les  for- 
J28»  tifïcations  particulières  du  temple , 
fon  parvis  3 la  fontaine  facrée  où  on 
lavoip  les  vjdimes  avant  que  de  les 
immoler.  Au-delà  du  troisième  mur 
eft  le  logement  des  Satellites  ou  Gar- 
des du  Roi.  A quelque  diflance  du 
temple  principal  & hors  de  la  citadel- 
le , il  y a un  autre  temple  d’Hammon 
environné  d’arbres  touffus  qui  en  dé- 
robent prefque  la  vûë.  Sous  leur  om- 


( * ) Scion  quelques 
Auteurs  , c’clt  une  cor- 
ruption de  Mcl'ammo- 
acsjiu  milieu  des  fables. 


A’ViW'f  fable  a voit  don- 
né le  nom  au 
mc. 
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bre  eft  une  fontaine , à laquelle  un  „ 
Phœnomene  qui  s’y  pafle  régulière- 
ment a fait  donner  le  nom  de  fontai- 
ne du  foleil.  Elle  fournit  une  eau  qui 
palfe  par  différens  degrés  de  froid 
ou  de  chaud  félon  les  différentes  heu-* 
res  du  jour.  Mais  fuivant  un  progrès 
tout  autre  que  celui  auquel  on  s'atten- 
drait , elle  eft  tiede  au  lever  du  foleil , 

& fe  refroidilfant  à mefure  que  le  fo- 
leil s’élève  au-deflus  de  l’horifon , elle 
fe  trouve  à midi  à fon  plus  haut  degré 
de  fraîcheur.  Elle  s’échauffe  enfuite 
infenfiblement  jufques  au  coucher  du 
foleil-,  où  du  même  dégré  de  tiedeur 
qu’elle  avoit  à fon  lever  , elle  par- 
vient à fe  trouver  bouillante  à minuit , 
pour  revenir  enfuite  par  dégrés  à la 
tiedeur  ordinaire  du  matin.  La  ftatue 
du  Dieu  eft  d’un  bronfe  où  l’on  a fait 
diffoudre  des  emeraudes , & quelques 
autres  pierres  prétieufes , & elle  rend 
lès  oracles  d’une  façon  toute  parti- 
culière. Quatre  - vingts  prêtres  la  po- 
fent  dans  une  forme  de  nacelle  d’or; 

& mettant  cette  nacelle  fur  leurs  épaù- 
les,  iis  vont  où  ils  croyentqueleDieu 
leur  fait  ligne  d’aller.  Us  font  fuivis 
d’une  grande  . multitude  de  femmes 
& de  filles  qui  chantent  pendant  le 

Eij 
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chemin  des  hymnes  anciennement 
compofés. 

A l’égard  d’Alexandre  qui  avoic 
étd  introduit  dans  - le  temple  par  les 
Prêtres  ; il  contemploit  la  ftatue  du. 
Dieu  , lorfque  le  plus  ancien  d’en- 
tr’eux  l’aborda  & lui  dit  d’-unton  de 
Prophète, g mon  fils  1 recevés  cet- 
te dénomination  de  la  part  du  Dieu. 
Alexandre  répondit  : O mon  pere, 
je  la  reçois  , & je  prendrai- le  nom  de 
votre  fils  fi  vous  me  donnés  l’Empire 
de  toute  la  terre.  Le  même  Prêtre 
s’avança  auffî-tôt  vers  le  fanéluaire  ; & 
au  lignai  de  fa  voix  , les  autres  faifant 
quelques  mouvemens  , comme  pour 
enlever  la  ftatue  , l’ancien  prononça 
que  le  Dieu  lui  accordoit-fa  deman- 
de. Alexandre  continua  & dit , il  me 
refte , ô Dieu  , à vous  demander  fl 
f ai  puni  tous  ceux  qui  ont  eu  part  à 
l’alTaflinat  de  mon  pere  Philippe  , ôc 
s'iln’eft  point  échappé  quelqu’un  d’en- 
tr’-eux  à mes  recherches  ! La  voix  pro- 
phétique répliqua.  Tenez-vous  en  re- 
pos fur  cet  article  : aucun  mortel  ne 
peut  attenter  fur  celui  dont  vous  te- 
nez le  jour.  Mais  tous  les  aflàftins  de 
Philippe  ont  été  punis.  Les  grandes 
-phofes  que  vous  ferés  jncelfammenç 
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feront  une  preuve  de  votre  véritable 
origine. V ous  n’avez  pas  été  vaincu  jufr  • 

qu’a  ce  jour  , & vous  ne  pouvez  jamais 
l’être  dans  la  fuite.  Alexandre  char-  $2^1 
mé  de  ces  réponfes  fi  glorieufes  pour 
lui  laiffa  des  dons  magnifiques  dans  le 
temple  , & s’en  • revint  auffi-tot  en 
Egypte»'  > 

Il  vouloit  bâtir  dans  ce  Royaume 
une  grande  ville.  Il  avoit  déjà  donné 
ordre  à ceux  qu’il  y avoit  biffés , d’en 
préparer  le  terrain  entre  la  mer  & le 
lac  Mareotide  ; & lui -même  revenu 


fur  les  lieux  en  traça  le  plan  avec  beau- 
coup de  foin  , & la  nomma  d’avance 
Alexandrie  de  fon  nom.  Par  la  fitua- 


tion  qu’il  avoit  choifie*  il  lui  avoit 
procuré  l’avantage  - d’avoir  dans  fon 
port  rifle  du  Phare.  Il  eut  attention 
que  les  vents  du  Nord  puffent  enfiler 
toutes  les  ruës  pour  les  rafraîchir.  Et 
en  effet  ees  vents  ayant  traverfé  toute 
la  largeur  de  la  méditerranée  appor- 
tent dans  Alexandrie  une  fraîcheur 


très-agréable  & très-falutairei  II  l’en- 
ferma de~  murailles  quf  n’étoientpas 
moins  admirables  par  leur  extrême  fo- 
lidité  -,  que  par  leur  étendue  prodi- 
gieufe.  Car  étant  bornée  au  midi  par 
Je  grand  lac  & au  Septentrion  par  1% 


Digitized  by  Google 


102  Diodori, 
mer  même  : les  murs  des  deux  autret 
côtés  nelailTenten  leur  milieu  qu’une 
entrée  allez  étroite  , & qu’il  eft  très* 
aifé  de  défendre.  La  ville  reffemble 
de  ces  deux  côtés  à une  cuiraffe  dont 
le  bas  vient  aboutir  de  part  & d’autre 
à une  place  fttuée  dans  le  milieu  , & 
qui  eft  admirable  par  fa  forme  & par 
la  grandeur  ; car  allant  par  la  commu- 
nication de  deux  rués  d’une  porte  à 
l’autre  de  la  ville  ; elle  eft  en  ce  cas  de 
la  longueur  de  quarante  ftades  , fur  la 
largeur  d’un  arpent  dans  fon  milieu. 
Mais  furtout  elle  eft  environnée  de 
temples  & de  maifons  fuperbes.  Ale- 
xandre y fit  faire  pour  la  demeure  des 
Rois  un  palais  d’un  grandeur  & d’une 
folidité  merveilleufe  : il  n’eft  pas  mê- 
me le  feul  auquel  ce  palais  doive  tou- 
te fa  magnificence  : car  tous  les  Rois 
fes  fuccefleurs  fur  le  thrône  de  l’Egy- 
pte jufqu’à  nos  jours  , l’ont  embelli 
de  quelque  ouvrage , ou  de  quelque 
ornement  nouveau.  En  un  mot  cette 
ville  a pris  tant  d’accroiffemens  de- 
puis fon  régné  que  plufieurs  la  regar- 
dent comme  une  des  plus  belles 
villes  du  monde  (a).  En  effet  elle  les 

(a)  Le  texte  de  H.  t la  première  ville  du 
Etienne  forte  ici  vfomn  ; * monde  , ce  qui  me  fui> 
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furpaffe  toutes  par  l’étendue  de  fon 
terrain  , par  la  richelfe  de  fes  habi- 
tans , & par  la  facilité  & l’abondan- 
ce de  fes  provifions.  Audi  n’y  a-t’il 
aucune  autre  ville-  qui  l’égale  par  le 
nombre  des  Citoyens.  Dans  le  tems 
que  j’y  ai  paffé  moi-même  , ceux  qui 
tenoient  les  regîtres  jyiblics  m’ont  dit 
qu’il  y a avoit  plus  de  trois  cens  mil- 
le perfonnes  libres , & que  les  reve- 
nus royaux  montoient  à plus  de  fix 
mille  talens.  Alexandre  ayant  laiffé 
quelques-uns  de  fes  amis  dans  cette 
ville  pour  .la  garder  en  fon  nom  , Ôc 
pour  y continuer  les  ouvrages  com- 
mençés  ; & ayant  mis  ordre  à tou- 
tes les  autres  affaires  de  l’Egypte , re- 
vint fuivi  de  fon  armée  dans  la  Syrie. 

Darius  ne  fut  pas  plûtôt  inftruit  de  5*3  Oi 
fon  retour  en  cette  province  qu’il  raf- 
fembla  toutes  fes  troupes  , & remit 
fur  pié  une  armée  confidérable.  Il 
avoit  fait  faire  des  épées  & d’autres 
armes  offenfives  , plus  longues  & plus 
fortes  que  celles  dont  on  fe  fervoit  au- 
paravant , croyant  que  c’étoit  à un  a- 
vantage  de  cette  efpece,  qu’ Alexandre 

prend  dans  an  Hiftorien 
qui  cciivoit  à llomc 
Tous  Auguikc.  Le  texte 


Ide  Rhodom.  a omis  ce 
mot. 

T?  •••  • 
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étoit  redevable  delà  vittoire  qu’il  avoît 
remportée  fur  les  Perfes-  dans  la  Cir 
licie.Mais  de  plus  il  fit  conftruire  deux 
cents  chariots  armés  de  faulx  tranchan- 
tes , très-capables  de  porter  par  leur 
feul  afpeél  la  terreur  dans  une  armée 
ennemie.  A côté  de  chacurudes  deux 
chevaux  qui  ti$oient  le  char  , chacun 
• des  deux  timons  portoit  une  lame  de 
la  longueur  de  trois  palmes  , dont  la 
pointe  fe  préfentoit  au  vifage  des  eiv- 
nemis.  A l’effieu  des  roues  , il  y en 
avoit  deux  autres  aufli  tranchantes 
que  les  premières  , & à leurs  extré- 
mités étoient  encore  attachées  des 
faux.  Ainfi  comptant  fur  la  fingularité 
de  ces  apprêts  , & fur  la  valeur  de  fes 
officiers  de  guerre  , Darius  partit  de 
Sufe  ( a.  ) à la  tête  de  huit  cens  mille 
hommes  de  pié , & de  deux  cens  mil- 
le cavaliers  ; & arriva  le  quatrième 
jour  au  Pafytigre  , à travers  un  pays 
abondant , & très  propre  a fournir  des 
vivres  aux  hommes  & de  la  pâture 
aux  animaux.  Il  fouhaitoit  extrême- 
.ment  que  la  bataille  fe  donnât  devant 
les  murs  de  Ninive  , parce  qu’il  y 

Et  non  Je  Baby-  I traduites  fuivant  une 
lone  comme  dans  le  tex-  1 correftion  confidérabl* 
U ; ccs  deux  ligues  l'ont  1 de  Cakaçxius» 
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avoit  une  plaine  très  - favorable  au 
grand  nombre  de  fes  foldats  & au  jeu 
de  fes  chariots»  S’ôtant  campé  auprès  •'  ; 
d’un  village  nommé  Arbele , il  y fai- 
foit  faire  tous  les  jours  l’excercice  à 
les  troupes  ; & il  les  accoutumoit  à 
obéir  aux  moindres  fignaux  : car  il 
étoit  dangereux  que  plusieurs  nations 
raffemblées , & différentes  même  de 
langage  , ne  jettalfent  parmi  elles 
quelque  dérangement  dans  une  ba- 
taille. Cependant  avant  que  d’en  ve- 
nir aux  mains  , ilavoit  envoyé  des 
Ambafladeurs  à Alexandre  , par  lef- 
quels  il  lui  avoit  fait  offrir  toutes  les 
provinces  qui  font  en  de-ça  du  fleuve 
Halis  {a)  , & outre  cela  deux  mille 
talens  d’or.  Alexandre  ayant  refufé 
ces  offres , Darius  lui  envoya  une  fé- 
condé Ambaflade  , par  laquelle  il  le 
faifoit  remercier  avant  toutes  chofes 
de  la  maniéré  honnête  & généreufe 
dont  il  avoit  traité  fa  mere  & toutes 
fes  autres  captives  ; après  quoi  il  le 
prioit  d’accepter  pour  gage  de  fon 
amitié  tout  le  pays  qui  s’étendoit  juf- 
qu’à  l’Euphrate , trois  mille  talens  d’or, 

& la  fécondé  de  fes  filles  qu’il  lui  of- 

(*)  Ce  fleuve  ferend  . pont  Euxin, 

<k  1»  Cappadpce  dan  le  1 
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froit  en  mariage  : ajoutant  mêmçqtrê 
devenant  ainfi  Ton  gendre  y & lui  te- 
w liant  lieu  de  fils , il  entrerait  en  parta* 
ge  de  l’Empire  même  de  Perfe.  1 J 
Sur  ces  propofitions  , Alexandre 
fît  aflembler  tous  fes  amis  , & leur  ex- 
pofant  fidellement  les  offres  qui  lui 
étoient  faites  , il  les  exhorta  à lui  dé- 
clarer librement  leur  penfée  fur  ce  fn- 
je t.  Comme  perfonne  n’ofoit  pronon- 
cer fur  une  queftionde  cette  impor- 
tance : Parmenion  prit  enfin  la  paro- 
le & dit  : pour  moi  fi  j’étois  Alexan- 
dre , j’accepterais  les  conditions  pro- 
pofées  & je  lignerais  la  paix  ; & moi 
aufiî  répondit  brufquement  Alexan- 
dre , fi  j’étois  Parmenion  : il  tint  enfui- 
te  d’autres  propos  qui  marquoient  fou 
grand  courage  {a).  Enfin  rejettant 


1 4 ) Alexandre  devoit 
faire  confülcr  fon  heroi- 
fme  , non  pas  à acceprer 
ces  offres  pour  donner 
la  paix  à la  terre  ; maïs 
à donner  la  paix  à la 
terre  indépendamment 
de  ces  offres  i c’cft-à- 
dire  qu’il  n’cn  devoit 
accepter  que  ce  qui  pou- 
voit  fervir  à mettre  la 
Grece  entière  à l’abry 
des  attaques  de  la  Perle. 
La  comparaison  dés 
deux  loleils  qu’il  etn-H 


ployé  dans  fa  réponfe  t 
prouve  qu’il  ne  l'ongeoiç 
qu’à  lui-  même  % dilpofî- 
tion  monftrueule  dans 
l’homme  public  rqumç 
doit  avoir  en  vue  que  le  * 
bien  des  nations  , & leur 
tranquillité  commune. 

Il  lui  a manque  de  vivre 
dnns*le  fiécle  préfent  s 
pour  y apprendre  ces 
principes  ; 8c  furtodt 
pour  en  voir  des  exem- 
ples. . 
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toutes  les  propofitions  du  Roi  de  Per- 
fe  , & préférant  la  gloire  d’une  grau-, 
de  rénommée  à toutes  les  richeües  du 
monde , il  répondit  aux  Ambafifadeurs 
que  comme  la  conftitution  de  l’Uni- 
vers  feroit  dérangée  par  la  préfence 
de  deux  foleils  ; de  même  l’Empire  de 
la  terre  tomberoit  dans  la  confufion  & 
dans  le  défordre  par  la  puififance  éga- 
le de  deux  Rois.  Il  chargea  donc  les 
Ambafifadeurs  de  Darius  de  dire  à leur 
maître , que  s’il  prétendoit  être  le  pre- 
mier Prince  du  monde  , il  avoir  à com- 
battre contre  lui  pour  foutenir  un  fi 
beau  titre,  auquel  lui-même  Alexan-* 
dre  s’oppofoit.  Mais  que  fr  fe  fouciant 
peu  de  ce  qui  concerne  la  gloire , il 
n’afpiroit  qu’au  repos  , & aux  dou- 
ceurs d’une  vie  tranquille  & agréable  , 
il  falloit  qu’il  fe  déclarât  dépendant 
d’Alexandre , & que  commandant  aux 
autres  Princes  , il  le  reconnut  lui-mê- 
me pour  le  lien.  Là  defifus  il  renvoya 
les  Ambafifadeurs  , & fe  mit  aulîi-tôt 
en  marche  à la  tête  de  fon  armée. 

La  femme  de  Darius  étoit  morte 
dans  ces  entrefaites  , & Alexandre 
lui  avoir  fait  faire  des  funérailles  con- 
venables. Cependant  le  Roi  de  Perfe 
ayant  reçu  la  réponfe  que  nous  venons 


VI  IL 

Bataille 
d’Arfcdc,  oà 
Alexandre 
remporte 
une  lèconde 
vi&oire  lus 
Darius, 
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d’expofer,  conçût  qu’il  n’y  avoit  pomf 
d’accommodement  à efperer  pour  lui  p 
& fe  difpofant  à la  guerre  j il  tenoitî 
fes  troupes  dans  des  excercices  coa- 
tinuels  , ôc  les  préparait  d’avance  à» 
toutes  les  évolutions  ordinaires  dans 
un  bataille.  Il  envoya  en  même  tems» 
un  de  fes  amis  particuliers  nommé 
Mazæe  à la  tête  d’une  troupe  d’élite 
pourlè  camper  au  bord  du  neuve  (<z)r 
& pour  interdire  le  paffage  à renne- 
mi.  Il  dépêcha  d autres  detachemens 
au-delà  du  fleuve  même  , pour  raya-  ' 

fer  les  campagpes  par  où  l’ennemi 
evoit  paifer^  Mais  au  fond  il  regar- 
doit  le  Tygre  comme  une  barrière 
très-fufEfante  pour  arrêter  les  Macé- 
doniens» Mafiee  jugeant  que  le  fleu- 
ve étoit  impraticable  , par  la  profon- 
deur & par  la  rapidité  de  fes  eaux  n& 
crut  pas  qu’il  fut  fort  néceffaire  de  le 
garder  ; & de  fon  propre  mouvement 
il  s’étoit  joint  à ceux  dont  la  commif» 
lion  était  de  ravager  le  pays  qui  é- 
toit  au  - delà  : ils  y firent  en  effet  un 
fi  grand  dégât  qu’ils  croyoient  l’avoir 
rendu  inhabitable  pour  l’ennemi.  Ce- 
pendant Alexandre  ârrivéau  Tygre  -Â. 

'-y* 

C’eftlc  Tygre  au-  y le  en  AfTyiie» 
delà  duquel  étpic  Aibc-  * 
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r&  s’étant  fait  indiquer  un  gué  par' 
quelques  habitans  du  Pais  , traverfst 
hardiment  le  fleuve , mais  avec  beau- 
coup de  peine  & de  danger  ; car  l’eau 
montoit  par  fa  hauteur  jufqu’aux  épau- 
les des  foldats  ; & de  plus  fa  rapidité 
les  empêchknr  dfe  poferlé'  pié  ferme 
lixr  le  fond , en  faifoirtomber  un  grand 
nombre,  en  emportoit  plüfieursy  & 
les  expofoit  tous  au  dernier  péril. 
Alexandre  leur  ordonna  de  s’attacher 
les  uns  aux  autres  par  la  main  ou  par 
le  bras  pour  oppofer  à l’eau  une  plus 
grande  réflftance  y & pour  faire  com- 
me une  digue  d’un  bataillon  ainfi  lié- 
Il  laifla  un  jour  entier  à fes  foldats 
pour  fe  repofer  de  cette  périlleufe  fa- 
tigue. 

Dès  îe  lendemain  ayant  mis  lés£ 
troupes  en  file  , il  les  mena  vers  l’en- 
nemi ; & fe  trouvant  alfez  proche  de' 
Parmée  des  Perfes  , ifdreflaion  camp. 
Là  il  pafla  la  nuit  fuivante , à compa- 
rer dans  fon  efprit  la  multitude  effroya- 
ble des  Perfes  avec  le  petit  nombre  de 
fes  foldats  ; & penfant  qu’il  avoit  en- 
core entre  les  mains  la  décifion  de  fa 
fortune  , l'incertitude  d’un  avenir  prêt' 
à fe  déclarer , le  tint  éveillé  toute  la 
nuit.  Il  s’endormit  néanmoins  fi  pro-. 
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fondement  aux  premiers  rayons  de 
l’aurore  ; que  le  foleil  déjà  élevé  for 
l’horifon  ne  put  point  le  réveiller. 
Ses  amis  prirent  d’abord  eet  alToupifr 
fement  en  bonne  part , & ils  jugèrent 
que  le  Roi  acquérant  des  forces  par  le 
lommeii , en  feroit beaucoup  plusdif- 
pos  dans  le  temps  de  l aétion.  Cepen- 
dant comme  la  matinée  s’avançoit  ; 
Parmenion  le  plus  ancien  de  fes  favoris 
fit  de  fon  chef  courir  dans  les  trou- 
pes l’ordre  de  fe  préparer  au  combat  : 
& les  autres  amis  du  Roi  s’affemblant 
dans  fa  tente  , eurent  encore  de  la 
peine  à l’éveiller.  Comme  ils  étoient 
tous  curieux  de  fçavoir  la  caufe  d’un 
fi  profond  alfoupiflement  : Alexandre 
leur  répondit  que  le  foin  qu’avoiç 
Darius  de  raffembler  toutes  fes  trou- 
pes dans  le  même  lieu  , avoit  extrê- 
mement foulagé  fon  imagination  ; 
d’autant  qu’il  elperoit  de  fortir  par-là  en 
un  feul  jour  de  grands  périls  & de 
longs  travaux. 

Auffi-tôt  tenant  à tous  les  chefs  des 
difeours  convenables  à chacun  d eux  , 
& leur  infpirant  un  courage  propor- 
tionné à la  nature  du  péril  qui  ne 
corififloit  ici  que  dans  le  nombre  de 
leurs  ennemis , il  conduifit  contre  le» 
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-Barbares  Ton  armée  arrangée, de  forte 

Îue  l'a  cavalerie  couvroit  l'infanterie.  S 3îr 
l mit  fur  l’dîle  droite  Fefcadron  com- 
mandé par  Clitus  furnommé  le  Noir, 
derrière  elle  étoit  Fefcadron  quil  ap- 
pelait des  Amis  , fous  le  commande- 
ment de  Philotas  fis  de  Parmenion , 

& tout  de  fuite  fept  autres  lignes  fous 
Je  même  Commandant.  Derrière  ceux- 
ci  étoit  placé  le  bataillon  des  Argy- 
rafpides  diftingué  par  l’éclat  des  bou- 
cliers d’argent  qui  leur  avoient  fait 
donner  ce  nom  , & encore  plus  par 
la  valeur  de  ce  corps  commandé  par 
Nicandr  ,•  autre  fils,  de  Parmenion.  A 
côté  d’eux-  étoient  placés  lesElymio- 
tides  conduits  par  Cœnûs  ( a ).  En- 
fuite  venoient  les  Greffes  Se  les  Lyft- 
cefles  (a)  foüs*les  ordres  de  Perdic- 
cas  r 4a  compagnie  de  Meleagre  fui-  • 
■voit  celle-ci , fuivie  elle-même  de  cel- 
le de  Polyfperchon  , Commandant 
-des  Stympnæens  ; Philippe  fils  de  Ba- 
lacer  venoit  après  ceux-ci  , & Cra- 
terus  à la  tête  des  fiens  fermoic  Fin- 
fanterie.  Les  cavaliers  dont  nous  avons 
parlé  d’abord  étoient  ' foutenus  par 

. , * * ’ . I * \ . i ’ •«  «•  * 

; Eli  ma  , Province  ! Provinces  de  la  fcUce- 

la  Macédoine. , 1 doine. 

e \b)  Autres  nortts  de  1 * * 
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* touà  ceux  qu’on  avoit  tirés  du  PefoE' 
ponnefe , & de  l’Aehaïe  , de  la  Phtio-' 
ride  & des  environs  du  Golphe  Ma- 
üaque  > auffi  bien  que  de  la  Locride 
& de  la-  Phocide  :•  ils  avoient  tous 
pour  Commandant  Erigye  de  Mity- 
lene.  Derrière  eux  étoient  les  The£* 
faliens  commandés  par  un  autre  Phi- 
lippe.- Ceux-ci  furpaffoient  tous  les 
autres  en  bravoure , & par'l’agilité  de" 
leurs  évolutions.  Ce  fut  derrière  eux 
qu’ Alexandre  plaça  les  gens  de  traits 
& les  foudoyez  de  l’Achaïe. 

Mais  de  j plus-,  pour  éviter  que  les 
Pérfes  par  leur  grand  nombre  n’en- 
veloppaffeht  trop  aifément  fon  corps 
de  bataille  j il  lui ‘avoit  fait  prendre 
des  deux  côtés  une  forme  de  eroilfant 
avec  des  pointes  fort  avancées.  Peut 
parer  auffi  l’attaque  des  chariots  ar- 
més de  faux  •,  d avoit  ordonné  à toi*- 
te  fon  infanterie  , qu’à  leur  approche 
ils  frappaffent  tous  avec  leurs  épées  , 
& de  toutes  leurs  forces  , les  bou- 
.cllers  les  uhs  des  autres  ; afin  que  les 
chevaux  effarouchés  , le  tournaffent 
pour  s’enfuir  du  côté  de  l’armée  d’où 
«s  venoient  ; mais  que  s’ils  s’obfti- 
noient  à s’avancer  ,'alors  ils  oüvriffenc 
leurs  rangs  pour  leur  donner  paflàge  3 
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ce  qui  les  mettroit  eux-mêmes  hors 
de  tout  péril.  Cependant  Alexandre 
fe  plaçant  lui-même  à Ton  aîle  droite^ 
par  cette  forme  de  pointe  & de  demi 
cercle  qu’il  avoit  fait  prendre  à fon 
armée  , s’étoit  procuré  l’avantage  de 
la  découvrir  , d’un  feul  point  de  vue., 
prefque  toute  entière  ; de  forte  que 
par-la  il  étoit  en  état  de  pourvoir  à 
tout.  • „ 

Darius  qui  avoit  arrangé  la  lîenne 
félon  les  differentes  nations  dont  elle 
ctoit  compofée  , choifit  fa  place  vis- 
à-vis  d’Alexandre , & fe  dilpofoit  à 
marcher  directement  à lui.  Dès  que 
les  deux  armées  furent  proches  l’une 
de  l’autre.,  les  trompettes  fonnerent 
avec  un  grand  éclat  des  deux  côtés  >. 
& les  hommes  leur  répondoient  avec 
des  cris  qui  ne  fe.  faifoient  pas  moins  -, 
entendre.  Aufii-t.ôt  les  chars  armés  de 
faux  partirent  tirés  à toute  bride , & 
imprimèrent  aux  Macédoniens  une 
véritable  terreur;  & Mazæe  Comman- 
dant de.  la  cavalerie  Perfane  , qui  les 
fuivoit  de  près,  rendait  cette. attaque 
encore  plus  formidable.  Cependant 
tous  les  loldats  de  la  Phalange  Macé- 
donienne s’étant  mis  à frapper  avec 
leurs  armes  les . boucliers  les  uns  des- 


ii4  Diodore, 

autres  , fuivant  l’ordre  du  Roi , for- 
mèrent un  bruit  épouventable  & tel 
que  la  plupart  des  chevaux  effarou- 
chés tournant  en  arriéré  , portoient  à 
bride  abbatue  leurs  chariots  fur  les 
Perfes  mêmes  ; au  lieu  qu’à  l’égard  de 
ceux  qui  fuivoient  le  droit  chemin  * 
les  Macédoniens  avertis  & précau- 
tionnés , s’ouvrant  à propos , non-feu- 
lement en  évitoient  l’atteinte  , mais 
perçoient  même  les  chevaux  à coups 
de  traits.  Il  faut  pourtant  avouer  que 
quelques  chariots  échapés  à cette  dé- 
fenfe , firent  de  terribles  dégâts  dans 
les  endroits  où  ils  tombèrent.  Les 
tranchans  des  faux  & des  autres  fer- 
remens  attachés  aux  roues  , étoient 
affilés  au  point , que  pouflés  de  la  for- 
ce dont  ils  l’étoient , ils  portoient  une 
, mort  certaine  fous  des  formes  très  dif- 
férentes. Us  enlevoient  aux  uns  le  bras 
accompagné  du  bouclier  qü’il  portoit , 
ils  coupoient  à d’autres  la  tête  fi  fubi» 
tement  , que  pofée  à terre  elle  ou- 
vrait encore  les  yeux  ; & laiffoit  con- 
tioître  encore  à qui  elle  appartenoit. 
D ’autres  étoient  tranchés  par  le  milieu 
du  corps  , & étoient  morts  avant  que 
d’avoir  fenti  le  coup. 

Cependant  après  une  fi  terrible  efi* 
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<armouche  , les  deux  armées  s’appro- 
chèrent l’une  de  l’autre  ; & quand  on 
eut  épuifé  tous  les  traits  à lancer  de 
loin , & enfuite  les  armes  de  longueur 
comme  les  piques  & les  lances , on  en 
vint  au  combat  à l’épée  , & corps  à 
corps.  La  cavalerie  ouvrit  la  bataille  , 
les  Macédoniens  à la  droite  de  leur 
armée  & Darius  à la  gauche  de  la  Tien- 
ne : il  avoit  autour  de  Ta  perfonne  tous 
les  cavaliers-quitenoient  à lui  par  quel- 
que degré  de  parenté  , tous  gens  dif- 
tingués  par  l’intelligence  & par  le  cou- 
rage , & qui  montoient  au  nombre  de 
mille.  Animés  par  la  préfence  du  Roi 
ils  avoient  foutenu  courageufement 
cette  première  décharge  de  traits  , 
pour  le  couvrir  lui-meme.  Auprès 
d’eux  étoient  les  Melophores  ( a ) 
garde  nombreufe  & vaillante.  Der- 
rière ceux-ci  étoient  les  Mardes  ( b ) 
& les  Ciflæens  (c)  peuples  diftingués 
par  la  hauteur  de  leur  taille  & par  leur 
valeur.  Le  Roi  avoit  encore  autour 
de  lui  tout  le  militaire  de  fa  Maifon  » 
& une  compagnie  d’indiens  très  eoti- 


( 4^  Ainfî  nommés  de 
ce  qu’ils  porroient  des 
pommes  d’or  fur  leur 
tuirafle.  Athcnæé.  U. 

(.£)  Marie  étoit  une 


ville  d’Aflyrie. 

(f)  Les  Ciflieen* 
étoient  voilins  de  la  Ba- 
by  Ionie. 
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rageufe.  Tous  ces  corps  fondant  avtë' 
de  grands  cris  fur  les  Grecs  lés  atta* 
quoient  avec  beaucoup  de  valeur  , & 
lembloient  draille urs  les  accabkr  pat 
leur  nombre. 

Mafæe  qui- commandôit  l’aîle  droif 
te  , fe  jettant  de  fon  côté  avec  l’élite  * 
de  fa  cavalerie  fur  celle  des  ennemis  , * 
en  mit  par  terre  à fon  premier  abord 
un  affez  grand  nombre  : & aufli-tôt  il 1 
envoya  ceux  mille  Cadufiens  accom-  ■ 
pagnes  de  mille  Scythes  , - cavaliers 
choifis  , avec  ordre  de  pafler  d’abord- 
à côté  & enfuite  au-delà  des  rangs  - 
des  ennemis  , pour  arriver  par  derriè- 
re eux  jufqu’à  leur  camp  , qu’ils  de-- 
voient  piller.  Ges  troupes  acceptèrent 
volontiers  une  pareille  commimon , & 
fé  jettant  tout  d’un  coup  dans  le  camp  } 
des  Macédoniens  , ils  y trouvèrent 
encore  le  fecours  de  quelques  prifon*  • 
niers  Scythes  qui  leur  aidèrent  à fe 
faifir  des  armes  étrangères  qu’on  avoic 
mifes  là  en  dépôt , & à emporter  d’au- 
tres dépouilles , ou  des  provifions  de 
guerre.  Le  bruit  d’une  pareille  fur- 
prife  excita  du  tumulte  par  fa  fingula-  - 
rité  , de  forte  que  quelques-unes  mê- 
mes des  captives  d’Alexandre  fe  dif* 
pofoient  déjà  à retourner  dans  le 
<e*8np  des  Perfes. 
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'Mais  Sifygambis  mere  de  Darius 
:ine  fe  prêta  point,  à l’invitation  que  lui 
faifoient  les  compagnes  de  fa  capti- 
vité,'de  profiter  de  cette  occnfion  ; 
foit* qu’elle  fe  défiat  .de  là,  fûreté  d’une 
pareille  conjonélure  ,■  ou  qu’elle  vou- 
lut marquer  à Alexandre  la-reconnoif- 
fance  qu’elle  con  fer  voit- du  traitement 

Sénéreux  qu’elle  avoit  reçû  de  fà  paru 
)’un  autre  côté  les  Scythes  chargés 
. d’un  butin  conlidérable  , revinrent  à 
Mafæe  pour  lui  rendre  compte  de 
leur  fuccès  ; dans  le  temps  même  que 
l’efcadron  Perfe  pofé  auprès  de  la  per- 
. fonne  de  Darius  revenoit  à fon  polie  , 
après  avoir  enfoncé  un  efcadron  Ma- 
cédonien. Alexandre  à ce  fécond 
avantage  des -ennemis  fecrut  chargé 
. de  rétablir  par  lui-même  la  fortune 
des  fiens.  Ainli  prenant  avec  lui  l’ef- 
cadron  qui  portoit  le  nom  du  Roi , 
fortifié  même  de  ce  qu’il  y avoit  de 
, meilleur  dans  le  refie  de  fa  cavalerie , 
il  le  conduilit  direélement  à la  per- 
fonne  de  Darius.  Le  Roi  de  Perfe  fou- 
tint  courageufement  cette  attaque  ; & 
combattant  de  defîus  fon  char , il  lan- 
çoit  des  dards  contre  tous  ceux  qui 
s’avançoient  jufqu’à  lui.  Cependant 
^.connue  les  deux  Rois  s’approchoieat 
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de  plus  en  plus  ; Alexandre  fe  jugeant 
à portée  de  Darius  lui  lança  un  trait 
qui  le  manqua  né  anmoins,&  qui  frappa 
à fa  place  leconduéleur  de  fon  char. 
iTous  ceux  qui  eçvironnoient  le  Roi 
de  Perfe  ayant  aufli-tôt  jetté  un  grand 
cri  j firent  croire  à ceux  qui  étoient 
plus  loin  que  le  Roi  venoit  d’être  tué  i 
& ceux-ci  commençant  la  fuite , tous 
les  rangs  fe  défilèrent  les  uns  après 
les  autres  , de  forte  que  le  corps  mê- 
me qui  gardoit  le  Roi  fut  bien-tôt  fé- 
paré.  L’autre  aîle  de  l’armée  ne  fe 
voyant  plus  foutenue  3 fe  rompit  bien- 
tôt elle-même , & fe  mit  totalement 
en  fuite.  La  poufiiere  qui  s’élevoit 
des  piés  des  hommes  & des  chevaux  , 
& celle  même  qu’excitoit  la  pourfuite 
du  vainqueur  & de  toutes  les  troupes 
s 36.  d’Alexandre  , fut  caufe  que  perfonne 
ne  pouvoit  découvrir  de  quel  côté 
Darius  cherchoit  fa  retraite.  On  n’en- 
tendoit  qu’un  bruit  confus  de  cris 
d’hommes  , de  piés  de  chevaux  & de 
coups  de  fouet. 

Mafæe  qui  commandoit  l’aîle  droi- 
te , accompagné  pourtant  encore  d’un 
corps  confidérable  de  cavaliers  choi- 
fis , pouffoit  vivement  les  ennemis  qu’il 
avoit  en  face.  Mais  Parmenioii  a la 
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tête  de  la  cavalerie  Theffalienne  , & 
d’autres  braves  qui  s’étoient  joints  à 
lui  , foutenoit  courageufement  leur 
effort  ; & les  Theffaliens  étoient  mê- 
me fur  le  point  de  l’emporter  par  le 
courage.  Cependant  le  nombre  très- 
fuperieur  du  côté  de  Mafæe  commen- 
çoit  à accabler  par  fon  poids  la  cavat- 
lerie  Grecque  , de  forte  qu’après  un 
long  carnage  dont  la  fimple  inégalité 
laifloit  Parmenion  dans  un  péril  .tou- 
jours plus  grand , il  envoya  enfin  de- 
mander par  quelques  cavaliers  un 
prompt  fecours  à Alexandre.  Mais  il 
fe  trouva  qu’ Alexandre  avoir  entraîné 
après  lui  une  grande  partie  de  fes 
troupes  à la  pourfuite  des  fuyards  ; 
& les  envoyés  de  Parmenion  s?en  re- 
vinrent feuls.  Cependant  ce  Capitaine 
fe  fervit  avec  tant  de  bonheur  de  la 


foupleffe  de  la  cavalerie  Theffalienne  , 
qu’il  parvint  enfin  à mettre  en  fuite  les 
Barbares  , fur-tout  lorfqu’ils  eurent 
appris  la  fuite  de  Darius  même. 

Ce  Roi  qui  fçavoit  fort  bien  les 
rufes  de  guerre  , profita  de  la  pouffie- 
re  énorme  qui  s’étoit  élevée  pendant 
le  combat , pour  faire  une  retraite  tou- 
te oppoféea  la  route  qu’avoient  prife 
les  Barbares  de  fon  armée.  Car  au 
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lieu  de  tourner  en  arriéré  , il  fe  glîiîk 
fans  être  vu  par  les  côtés  de  l’armée 
ennemie  & s’alla  mettre  en  fureté  lui 
& les  fiens  dans  les  Tillages  qui  étoient 
derrière  les  Macédoniens.  Cependant 
toutes  les  troupes  Afiatiques  ayant 
été  mifes  en  déroute  , & les  Macé- 
doniens tuant  toujours  les  derniers 
le  champ  de  bataille  & tous  les  envi- 
rons furent  bien-tôt  couverts  de  corps 
morts  ; & il  fe  trouva  près  de  quatre- 
vingt-dix  mille  hommes  , cavalerie 
ouinfanterie  furlaplace.  On  ne  compta 
que  cinq  cents  Macédoniens  de  tues; 
mais  le  nombre  des  blelfés  monta  beau- 
coup plus  haut.  Les  plus  confidérables 
de  ceux  - ci  furent  Epheftion  Capi- 
taine des  gardes  du  corps  qui  avoitre- 
çu  un  coup  de  javelot  dans, le  bras. 
Les  principaux  d’entre  les  autres  bief- 
fés  furent  Perdiccas  , Coenus  , Mini- 
das  & quelques  autres  encore.  Telle 
fut  l’ifTue  du  combat  d’Arbele. 

Ariftophon  étant  Archonte  d’A- 
thenes  , Rome  eut  pour  Confuls 
. Cneius  Domitius  8c  A.  Cornélius.’ 
La  nouvelle  de  la  viéloire  d’Arbele 
s’étant  répandue  dans  la  Grece  , plu- 
fieurs  villes  de  la  nation  qui  crai- 
gnoient  déjà  l’accroilfement  des  Ma- 
cédoniens g 


Livre  XVII.  î2t 

çedoniens  , fongerent  à maintenir 
leur  liberté  > avant  que  la  puifl'ance 
des  Perfes  fut  abfolument  anéantie. 
Ils  efperoient  encore  que  Darius  qui 
avoit  amaffé  tant  de  thréfors  pour  cet- 
te guerre  , feur  pourroit  fournir  de 
quoi  lever  des  foiars  étrangers  , & 
qu’ Alexandre  ne  voudroit  pas  féparer 
lés  troupes  pour  venir  s’oppofer  à 
eux  : qu’ainfi  ils  ne  dévoient  pas  fouf- 
frir  que  le  vainqueur  achevât  la  def- 
truélion  d’un  Empire  , qui  les  laide- 
ron: feuls  à défendre  leur  liberté.  Une 
révolution  arrivée  en  ce  même  terns 
dans  une  Province  confidérable  de 
leur  voifinage  , les  foutenoit  encore 
dans  le  defléin  qu’ils  avoient  de  fe  met- 
tre en  armes.  Memnon  ( et  ) établi  pour 
Commandant  dans  la  Thrace  fe 
voyant  une  efeorte  confiderable  , & 
cherchant  lui-même  à fe  diflinguer  , 
fit  révolter  les  Barbares  de  ces  can- 
tonsjdc  fe  déclarant  contre  Alexandre, 
il  lui  fit  une  guerre  ouverte.  Antipater 
chargé  de  défendre  la  Macedoine  , 
pafiaaufli-tôt  dans  la  Thrace , & s’op- 
pofa  aux  entreprifes  de  ce  Rebelle. 

Different  de  f 09.  de  Rhodom.  Ce- 
Mcmnon  de  Rhodes  tué  lui-ci  qui  cft  de  Thrace  . 
dans  ce  livre  même  au  paroit  avoir  été  d’abord 
fer  vice  de  Darius,  p.l  au  fer  vice  d’ Alexandre. 

Tomt  V.  F 
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I X.  En  ce  même  temps  les  Lacedemo- 
Antipaccr  niens  croyant  Foccafion  favorable  fe 
^'’c^voitTaîf-  difpoferent  aulTi  à la  guerre  , en  invi- 
fé  Rcgent  de  tant  les  autres  Grecs  a recouvrer  leur 
liMaccdoinc  j'bert^#  Les  Athéniens  pour  lefquels 
ce, remporte  Alexandre  avoit  eu  des  égards  parti- 

iur  les  LaccC  cu^ers  > Centrèrent  point  dans  ce 
demoniens.  complot  : mais  la  plûpart  des  villes  du 
Peloponnefe  & d’autres  cantons  de  la 
Grece  fouferivirent  à la  confédéra- 
tion , & enrôlant  la  fleur  de  leur  jeu- 
nette  , chacune  à proportion  du  nom- 
bre de  leurs  citoyens  , elles  levèrent 
toutes  enfemble  une  armée  , qui  n’al- 
loit  pas  à moins  de  vingt  mille  hom- 
mes de  pié  & deux  mille  chevaux. 
Les  Lacedemoniens  qui  étoient  à la 
tête  de  cette  efpéce  de  conjuration 
fous  le  commandement  de  leur  Roi 
Agis  , fembloient  s’être  chargés  du 
falut  public.  Dès  qu’Antipater  fçut 
que  les  Grecs  étoient  attemblés  , il 
J termina  par  les  voyes  les  plus  courtes 
qu’il  lui  fut  poflible , la  guerre  qu’il 
faifoit  en  Thrace  3 èc  amena  toutes 
fes  troupes  dans  le  Peloponnefe  , &c 
prenant  encore  des  foldats  chez  les 
Grecs  demeurés  fidelles  aux  Macédo- 
niens , il  forma  une  armée  qui  ne 
montoit  pas  à moins  de  quarante  mille 
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hommes.  Il  fe  donna  bien-tôt  une  ba- 
taille très-vive , où  le  Roi  Agis  fut 
tué  lui-même  , & où  les  Laceaemo- 
niens  foutinrent  encore  très-courageu- 
fement  après  fa  mort  tout  l’avantage 
que  leurs  ennemis  avoient  fur  eux. 
Mais  enfin  leurs  Alliés  ayant  reculé 
les  premiers , ils  cederent  eux-mêmes 
la  viétoire  & s’en  revinrent  à Sparte. 

Ils  perdirent  en  cette  bataille  plus  de 
cinq  mille  trois  cents  hommes  tant 
allies  que  Spartiates.  Mais  Antipater 
y laiffa  aufiî  trois  mille  cinq  cents  des 
Tiens.  On  raconte  quelque  chofe  de  S 3 
particulier  fur  la  mort  d’Agis.  Cou- 
vert de  blelfures  toutes  reçues  par-de- 
vant , des  foldats  s’étoient  déjà  char- 
gés de  lui , & le  reportoient  à Sparte. 

Mais  ayant  été  rencontrés  par  un  par- 
ti ennemi , il  ordonna  aux  foldats  qui 
le  portoient  de  le  laiflfer  là  , & de  s’en- 
fuir eux-mêmes  pour  fe  conferver  au 
fervice  de  la  patrie  dans  le  befoin  qu’el- 
le auroit  d’eux.  Pour  lui  armé  comme 
il  l’étoit  encore  , il  mit  un  genou  en 
terre  , ne  pouvant  fe  foutenir  autre- 
ment, & fe  défendit  encore  au  point 
qu’il  tua  quelques-uns  de  fes  aggref- 
leurs , & mourut  enfin  percé  de  coups , 
à la  fin  d’un  rçgne  de  neuf  ans. 

0 T"'  • • 
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Pour  nous  après  cette  digreflion  qui 
nous  a ramenés  pour  quelque  tems 
jen  Europe  , nous  retournerons  aux 
gffaires  .de  l’Afie. 


Tin  de  la  première  SeÏÏion  du  Livre 
dix-feptiéme,. 

#• 
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LIVRE  XVII- 

SECTION  SECONDE. 

DAriüs  ^ncù  aux  champs 
d’Arbele  pfflfa  dans  les  Satra- 
pies fuperieures  de  Ton  Empire  ( a ) , 

Ï')our  trouver  par  la  diftance  des  lieux 
e temps  & la  tranquillité  qui  lui  étoient 
iiéceflaires  pour  le  rétablHTement  de 
fon  armée.  Ainfi  il  féjourna  d’abord  â 
Ecbatanes  de'Medie,  où  il  recueillit 
tous  ceux  que  lui  amenoit  leur  fuite  , 
& leur  donna  d’autres  armes  aojieu- 
de  celles  qu’ils  avoient  perdues.  Il 
leva  auffi  de  nouveaux  foldats  dans  les 
Provinces  voifines  , & il  envoya  £ 
Bactres  & dans  les  Provinces  encore 
plus  éloignées, des  officiers  de  fa  Cour 
pour  inviter  les  Satrapes  qui  lesgou- 
vernoient  à lui  demeurer  fidelles. 


Les  Provinces  fu- 
perieures  ou  inferieures , 
ou  comme  on  s’exprime 
communément  aujour- 
d’hui, hautes  ou  bafl'cs, 
tirent  la  déno.niuation 
de  iapericurc  ou  de  hau- 


te , du  • vo:finage  des 
fotrrccs  des  fleuves  que 
l’on  fuppofe  plus  élevees 
que  la  luite  de  leur  cours, 
ou  que  le  voifinàgc  de  la: 
mer  où  ils  vont  l'c  ren- 
drci' 
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X.  De  Ton  côté  Alexandre  ayant  pris 
Alexandre  foin  de  faire  enfevelir  fes  morts  étoit 

Arbeie  f 'y  entr^  dans  Arbele  , où  il  avoit  trouvé 
«ouve  de  une  grande  provifion  de  vivres  , un 
cheiiiï*  n £ranc*  amas  de  meubles  & d’ornemens 
a la  Perfienne  , fk  enfin  trois  mille  ta- 
lens  d’argent.  Mais  jugeant  que  l’air 
de  la  contrée  feroit  altéré  & corrom- 
pu  par  la  multitudifcdes  corps  morts , 

X I.  il  partit  inceffamment  delà , & fe  rendit 

GrccLûcr‘TrC  avec  t0ute  *°n  arm<k  a Babylone  , où 
rivéeYLby- les  Macédoniens  bien  reçus  & bien 

pofe  ’dèy  fes  tra*t^s  Par  ^es  babitans  mêmes  de  la 
travaux  ; & ville  & de  tous  les  environs  , furent 
Alexandre  y extrêmement  délafies  & rafraîchis  de 
gouverne-  leurs  fatigues  précédentes.  Il  féjour- 

d’autres  °u  ^ un  mo*s  entier  » pendant  lequel 
compenfes^à  k &veur  & la  bienveillance  des  ci- 

»àt?ïï,t0yCM  ^ gouter  toutes  les  corn- 
dats.  Cs  ° ’ modités  & toutes  les  douceurs  de  la 
ç vie.  Il  confia  la  citadelle  à Agathon 
de  Pydne  , auquel  il  laiffa une  garnifon 
de  fept  cens  Macédoniens.  Mais  il 
donna  le  gouvernement  de  Babylone  * 
& de  toutes  les  Satrapies  qui  s’éten- 
doient  jufqu’en  Cilicie,  à Apollodore 
d’ A mphipolis  & à Menés  de  Pella  : & 
laiffant  à chacun  d’eux  mille  talens  , 
il  les  chargea  de  lever  autant  de  foi- 
dats  qu’il  leur  feroit  poflible  d’en  faire 
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avec  cette  Comme.  Il  donna  l’ Armé- 
nie à Mithrine  qui  lui  avoit  livré  la  ci- 
tadelle de  Sardis.  Il  employa  l’argent 
qu’on  y avoit  trouvé  , à diftribuer  fix 
mines  a chaque  cavalier , cinq  à cha- 
que foldat  des  Alliés  , & deux  à cha- 
que foldat  de  la  Phalange  Macédo- 
nienne ; & fit  prefent  enfin  à chaque 
foldat  étranger  de  la  folde  de  deux 
mois. 

Le  Roi  forti  de  Babylone  , étoit  XII.  XIII. 
déjà  en  chemin  pour  la  Sitacene  ( a.  ) Le  Roi  re- 
Iorfquil  Ce  préfenta  à lui  cinq  cents 
cavaliers  & fix  mille  hommes  de  pié  , pes  Euro- 
tous  Macédoniens  envoyés  par  An-^^dnct|* 
tipater  ( b ) qui  avoit  joint  encore  à patcr  .•  & il 
Ces  premiers  fix  cents  cavaliers  Thra-  ^excTckcs 
ces  , trois  mille  cinq  cens  hommes  militaires, 
d’infanterie  Trallienne,  & trois  mille 
autres  du  Peloponnefe  , accompagnés 
d’environs  mille  cavaliers.  Le  Roi 
reçut  encore  de  la  Macedoine  en  par- 
ticulier cinquante  fils  des  Seigneurs 
qu’on  appelloit  fes  amis  ; ceux-ci 
étoient  deftinés  par  leurs  peres  à for- 


(<t)  Celaeft  dit  dans 
le  texte  quelques  lignes 
plus  bas.  Cette  Province 
cft  fur  le  Tigre  à fon 
orient. 

(a)  Nous  avons  vû 
dans  la  première  lcction 


de  ce  même  livre  page 
foo  de  Rhod.  qu’il 
étoit  demeuré  en  Euro- 
pe pour  défendre  les 
Etats  du  Roi  en  lba  ab- 
fence. 

F iiij 
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mer  la  garde  de  la  perfonne  même  du 
Roi.  Alexandre  leur  ayant  fait  accueil, 
continua  fa  route  & arriva  en  fix  jours 
de  marche  dans  le  gouvernement  de 
la  Sitacene  : & comme  cette  provin- 
ce eft  extrêmement  abondante  en  vi- 
vres , il  y demeura  plufieurs  jours, non- 
feulement  pour  loulager  fes  troupes 
de  la  fatigue  de  leur  marche  précé- 
dente, qui  avoit  été  pénible  ; mais 
encore  pour  y faire  exaélement  la  re- 
vüe  de  fon  armée  , pour  élever  fes 
bons  officiers  à de  plus  hauts  grades 
militaires  , & pour  rendre  fes  loldats, 
mêmes  plus  courageux  par  le  choix  de. 
ceux  qu’il  mettrait  à leur  tête.  Il  exé- 
cuta ce  projet  avec  une  grande  atten- 
tion ; & par  le  difcernement  qu’il  fit 
de  ceux  qu’il  éleva  à de  grandes  places* 
il  fe  procura  dans  les  foldats  une  armée 
invincible  , & dans  les  officiers  des 
amis  à toute  épreuve.  Il  porta  fon 
attention  jufqu’à  la  forme  des  batail- 
lons & des  efcadrons,&  il  inventa  plu- 
fieurs chofes  utiles  à l’égard  des  arran.- 
gemens  & des  évolutions  militaires  : 
& comme  tout  tendoit  à la  conferva- 
tion  des  troupes  , en  rendant  les  fol* 
çlats  plus  fouples  à l’ordre  de  leurs  ca- 
pitaines 3 & ceux-ci  plus  intelligent 


Digitized  by  Google 


Livre  XVII.  isp 
dans  ce  qu’ils  avoient  à commander  , 
il-  rendit  les  uns  & les  autres  plus  har- 
dis , & ^attira  de  la- part  de  tous  une 
affeéfion  & un  zélé  pour  Ton  fervice  , 
qui  lui  furent  d’un  grand  fecours  dan$ 
toute  la  fuite  de  fes  guerres. 

A peine  fut-il  entré  dans  la  Sufiane , XIV. 
que  le  Satrape  Abulete  lui  livra  de  fon  La  viuc  & 


propre  mouvement  la  ville  & fur  tout  le  palais  de 
le  magnifique  palais  de  Sufe.  Quel-  ^rés  d°  Aie" 
ques-uns  néanmoins  ont  écrit  ' que  ce  sandre  par  le 
gouverneur  avoit  lum  en  cette  oc-  mème. 
cafion  les  ordres  fecrets-  de  Darius  , 
dont  l’intention  étoit  qu’Alexandre  fe 
laHïant  féduire  par  des  acquifitions  11 
magnifiques  & par  1^  vue  de  tant  de  ^ 
threfors  qui  lui  coutoient  fi  peu  , tom- 
bât infenfiblement  dans  la  mole  fie  , 6c 


ne  fongeat  plus  à la  guerre  ; pendant 
que  Darius  travailleroir  de  fon  côté  à 
fe  relever  de  fa  chute  6c  à rétablir  fon 


empire.  Tl  eft  vrai- qu’ Alexandre  trou- 
va dans  Sufe  & dans  le  palais  impérial 
la  valeur  de  plus  de  quarante  mille  ta- 
lens  d’or  ( a ) ou  d’argent  non  encore 


( * ) Le  Talent  d’or  Ainfi  la  fuperioricé  du 
étoit  au  mème  poids  de  Talent  d’or  fur  celui 
balance  que  celui  d’ar-  d’argent  ne  doit  être  pri- 
gent , félon  Amyotdans  . fe  que  de  la  îuperiorite 
le  Traité  des  Mon  noyés  I du  prix  d’une  once  tl’ or 
qui  eft  à la  fin  de  fa  tra-  } par  Ex.  fur  le  prix  d’uue 
dutlion  de  Diedore»  ! once  d’argent.  '** 

~ F v 
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monnoyé.  Les  Rois  précédensavoient 
amalfé  fucceflivement  cette  fomme 
fans  y avoir  encore  touché  , pour  trou- 
ver une  reflource  dans  les  revers  im- 
prévus de  la  fortune.  Il  y avoit  outre 
cela  une  referve  de  neuf  mille  talens 
d’or  frappés  enDariques,monnoyede 
Perfe.  Mais  il  arriva  quelque  chofede 
particulier  à Alexandre  lorfqu’on  éta- 
loit  fes  thréfors  en  fa  préfence.  On 
l’avoit  fait  afleoir  fur  le  fiége  ordinaire 
du  Roy  ; & comme  ce  fiége  étoit  trop 
haut  pour  lui , un  des  Pages  de  Darius 
qui  fe  trouva  là  , remarquant  que  les 
jambes  du  Roi  étoient  pendantes  3 alla 
chercher  une  table  de  Darius  pour  la 
mettre  fous  les  pies  du  Roi.  Comme 
il  fe  trouva  alors  àfon  aife , il  fçut  bon- 
gré  au  Page  de  cette  attention:mais  un 
des  Eunuques  du  throne  touché  en  ce 
moment  du  levers  de  la  fortune  de 
fon  Prince  fe  mit  à pleurer.  Alexandre 
lui  demanda  auiïî-tôt  quelle  étoit  la 
caufede  les  larmes.  L’Eunuque  lui  ré- 
pondit naïvement  : j’étois  autrefois  le 
îerviteur  de  Darius , & je  fuis  mainte- 
nant le  vôtre  : & je  pleure  de  ce  qu’un 
meuble  honorable  du  temps  de  mon 
premier  maître  efl  avili  fous  le  fécond. 
Alexandre  faifant  alors  reflexion  fur 
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le  rçnverfement  univerfel  de  l'empire 
& de  la  fortune  de  la  Perfe  , fe  re- 
procha intérieurement  à lui-même  d’a- 
voir abufé  de  fa  profpérité  préfente  , 
&'de  n’avoir  pas  aflfez  refpeélé  le  mal- 
heur de  ceux  qu’il  avoir  lui-même  vain- 
cus. Aufiî-tôt  appellant  celui  qui  lui 
avoit  apporté  cette  table  , il  lui  or- 
donna de  la  reporter  où  il  l’avoit  prife. 
Philotas  arrivant  là-defliis  , lui  dit  que 
cet  incident  n’étoit  point  un  outrage 
qu’il  eut  fait  à la  fortune  de  Darius , 
& que  la  chofe  avoit  plûtôt  été  con- 
duite par  une  providence  particulière 
des  Dieux.  Le  Roi  tranquillifé  par  cet- 
te derniere  interprétation  fit  lailfer  la 
table  fous  fes  piés  comme  on  l’avoit 
mifie.  ! 

Alexandre  partant  de  Sufe  y laifla 
la  mtere  , les  filles  & le  fils  de  Darius  : 
mais  iïleur  fit  donner  des  maîtres  pour 
leur  apprendre  la  langue  grecque  , & 
fe  mettant  à la  tête  de  fon  armée  , il 
vitit  en  quatre  jours  fur  le  Pafitigre 
(<*).  Ce  fleuve  prend  fa  fource  dans 

les  monts  Uxiéns  , pafle  d’abord  fur 

-r>  -.i  . • <■  : 

(a  ' Corre&ion  de  Ppl-  qui  rravcrle  dix  fois  plus 
mer i ils , 111  lieu  du  Tl-  de  pays  que  l’Auteur 
gre  quiert  dansletextt.  n’en  fait  rraverfer  au 
qui  qe  -pafle  point.au  \ i£  ' fleuve  dont  il  parle  ici» 
tics  faionts'  Uxicns , / 
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un  fond  extrêmement  pierreux  , 
même  interrompu  par  des  fondrières 
dans  la  longueur  d’environ  mille  fla- 
des.  Il  traverfe  enfuite  une  plaine  de 
fix  cens  flades  où  fon  cours  fe  rallen- 
*41.  tit  de  plus  en  plus  , &au  bout  de  la- 
quelle il  fe  décharge  enfin  dans  la  mer 
perfique.  Alexandre  paflé  de  l'autre 
côté  du  fleuve  , fe  trouva  dans  1 Oxia- 
ne,  pays  où  abondent  les  productions 
de  la  terre  , & où  leur  variété  n’elf 
pas  moins  admirable  que  leur  abon-* 
dance.  C’eil  pour  cela  aufli  que  dès 
que  l’Automne  a donné  à tous  les 
fruits  la  maturité  convenable  , ou  les 
a mis  en  état  d’être  tranfportés  ; tous 
les  marchands  les  vont  prendre  là  pour 
les  amener  en  de-çà  du  Tigre  dans 
XV.  laBabylonie. 

trouva  tous 
fermés  par 
, qui  avoit 

placé  en  differens  polies  des  corps  de 
garde  foutenus  par  une  armée  qu’il 
commandoit.  Pendant  que  le  Roi  exa- 
minoit  toutes  ces  difficultés  , un  habir 
tant  de  ces  cantons  qui  favoit  parfaite- 
ment la  carte  du  pays  s’offrit  de  con- 
duire fes  troupes  par  un  fentier  étroit 
& inconnu  jufqu’à  un  terrain , où  elles 


Alexandre  e,ependant  Alexandre 

fe  rend  mai-  ]es  paflàges  OCCUpés  , & 
4e  Suie.  pas  Madès  parent  de  Darius 
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£e  trouveroient  au-deffus  des  ennemis. 

Le  Roi  acceptant  cette  offre  , confia 
d'abord  à cer  homme  un  certain  nom- 
bre de  foldats , &.  cependant  il  s’avan- 
ça lui  - même  avec  les  troupes  qu’il 
avoit  gardées  , pour  forcer  le  paflage 
qu’il  voyoit  devant  lui..  Pendant  que 
les  Barbares  fe  défendoient  ils  s’ap- 
perçurent  que  le  péril  fe  préfentoit  de 
deux  cotés  , & ils  découvrirent  der- 
rière eux , au-deflus  de  leurs  têtes  ceux 
qui  étoient  déjà  paffés.  Cet  afpeét 
leur  fit  perdre  courage  & les  mit  er» 
fuite  , de  forte  qu’Alexandre  maître 
du  palfage  le  fut  bientôt  de  toutes  les 
villes.de  l Oxiane.  De-là  il  fe  rendit 
inceflamment  dans  la  Perfe  proprement 
dite  , & dès  le  cinquième  jour  il  fe  vit 
à l’endroit  appellé  le  pas  de  Sufe. 
Ariobarfane  ,s’en  étoit  déjà  faifi  à la 
tête  d une  armée  de  vingt-cinq  mille 
hommes  d infanterie  , & de  trois  cens 
cavaliers.  Le  Roi  qui  efperoit  de  rem- 
porter de  force  j s’y. rendit  par  des  che- 
mins extrêmement  étroits  & difficiles , 
mais  où  il  ne,  rencontra  d'abord  per-  . 
fonne  qui  s’oppofat  à fa  marche.-  Les 
Barbares  l’avoient  lai  (Té  avancer  tran- 
quillement ; mais,  quand  il  fut.dans  le 
milieu  du.  plus  mauvais  chemin , ils. 


Diodoke, 

commencèrent  leur  attaque  : elle  con- 
fina à faire  rouler  fur  lui  des  pierres 
d’une  groffeur  énorme , qui  écraferent 
un  grand  nombre  de  Macédoniens  > 
qui  n’eurent  pas  le  tems  ou  1 efpace 
néceflaire  pour  les  éviter.  D’autres 
lançoient  d’un  lieu  avantageux  une 
multitude  de  traits  , qui  ne  man- 
quoient  point  des  hommes  confusé- 
ment affemblés.  Des  pierres  jettées 
feulement  avec  la  main  en  bleffoient  un 
grand  nombre.  La  feule  difficulté  du 
chemin  ôtoit  aux  foldats  la  liberté  des 
mouvemens  néceflâires  pour  s’en  ga- 
rantir : ainfi  il  y en  eut  un  grand  nom- 
bre de  tués  ou  de  bleflés.  Alexandre 
qui  ne  pouvoir  remédier  a cet  incon- 
vénient , & qui  étoit  defole  de  voir 
qu’on  ne  pouvoit  ni  tuer  , ni  meme 
blefler  un  feul  d entre  cette  efpece 
d’ennemis  , pendant  que  fes  foldats 
tomboient  à tous  momens  & de  tous 
côtés  , fit  ceffer  le  combat , &ordon- 
H2,  nerla  retraite  à fon  de  trompeté  ; 6c 
reculant  de  plus  de  trois  cens  ftades  de 
. ce  fâcheux  pafla'ge , il  pofa  fon  camp. 
De-là  il  s’informa  de  tous  les  habitans- 
des  environs  , s’il  n’y  avoit  point  quel- 
qu’autre  route  praticable  * on  lui  rép 
dit  qu’il  n’y  em  avoit  aucune  autre 
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ên  droite  ligne  , mais  que  pourtant 
il  pourroit  arriver  à Ton  but  par  un  cir- 
cuit de  plufieurs  journées. 

Le  Roi  jugea  d’abord  que  ce  feroit 
fine  tache  pour  lui  de  laifl'er  fans  fépul- 
ture  fes  foldats  morts  , ce  qui  feroit 
même  l’indice  d’une  bataille  perdue, 
& d’une  déroute  complété  ; ainfi  il 
leur  rendit  ce  dernier  devoir  ; après 
quoi  il  fe  fit  amener  fes  prifonniers  de 
guerre.  Il  s’en  trouva  un  parmi  eux 
qui  favoit  parfaitement  les  deux  lan- 
gues , & furtout  celle  des  Perfes.  Cet 
homme  lui  déclara  qu’il  étoit  Lycien 
de  nailfance  ; qu’ayant  été.  pris  à la 
guerre , on  l’avoit  fait  gardien  de  trou- 
peaux , & qu’il  en  avoir  excercé  long- 
temsla  profeflkm  autour  de  ces  mon- 
tagnes. Que  cet  emploi  lui  avoit  don- 
né une  grande  connoilfance  du  pays  ; 
& qu’ainfi  il  étoit  en  état  de  conduire 
l’armée  du  Roi  par  des  chemins  cou- 
verts d’arbres  épais, jufqu’à  un  pofte  où 
elle  fe  trouveroit  derrière  lès  ennemis 
qui  gardoient  aétuellemen*  le  paflfage. 
Le  Roi  après  avoir  promis  à cet  homme 
les  plus  grandes  récompenfes , le  prit 
pour  guide  , & fuivi  de  fes  gens  il  par- 
courut de  nuit  fur  fes  pas  , & à travers 
beaucoup  de  neiges  des  pointes  de 
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montagnes  fort  élevées-  & féparées  le* 
unes  des  autres  par  desprécipices  6c 
par  des  fondrières.  Arrivé  enfin  juf- 
qu’aux  gardes  ennemies  , il  furprit  la' 
première  qu’il  tailla  en  pièces, il  fit  toute 
la  fécondé  prifonniere  , & ayant  mis  la 
troifiéme  enfuite  il  fe  rendit  maître  du 
palfage  , & fit  périr  en  cette -expédi- 
tion une  partie  des  troupes  d’Ariobar- 
fane.  De-là  il  marcha  droit  à Perfepo- 
lis  ; & avant  que  d’y  être  arrivé  il  re- 
çut unelettre.de  Teridate  quien  étoit 
gouverneur.-  Cette  lettre  portoit  que 
fi  Alexandre  faifoit  alfez  dediligence 
pour  prévenir  les  troupes  que  Darius, 
ne  manqueroit  pas  d’envoyer  pour  la 
défenfe  de  cette  ville  , lui-même  Te- 


XVI. 

Alexandre 


reçoit  avec 
de  grandes 
marques  de 
bonté  des 
Grecs  qui  a- 
voient  été 
mutilés  par 
les- Pertes,  8c 
abandonne 
au  pillage  de 
les  foldars  la 
ville  de  Pcr- 
fcpolis* 


ridate  étoit  prêt  de  lui  en  ouvrir  les 
portes.  Alexandre  fit  aufiî-tôt  doubles 
le  pas  à fes  troupes  , & leur  fit  -palfer 
i'Araxe  fur  un  pont  volanr. 

Le  Roi  s’avançant  toujours, il  s’offrit  à 
lui  un  fpedacle  digne  de-  compaflîon  à 
l’égarddeceux  quien  étoient-le  fujet,&: 
digne  de  toute  vengeance  contre  ceux 
qui  en  avoient  été  les  Auteurs.  Environ 
huit  cens  Grecs  en  pofture  de  fup- 
.plians , qui  avoient  été  pris  en  guerre 
par  les  Rois  prédécelfeurs  de  Darius.^ 
dont  quelques-uns  mêmes  étoient  en- 
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core  jeunes , vinrent  fe  préfenter  à Ale- 
xandre. Ils  avoient  tous- quelque  par- 
ties du-  corps  coupées  , aux  uns  c’é- 
toient  les  mains , aux  autres  les  pieds  , 
à d’autres  c’étoient  les  oreilles  , 8c  à 
d’autres  les  narines.  Si  quelqu’un  d’en- 
tr’eux  avoient  appris  quelque  art  ou; 
quelque  métier  , ou  avoit  épargné  à 
ceux-là  les  parties  du  corps  néeeflai- 
res  pour  excercer  cet  art  ou  cette  pro- 
feffion,  Tous  ceux  qui  les  virent  pri- 
rent compaffion  de  l’état  de  ces  mal- 
heureux dont  plufieurs  étoient  déjà' 
même  avancés  en  âge.  Alexandre  fur- 
tout  en  fut  touché  jufqu’au  point  d’em 
verfer  des  larmes.  Tous  auffi-tôt  le- 
conjurèrent  d’apporter  quelque  fou-la- 
gement  à leur,  infortune.  Le  Roi  ap- 
pella  fur  le  champ  fes  principaux  offi- 
ciers ; & leur  recommanda  de  prendre 
foin,  de  ces  malheureux-  ; cédant  mê- 
me à toute  fa  magnanimité  , il  leur 
promit  de  les  faire  reconduire  tous 
dans  leur  Patrie.  Mais  eux-mêmes  con- 
vinrent entr’eux  que  leur  avantage 
étoit  de  demeurer  dans- le  lieu  où  rlsfe 
trouvoient  actuellement  ; parce  qu’en 
fe  féparant  les  uns  des  autres , & ren- 
trant chacun  dans  leur  ville  , leur  dif- 
formité particulière  pourroit  devenir 
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un  objet  de  mépris  & de  rifée  ; au 
lieu  qu’en  demeurant  enfemble  , l’éga- 
lité de  leur  infortune  devenoit  uç  fujet 
de  confolation  pour  eux , & un  objet 
de  compaffion  , ou  même  un  motif  de 
vengeance  pour  les  fpeélateurs.Usabor- 
derent  donc  le  Roi  une  fécondé  fois  , 
& lui  rendant  compte  des  refléxions 
qu’ils  avoient  faites  , ils  le  fupplierent 
de  favorifer  la  fécondé  penfée  qu’ils  a- 
voient  eue.  Alexandre  s’y  prêtant  lui- 
même  fit  difiribuer  à chacun  d’eux  trois 
drachmes  , cinq  habits  d’hommes  & 
cinq  habits  de  femmes , deux  paires 
de  bœufs  , cinquante  brebis  & cin- 
quante boifieaux  de  blé  : il  les  exemp-r 
ta  de  tout  tribut  ; & recommanda  à 
fes  officiers  de  juflice  dans  la  province 
d’empêcher  qu'il  leur  fut  fait  aucun 
tort.  C’eft  ainfi  que  conformément 
à fon  ‘équité  naturelle  , il  en  agit  à 
l’égard  de  ces  malheureux. 

Faifant  affembler  enfuite  fes  Macé- 
doniens i il  leur  dit  que  Perfepolis  ca- 
pitale de  la  Perfe  , & le  fiége  de  fes 
Rois  , avoit  toujours  été  la  ville  de 
toute  l’Afie  la  plus  ennemie  des  Macé- 
doniens. Ainfi  il  en  abandonna  le  pil- 
lage à fes  foldats , à l’exception  pour- 
tant du  palais  du  Roi.  Perfepolis  étoit 
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alors  la  ville  la  plus  riche  qu’il  y eut 
fous  le  foleil.  Les  Macédoniens  en- 
trant de  force  dans  les  maifons  des  par- 
ticuliers , qu’une  longue  fuite  d’années 
avoit  pourvues  de  tout  les  ameuble- 
mens  qui  pouvoient  les  embellir  , y 
tuerent  tous  les  hommes  , & empor- 
tèrent tous  les  ornemens  & toutes  les 
richefles  dont  ils  les  trouvèrent  rem- 
plies fans  parler  d’une  très-grande 

Quantité  d’or  & d’argent  monnoyé  ; 

es  habits  fomptueux  teints  en  pour- 
pre ou  des  étoffes  tifliies  d’or  & de 
ïbye  , furent  là  le  prix  du  vainqueur. 
Le  palais  du  Roi  , qui  était  le  plus 
grand  & le  plus  célébré  qifil  y eut  au 
monde  , pillé  à part  fut  expofe  à une 
dévaluation  *&  a une  ignominie  pro- 
portionnée à fa  fplendeur  précédente: 
les  Macédoniens  plongés  alors  dans 
les  richefles  ne  pouvoient  encore  af- 
fouvir  leur  cupidité.  Il  fe  préfentoit  à 
eux  un  fl  grand  nombre  de  chofes 
prétieufes  qu’ils  oublioient  qu’ils  ne 
pilloient  que  pour  un  maître , & fon- 
geant  à s’approprier  différentes  piè- 
ces qui  tomboient  fous  leur  main,  ils  en 
vinrent  à tirer  l’épée  les  uns  contre  les 
autits.  Ils  tuoient  plufieurs  de  ceux 
dont  la  proye  leur  paroifloit  plus  con- 
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fidérable  que  la  leur  ; ou  bien  ils  cou- 
poient  le  br^s  à ceux  qui  l’avançoient 
pour  prendre  quelque  ebofe  qu’ils 
vouloient  avoir  eux-mêmes , ou  enfin 
ils  emmenoient  de  force  des  femmes 
chargées  de  tous  leurs  omemens  pour 
les  dépouiller  & en  faire  des  efclaves; 
G’eft  ainfi  que  Perfepolis  de  la  plus 
fuperbe  , & de  la  plus  heureufe  ville 
qu’il  y eut  au  monde,  devint  un  objet 
de  mépris  & de  compaflion. 

Alexandre  entra  de  fon  côté  dans  la 
citadelle  , dont,  il  prit  le  thréfor  en- 
tier. L’amas  en  avoir  été  commencé 
par  Cyrus  ^ premier  Roi  cfe  Perfe  & en 
avoit  été  Continué  jafqu’à  cetems-lài 
Une  confifloit  qu’en  or  & émargent, 
& l’on  y trouva  tant  en*  l’une  qu’en 
l’autre  efpece  , la  valeur  de  Six-vingts 
mille  talens;  Comme  le  Roi  vouloir 
en  faire  ufage  pour  les  befoins  de  la 
guerre , il  refolut  de  les  faire  tran£ 
porter  à Sufèpoury  être  gardés.' Dans 
ce  deflein,  il  fît  venir  de  la  Babylonie, 
& de  la  Sufiane  même  un  très-grand 
nombre  de  bêtes  de  charge  ou  de  char- 
roi , & entre  autre  trois  mille  mulets, 
qui.fervirent  enfuite  à porterdifférentes 
fommes  aux  endroits  où  Pôn  en  âvoit 
befoin.  Mais  il  n’en  voulut  pas  laiffer  la 
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moindre  choie  à Perfepolis  dont  ïl 
haiffoit  les  habitans  ( a.  ) , aufquels  il 
ne  fe  fîoit  en  aucune  forte  , & dont  il 
vouloir  même  détruire  la  ville  de  fond 
en  comble. 

Nous  -croyons  au  relie  devoir  fai- 
re ici  quelque  détail  qui  falfe  connoî- 
tre  quelle  étoit  la  magnificence  de 
Perfepolis.  La  .citadelle  qui  étoit  très- 
grande  étoit  environnée -d’un  triple 
mur , dont  le  premier  ou  l’extérieur 
n’avoit  dû  être  conftruit  qu’avec  des 
frais  immenfes.Jl  avoit  feize  coudées 
- de  haut  , & il  étoit  accompagné  de 
toutes  les  défenfes  convenables.  Le 
fécond  étoit  exaélement  fembla- 
ble  au  premier  , excepté  qu’il  étoit 
d’une  hauteur  exaélement  double.  Le 
dernier  enfin  étoit  de  forme  quarrée , 

& de  la  hauteur  de  foixante  coudées, & 
tout  entier  d’une  pierre  très-dure  , & 
propre  à refifter  à la  durée  de  tous  les 
fiécles.  Chacun  de  ces  quatre  côtés 
avoit  des'portes  d’airain  , & despalif- 
làdes  de  même  métail  de  la  hauteur  de 
vingt  coudées  , qui  les  défendoient  &c 

Cette  haine  d’ A-  J qn’il  leur  avoit  fait  lui- 
lexandre  pour  les  habi-  I même  , &r  qui  font  un 
tans  de  Perfepolis  ne  pa- J grand  exemple  de  la 
roir  fondée  jufqu’ici  que  . Barbarie  de  ces  tems-ljà, 
fer  les  maux  effroyables  J - --  -, 
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qui  étoient  capables  feules  d’infpirer 
de  la  terreur  à ceux  qui  auroient  vou- 
lu les  attaquer.  Du  côté  de  fOrient , 
il  y avoit  à quatre  cens  pies  de  la  vil- 
le une  montagne  qu’on  appelloit  le 
mont  royal.  Là  étoient  les  tombeaux 
des  Rois.  On  n’y  arrivoit  par  aucun 
chemin  tracé.  Mais  les  corps  étoiënt 
portés  à leur  place  par  des  machines 
de  fufpenfion  faites  exprès.  Dans  la  ci- 
tadelle de  ce  Heu , il  y avoit  des  loge- 
mens  pour  le  Roi  & pour  tous  les  gens 
de  guerre  ; ces  logemens  étoient  four- 
nis de  toutes  les  commodités  de  la  vie, 
& on  y avoit  ménagé  des  caves  pro- 
pres à enfermer  des  thréfors.  Alexan- 
dre fit  offrir  là  aux  Dieux  des  facrifî- 
ces  de  viéfoire  , pour  leur  rendre 
grâce  de  fes  fuccès , & il  y traita  ma- 
gnifiquement fes  amis  & fes  officiers. 
Enfin  tous  les  conviés  étant  raffafiés 
& le  vin  ayant,  pris  le  deffus  dans  tou-, 
tes  les  têtes  , on  en  vint  jufqu’à  la  fu- 

XVII  reur  ^ ^ *ara£e* 

Une  des  courtifanes  qui  avoient  été 

avorter  cî’11-  ^eur  rePas  » nommée  Thaïs , & 

ne  débauche  Athénienne  de  naiffance  , s’avifa  de 

projette  lcdire  que  la  plus  belle  chofe  qu’Ale- 

memciefcHxandre  pût  faire  en  Afie  étoit  qu’à  la 

p«FcpX.dcfo  d’un  repas  où  il  avoit  admis  des 


Digitized  by  Google 


Livre  XVII.  143 
femmes  à fa  table  , il  fit  brûler  & dil- 
paroître  par  leurs  mains  en  un  mo- 
ment le  plus  fameux  édifice  de  la  Per- 
fe.  Cette  propofition  préfentée  à de 
jeunes  gens , à qui  le  vin  avoitdéja  fait 
perdre  Ta  tête  , leur  fit  demander  des 
flambeaux  allumés  , pour  venger  di- 
foient-ils  , l’impiété  commife  au  pa- 
ravant  par  les  Perfes  , à l’égard  des 
temples  de  la  Grece.  Ils  vinrent  mêr 
me  à dire  que  c’étoit  à Alexandre  lui- 
même  à commencer  cette  expédition. 
Le  Roi  flatté  de  ce  difcours  ,•  les  fit 
tous  lever  de  table  , & fe  mit  à leur 
tête  : ils  difoient  entr’eux  qu’ils  alloient 
offrir  à Bacchus  une  libation  de  vic- 
toire. En  un  moment  un  grand  nom- 
bre de  flambeaux  furent  allumés , les 
femmes  tinrent  lieu  de  muficiens  : & 
le  Roi  guidé  par  la  courtifane  Thaïs , 
marcha  au  fon  des  fifres  & des  flûtes 
■ comme  à une  Bachanale.  Thaïs  jetta 
d’abord  après  le  Roi  fon  flambeau  dans 
le  palais , & tout  le  relie  de  la  troupe 
ayant  fuivi  fon  exemple, le  palais  entier 
fut  bientôt  embrafé  par  l’étendue  qu’on 
avoit  donnée  à cet  incendie  volon- 
taire. Ainfi  par  un  événement  remar- 
quable , une  femme  de  la  plus  vile 
profeflion  conduite  uniquement  par 
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un  efprit  de  débauche  vengea  la  vil- 
le d’Athenes  où  elle  étoit  née  , du 
facrilege  commis  autrefois  & bien  des 
années  auparavant , par  le  Roi  Xercès 
dans  le  temple  ( a)  de  Minerve. 

Alexandre  partant  de  là  parcourut 
3QVIII.  différentes  villes  de  la  Perfe  ; il  en  prit 
Darius  cûquelques-unes  de  force  , & quelques 
égorgé  par  icau£res  autres  fe  rendirent  à lui  debon- 
fu*.a|?C  ÜCt"ne  grace  • après  quoi  il  fe  mit  en  mar- 
che contre  Darius.  Celui-ci  avoit  dé- 
jà afi'emblé  des  troupes  de  la  Baélria- 
ne  , & des  autres  provinces  de  fon 
Empire.  Mais  furpris  de  l’approche 
d’Alexandre  , il  fe  retira  précipitam- 
ment à Ba&res  avec  les  trente  mille 
foldats  , ou  Perfes  , ou  Soudoyez 
qu’il  avoit  déjà  raffemblés.  LÀ  au  mo- 
ment qu’il  fortoit  de  la  ville  pour  aller 
plus  loin  il  fut  égorgé  en  trahifcn  par 
fe  Satrape  Beflus.  Alexandre  qui  fon- 
geoit  à pourfuivre  Darius  , à la  tête  de 
les  cavaliers  apprenant  fa  mort , ne  fon- 
gea.qu’à  chercher  fon  corps  qu’il  trou- 
va & qu’il  fit  enfevelir  honorablement. 
Quelques-uns  mêmes  ont  écrit  qu’ A- 
lexanare  abordant  Darius  encore  vi- 
vant le  .plaignit  de  fes  malheurs  , Sc 


( 4)  Vers  les  commcn-  I dcccttc  traduction, 
cemcnsdul.  XI.  p.  2,9.  J /* 
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lui  promit  fur  la  demande  que  lui  en 
fit  le  Roi  mourant , de  venger  fa  mort. 
En  effet  Alexandre  fe  mit  auffi-tôt  en 
marche  contre  Beffus  ; mais  comme 
celui-ci  avoit  pris  les  devants, & s’étoit 
réfugié  au  fond  de  la  Baétriane , le 
Roi  abandonna  fa  pourfuite.  Voilà  le 
point  où  en  étoient  les  affaires  de 
l’Afie.  ' * 

En  Europe  » les  Lacedemoniens 
ayant  perdu  une  grande  bataille  con- 
tre Antipater  furent  obligés  de  lui  en- 
voyer une  Ambaffade.pour  conclur- 
re  un  traité  avec  lui.  Antipater  ren- 
voya l’affaire  au  confeil  des  Grecs  qui 
s’affembla  à Corinthe.  Après  bien  des 
harangues  faites  de  part  & d’autre  , 
le  confeil  décida  qu’on  remettroit  l’af- 
faire dans  fon  entier  au  jugement  d’A- 
lexandre auquel  on  en  feroit  faire  un 
rapport  fidelle.  Cependant  Antipater 
reçût  pour  otage  cinquante  des  ci- 
toyens  les  plus  confidérables  de  Spar- 
te , de  les  Lacédémoniens  envoyèrent 
de  leur  côté  d’autres  Ambaffadeurs  à 
Alexandre  , pour  lui  demander  par- 
don de  la  faute  qu’ils  avoient  com- 
mife  à fon  égard  en  attaquant  Anti- 
pater. 

Çephifophon  étant  Aichonte  d’A- 
Tm.  V*t  & 
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olympiade  tpenes  f on  fit  confuls  à Rome  C* 

”z9.4i1:  Valerius  & M.  Clodius.  Beflus  échap- 
pé avec  Nabarzanés  , Barxaente  &c 
plufieurs  autres  des  mains  d’Alexan- 
dre 3 après  le  meurtre  de  Darius  3 s’é- 
toit  réfugié  dans  la  Baélriane.  Comme 
il  avoit  été  fait  Satrape  de  cette  pro- 
vince par  le  Roi  mort , & que  cette 
dignité  l’avoit  fait  connoître  dans  touç 
le  pays , il  entreprit  de  perfuader  aux 
peuples  & aux  troupes  de  fe  mettre 
en  liberté.  Il  leur  repréfenta  que  la 
nature  même  de  leur  pays  étoit  favor 
rable  à ce  projet  , jen  ce  qu’il  étoiç 
d’un  abord  difficile  , & qu’il  renfer- 
moit  un  allez  grand  nombre  d’habitans 
pour  maintenir  l’indépendance  qu’il 
leur  propofoit  d’acquérir.  Il  fe  char- 
gea luï-même  de  conduire  la  guerre 
qu’ils  auroient  à foutenir  dans  cette 
entreprife , & perfuadant  la  multitude 
par  l’apparençe  favorable  de  fes  rai- 
fons  , il  parvint  à fe  faire  nommer  lui- 
même  leur  Roi.  Sous  ce  titre  il  leva* 
des  troupes  , U fit  faire  toutes  fortes-, 
d’armes , <5c  fe  difpofa  avec  beaucoup 
de  foin  & de  diligence  à la  guerre 
à laquelle  il  expofoit  fes  nouveaux  fu*> 
jets.  Alexandre  qui  voyoit  de  fon  cô-  ( 
té  t que  les  AUcedojueps  regardant 
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la  mort  de  Darius  comme  la  fin  de 
leur  expédition  , n’afpiroient  défor- 
mais qu’à  retourner  inceflamment  dans 
leur  Patrie  , fit  aflfembler  toutes  fe*s 
troupes  ; & par  des  difcours  convena- 
bles qu’il  leur  tint  ou  en  général , ou 
en  particulier  , il  les  difpofa  encore 
aux  travaux  nécefiaires  pour  mettre 
une  véritable  fin  à la  guerre  qu’il  avoit 
entreprife.Cependant  prenant  à part  les 
foldats  auxiliaires  des  villes  grecques, il 
les  remercia  en  diftribuant  un  talent  à 
chaque  homme  de  cheval, & dixmines  - 
à chaque  homme  de  pié,&  leur  permit 
de  s’en  retourner  chez  eux.  Il  leur  fit 
payer  outre  cela. tout  ce  qui  leur  étoit 
dû  de  leur  fervice  palfé  , & y ajouta  ' 
encore  ce  qu’il  falloit  à chacun  d’eux 
.pour  s’en  retourner.  Mais  d’un  autre 
côté  il  fitpréfent  de  trois  talens  à cha- 
cun de  ceux  qui  choifirent  de  demeu- 
' rer  à fon  fervice  , fatisfaifant  d’une 
part  à fa  générofité  naturelle  par  des 
'préfens  fi  confidérables  ; mais  ayant 
trouvé  d’ailleurs  dans  les'  dépouillés 
de  Darius  de  quoi  l’exercer  fàcile-; 

i ' 

•„  1 Nous  avons  dit  livres  , & la  mine  Ci3- 
■dans  les  remarques  du  quarte  livres.  Vol.  i . p. 
premier  Volume  que  le  i 3 3 . & 19a.  de  cet£ç 
talent  valoir  trois  mille  traduction.  • 

ey 
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ment  : car  il  avoir  reçu  des  Gardiens 
des  thréfors  du  Roi  de  Perfe  jufqu’à 
huit  mille  talens.Ce  qu’il  avoit  diftribué 
aux  foldats  palfoit  treize  mille  autres  » 
en  y comprenant  les  vafes  d’or  & d’ar- 
gent qu’il  leur  avoit  cédés.  Et  ce  qui 
avoit  été  pris  & pillé  montoit  encore 
à des  Tommes  plus  confidérables. 

XIX.  Alexandre  paflant  de-là  dans  l’Hir- 
Expédition  canie  arriva  en  trois  jours  dans  une 
d’Alexandre  ville  nommée  Hecatompyle  ( a ). 
SSe.angB- Comme  elle  étoit  extrêmement  riche, 
larité  de  ce  & que  toutes  les  commodités  de  la 
payî*  vie  s’y  trouvoient  abondamment,  il  y 
fit  repofer  toute  Ta  fuite  pendant  quel- 
ques jours  , après  quoi  faifant  en  une 
feule  marche  cent  cinquante  ftades(^), 
il  campa  auprès  d’un  rocher  qu’on  ap- 
pelait la  grande  pierre.  On  voit  au 
pié  un  antre  qui  paroît  très-vafte  , oii 
naît  un  fleuve  appellé  le  Stibœtes.  Ce 
fleuve  fortant  à grands  flots  de  fa  four- 
ce , s’élance  d’aoord  jufqu’à  trois  fla- 
•des , au  bout  defquels  il  rencontre  un 
rocher  qui  a la  forme  d’une  mamelle  , 
qui  le  fépare  d’abord  en  deux  parties, 
& au  pie  duquel  eft  un  profond  abyf- 
me  , dans  lequel  le  fleuve  précipité 

( 4 ) Ville  à cent  portes..!  1 b)  6 . à 7 . lieue*,  . 
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avec  un  grand  bruit  & beaucoup  d’é- 
cume , fait  fous  terre  la  longueur  de 
trois  cents  fîades  , & fort  de  terre  en- 
core une  fois.  Alexandre  entrant  vers 
cet  endroit  là  dans  l’Hircanie  , fe  vit 
maître  par  fon  feul  afpeél  de  toutes 
les  villes  de  cette  province  jufqu’à  la 
mer  nommée  Cafpienne  , & par  quel- 
ques - uns  Hircanienne.  On  dit  qu’il 
naît  dans  fes  eaux  un  grand  nombre  de 
ferpens  d’une  longueur  extraordinai- 
re , & des  poilfons  de  toute  efpéce 
très-différens  en  couleur  de  ceux  que 
nous  connoifîons.  En  traverfant  l’Hir- 
canie  il  rencontra  des  habitations  qu’on 
appelleheureufes  & qui  le  font  effec- 
tivement : car  la  campagne  y produit 
une  abondance  de  fruits  que  l’on  ne 
voit  point  ailleurs.  On  dit  que  chaque 
cep  de  vigne  fournit  une  forte  & cons- 
tante mefure  de  vin  , que  chaque  fi- 

tuier  y produit  toujours  dix  boiffeaux 
e figues  : & que  les  grains  de  blé 
qui  tombent  3 & qui  demeurent  par 
hazard  fur  la  terre  dans  le  tems  de  la 
moiffon , tiennent  lieu  de  toute  femail- 
le , & produifent  pour  l’année  qui  fuit 
une  récolté  toujours  égale  à celle  de 
l’année  précédente.  Il  croît  là  un  ar- 
bre Semblable  au  chefhe  ; fes  fciiilles 

G üj 
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rendent  du  miel  dont  les  habitans  font- 
y un  grand  ufage.  On  y voit  aufli  un  in— 

feéte  aîlé  qu  ils  appellent  Anthrédsir 
plus  petit  que  notre  abeille  , mais  qui 
eft  très- beau  à voir.  Il  recueille.fur  les. 
montagnes  le  lue  de  toutes  les  fleurs  j 
& fe  logeant  dans  les  fentes  des  ro- 
• chers  , ou  dans  le  creux  des  arbres 
ftappés  de  la  foudre  , il  y compofe  fa 
cire  & y prépare  un  miel  exquis  par  fa 
douceur , & qui  ne  le  cède  point  à ce- 
lui  que  nous  connoiflons. 

Alexandre  parcourant  ainfi  l’Hir- 
canie  & les  pays  circonvoifins  , re- 
çût l’hommage  de  plufieurs  des  capi- 
taines Perfes  qui  avoient  fui  avec  Da- 
rius j 6c  qui  fe  donnèrent  au  vain-, 
queur.  Il  les  reçût  agréablement , 6c 
s’attira  par  cet  accueil  une  grande  ré-  * 
putation  de  douceur  & d’humanité  : 
mais  lurtout  quinze  cents  Grecs  de 
nation  qui  s’étoient  prêtés  à Da- 
rius , 6c  tous  d’une  valeur  diftinguée, 
fe  rangeant  alors  fous  les  drapeaux 
YY  d’Alexandre  obtinrent  le  pardon  de 
leur  faute  : 6c  furent  mis  aufli-tôt  danç. 
àiZ iï'“;  le  ,rang  à la  PaYe  des  -Soudoyez- 

& fubjugués  Alexandre  parcourant  eniuite  les 
rar  Aicxan-  de  ja  mer  Hircanienne  , arriva 

au  pays  des  Mardes.  Ces  peuples  qui 
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ïont  d’une  force  de  corps  prodigieux  - 
fe  , s’efFrayoient  peu  de  lu  réputation 
du  Roi , & ne  daignèrent  le  prévenir 
par  aucune  démarche  de  foumiflion  oir 
de  refpeét.  Au  contraire  ils  diftribue- 
rent  en  différentes  gorges  de  leurs 
montagnes-,  huit  mille  hommes  qui  at- 
tendaient tranquillement  les  Macedo-* 
niens.  Le  Roi  les  attaqua  , en  tua  le 
plus  grand  nombre , & força  les  au-^ 
très  à fe  réfugier  dans  les  retraites  inac-- 
ceffibles  de  leurs  montagnes.  Il  fit  en- 
fuite  mettre  le  feu-  à leurs  habitations^ 
Il  arriva  cependant  que  les  jeunes^ 
Ecuyers  qui  conduifoient  les  chevaux- 
du  Roi  s’étant  un  peu  écartés  des  fi- 
les , les  Barbares  les  fur  prirent  & leur 
enlevèrent  le  plus  beau  de  fes  che- 
vaux; c’étoit  un  préfent  que  Démarate 
de  Corinthe  avoit  fait  au  Roi,&  le  feul 
cheval  dont  il  fe  fut  fervi  dans  tous  les 
combats  qu’il  avoit  donnés  en  Allé.* 
Le  cheval  nud  ne  fe  laiffoit  monter  que 
par  l’Ecuyer  du  manege.  Mais  lorf- 
qu’il  étoit  couvert  de  la  houffe  royale, 
perfonne  ne  pouvoit  s’en  approcher 

Sue  le  Roi  même  , devant  lequel  if 
échiffoit  les  jarrets  afin  que  le  Roi  fe 
mit  en  felle  plus  aifément.  Alexandre 
très-affligé  de  cette  perte , fit  coûpec 
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tous  les  arbres  de  la  campagne  , 
publier  à Ton  de  trompe  que  fi  on  ne 
lui  rendoit  pas  fon  cheval , il  défole- 
roit  tout  le  pays , & en  feroit  égor- 
ger tous  les  habitans.  Cette  menace 
produifit  Ton  effet.  Ces  Barbares  lui 
ramenèrent  le  cheval , dont  ils  accom- 
pagnèrent encore  lareftitutiondepré- 
lens  confidérables..  Le  tout  étoit  con- 
duit par  cinquante  hommes  qui  de- 
mandèrent pardon  au  Roi  pour  toute 
la  nation.  Alexandre  retint  en  otage 
les  plus  confidérables  de  ces  Dépu- 
tés. 

XXI.  Comme  il  revenoit  en  Hircanie^ 
Thaieftris  Thaleftris  Reine  des  Amazones , & 
Heine  des  qui  poffedoit  tout  le  pays  fitué  entre 
vieinTu  k P^afis  (*)  & le  Thermodon  , prit 
«encontre  des  mefures  pour  fe  trouver  fur  fon 
4' Alexandre  chemin.  Cette  Reine  étoit  d’une  beau- 
té , & en  même -tems  d’une  force  de 
corps  furprenante  : mais  de  plus  elle 
étoit  célébré  dans  toute  4a  nation  par 
fon  courage  extraordinaire.  Ayant 
laiffé  pour  lors  fon  armée  fur  les  con- 
fins de  l’Hircanie  , elle  n’avoit  ame- 
né avec  elle  que  trois  cents  Amazones 

[ <*  ) Mr.  de  l’Irtc  a cru  J madon  fe  rend  dans  le 
. que  le  Phafis  s’appclloic  J pont  Euxiu. 
aufli  lkAraxc.  LcThei-  1 


Digitized  by  Google 


Livre  XVII.  15T 

revêtues  comme  elle  de  leurs  armes. 

Alexandre  fut  frappé  d’admiration  au 
fpeélacle  non  feulement  de  l’équipage 
militaire  , mais  de  la  beauté  de  ces 
femmes  ; & il  demanda  à Thaleftris 
quel  motif  de  fa  part  lui  procuroit 
une  réception  li  magnifique.  Thalef- 
tris lui  répondit  fans  héfiter , que  fou 
ambition  étoit  d’avoir  un  enfant  de 
lui,  comme  d’un  Prince  qui  s’ étoit  mis 
par  fes  exploits  au-deflus  des  autres 
hommes  , & dont  elle  croyoit  que  la 
profeflion  des  armes  qu’elle  exerçoit 
elle-même  avec  honneur  , la  rendoit 
digne.  Qu’ainli  elle  efperoit  que  le 
fruit  de  leur  union  furpafieroit  en  va- 
leur tous  les  hommes  du  monde.  Le 
Roi  aifément  gagné  par  cette  propo- 
fition  donna  treize  jours  à Thaleftris, 
après  lefquels  il  la  renvoya  chargée  de 
magnifiques  préfens. 

Ce  conquérant  arrivé  aux  termes  de 
fon  entreprife  contre  les  Perlés , & ju-  Alexandre 
géant  quWétok  affurél’Empire  del’A-  £«*» 
Ce  même, commença  a le  iailler  aller  par  fur  de  la  nor- 
ia douceur  du  climat  aux  voluptés  de  ™^^ 
la  nation.  Il  voulut  d’abord  avoir  pour  îuptés  de  ia 
officiers  de  fa  chambre  des  Afiati- PetIe* 
ques  , & pour  gardes  de  fa  perfonne 
des  hommes  de  la  plus  haute  naiilanr- 
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ce  , au  nombre  defquels  fut  Oxathré» 
propre  frere  de  Darius.  Il  mit  enfuite 
fur  fa  tête  le  Diadème  Perfan  : il  prit 
la  robe  blanche  , la  ceinture  des  Rois 
du  pays  , & tout  leur  habillement , 
excepté  néanmoins  les  vêtemens  inté- 
rieurs de  la  ceinrure  en  bas  ufités  par- 
mi les  Perfes.  Il  fit  prendre  même  à 
fes  amis  des  robes  de  pourpre  , & il 
mit  à tous  fes  chevaux  des  harnois  à 
la  Perfique.  Outre  cela  il  feft  com- 
me Darius  un  ferrail  de  courtifanes  ; 
& il  en  aflêmbla  un  nombre  égal  à ce- 
lui des  jours  de  l'année  , toutes  d une 
beauté  parfaite  , comme  ayant  été  pri- 
fes  avec  un  grand  choix  fur  toutes  les 
beautés  de  l’Afie.  Elles  venoient  fai- 
re le  tour  du  lit  du  Roi , dès  qu’il  étoit 
couché  afin  qu'il  choifit  entre  elles  , 
celle  qui  lui  plairoit  le  plus.  Alexan- 
dre ne  fe  faifoit  pas  neanmoins  une 
habitude  journalière  & confiante  de 
ces  pratiques , & il  revenoit  même  le 
plus  lou\ent  à fon  ancienne  façon  de 
vivre  , par  la  crainte  qu  il  avoit  du 
mépris  & des  cenfures  de  fes  Macé- 
doniens : & comme  il  fentoit  bien  qu’il 
ne  s y expofoit  encore  que  trop  , il 
tachoit  de  conferver  leur  bienyeiJA 
lance  par  des  préfens. 
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En  ce  tems-là  Alexandre  ayant'ap-  A-Alil. 
{Iris  que  le  Satrape  Satibarfane  avoit  Riduaion 
tué  les  foldats  qui  lui  avoientété  laif-  !J  s«rape 
les  par  Darius  , & qu  enluite  il  s etoit  nfi  die  a la 
ligué  avec  Beflfus  pour  attaquer  avec  ;-c‘n  ^r,e  d* 
lüi  les  Macédoniens  , il  réfolut  de  lui 
faire  la  guerre.  Cependant  Satibarfane 
setoit  mis  en  défeufe  avec  fes  troupes 
dans  Chortacane  ville  confidérable 
de  ces  cantons , & qui  étoit  extrêmé- 
ment  forte  par  la  nature  même  de  fou 
aflîete  : néanmoins  dès  que  le  Roi  en 
eut  fait  l'enceinte  , le  Satrape  com- 
mença à redouter  la  fortune  de  fon 
aggrelfeur  , & la  valeur  non  moins 
célébré  des  Macédoniens.  Ainfi  pre- 
nant avec  lui  deux  mille  chevaux  , il 
alla  trouver  Beflus  pour  le  prier  de  fe 
joindre  à'  fon  entreprife  , après  avoir 
ordonné  à tout  le  relie  de  fes  gens 
qu  il  ne  jugeoit  pas  difpofés  à faire  fa- 
ce £ Fennemi  , de  fe  retirer  fur  une 
certaine  montagne  d un  trts-d.fficile 
abord  , & d où  ils  pourroient  encore 
aller  plus  loin  en  cas  d’attaque.  Le 
Koi  qui  par  fon  a&ivité  ordinaire  les 
découvrit  bientôt,  les poulfa  jufqu à 
une  autre  montagne  plus  haute  6c 
plus  large  que  la  première  , où  les 
ayant  affiégés-,  il  les  réduiiit  à fe  ren- 
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dre  à dilcretion  -,  après  quoi  s’étant 
rendu  maître  en  trente  jours  de  tou-: 
tes  les  villes  de  cette  Satrapie  ou  pro- 
vince , il  fortit  de  l’Hircanie , & vint 
jufqii’à  la  ville  Royale  de  Drangine , 
où  il  féjourna  pour  laiffer  repofer  fes 
troupes. 

XXIV.  Ce  ht  là  qu’il  fe  lai  {fa  aller  à une 

Execution  ^engeance  cru,c|k  & très-indigne  de 
de  Phiiota* tes  mœurs  precedentes , & du  carac- 

^llîrrLr. tere  qu’n  avoit  marqué  jufqu’alors. 
piré  contre  Un  de  fes  officiers  nommé  Dimnus 

envoyé  Valré  ^to*t  m^me  au  nombre  de  fes  amis 
tuer  Parme-  lecrets  j ofFenie  par  le  Roi  >.  & em- 

l’iccufé?  & Port^  Par  Papaffion,  réfolut  de  lui  ôter 
pour  lors  la  vie.  Il  engagea  même  dans  ce  com- 
P/™!!1  plot  nn  ami  de  débauche  nommé  Ni- 
comachus.  Celui-ci  qui  étoit  extrêmé- 
ment  jeune  3 alla  fur  le  champ  com- 
muniquer ce  fecret  à fon  frere  qui  s’ap- 

Jjj,  pelloit  Cebalinus.  Ce  dernier  crai- 
gnant que  quelqu’un  ne  le  prévint  dans 
la  révélation  d’un  fecretde  cette  impor- 
tance , fe  tranfporta  fur  le  champ  dans 
. l’appartement  du  Roi.  Le  premier  qu’il 
y rencontra  fut  Philotas  , auquel  n fe 
prelfa  de  dire  la  chofe  , & l’invita  for- 
tement à la  rapporter  au  Roi  dans  le 
moment  même.  Philotas , foit  qu’il  eut 
quelque  part  à ce  complot , foit  qu’il 
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méprifat  cette  nouvelle , la  reçût  froi- 
dement ; ôc  abordant  Alexar.  dre  un 
moment  après  , il  lui  parla  de  cent 
chofes  différentes  , fans  dire  un  mot 
du  rapport  que  lui  avoit  fait  Cebali- 
nus.  Allant  enfuite  chez  ce  dernier  il 
lui  dit  que  dans  la  converfation  qu’il 
avoit  eue  avec  le  Roi , il  n avoit  pas 
trouvé  le  moment  propre  pour  lui  révé- 
ler ce  fecretanais  que  dès  le  lendemain 
il  menageroit  Foecafïon  de  parler  au 
Roi  tête  à tête , & de  lui  découvrir  le 
complot.  Cependant  Philotas  ayant 
ufé  le  lendemain  encore  du  même  ren- 
voi, Cephalinus  commença  à craindre, 
que  remettant  ainfi  à un  tiers  une  fl 
importante  révélation  , il  ne  s’expofat 
lui-même  à quelque  foupçon  ; ainfi  ne 
s’en  rapportant  plus  à Philotas, & s’ad- 
dreffant  à un  enfant  de  la  chambre  , il 
lui  expofa  tout  le  fait , & le  chargea  de 
l’aller  déclarer  au  Roi  fur  le  champ. 
Le  Page  enferipa  aufîî-tôt  dans  une 
garderobe  Cebalinus  de  fon  propre 
confentement  ; & parlant  au  Roi  qui 
fortoit  du  bain  3 il  lui  énonça  le  com- 
plot , & ajouta  qu’il  tenoit  Cephali- 
nus  fous  la  clé.  Le  Roi  frappé  de  cette 
nouvelle  fit  d’abord  faifir  Dimnus  , 6c 
confronta  lui-mêjne  enfuite  CephalL- 
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mis  & Philotas.  Le  fait  ayant  été  bîeiît 
établi  par  les  réponfes  des  uns  & de£ï 
autres , Dimnus  fe  tua  lui-même  , &ci  \ 
Philotas  avoua  qu’il  v avoit  eu  de  fa1* 
part  un  délai  imprudent , mais  il  nia*, 
conflamment  d avo  r eu  aucune  part 
à la  conjuration  ; de  forte  qu  Ale- 
xandre renvoya  1 examen  & le  juge-- 
ment  de  1 affaire  aux  Macédoniens. 

Après  bien  des  interrogations  & 
des  réponfes  faites  de  part  & d’autre  > - 
ks  Macédoniens  jugèrent  les  accufés 
& Philotas  lui-même , dignes  de  mort.  - 
Gn  impliqua  dans  cette  affaire  Parme- 
nion  pere  de  Philotas , & qui  avoit  été 
le  premier  favori  du  Roi  ; il  étoit  alors 
abfent  : mais  il  fut  foupçonné  d avoir 
machiné  fa  trahifon  par  le  miniftere  ’ . j 
de  fonfîls.  Philotas  mis  à la  queftion^ 
avoua  le  fait  dans  les  tourmens  , & 
fut  condamné  au  fupplice  ufité  chez 
les  Macédoniens.  On  joignit  à lui  - 
Alexandre  de  Lvncefte  (a)  détenu > 
depuis  trois  ans  dans  les  prifons  , 
qu  on  avoit  épargné  jufqu’alors  , à 
caufe  de  la  liaifon  de  parenté-  qu  il  - 

[ a ) Il  cft  parlé  allez  atr 
long  drAlexandre  de 
tyncefte  dam  les  Sup- 
plcmcns  de  Freimlu- 

mius.-iL.-i.  On  y ap- 


1 prend1  c;ar  ccr  Alexan- 
dre étant  de  la  famille 
Royale  , a piroir  à la 
coup  nue  de  Macédoine* 
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-'avoit  avec  Antigonus  (b).  Amené: 
alors  devant  le  tribunal  Macédonien  ,, 
& s’étant  mal  défendu-,  il  fut  mis  à - 
mort  avec  les  autres.,  Alexandre  fit 
partir  fur  le  champ  des  courriers  fur 
des  Dromadaires , avec  un  ordre  fe- 
cret  de  prévenir  par  leur  diligence  tou- 
te nouvelle  qui  pourroit  arriver  d ail- 
leurs à Parmenion  de  la  mort  de  fon 
fils , & de  le  tuer  lui- même  ; ce  qui 
fut  exécuté.  Parmenion  . étoit  alors 
gouverneur  de  la  Medie  , & il  faifoit 
fa  réfidence  à Ecbatane  où  Je  Roi  lui- 

* avoit  confié  là  garde  d’un  threfor  qui 
montoit  à cent  quatre-vingts  mille 
talens.  Après  ces  exécutions  le  Roi 
fit  un  corps  à part  de  tous  les  Macé- 
doniens quM  fçavoit  avoir  mal  parlé 
de  lui , & furrout  de  ceux  qui  le  défi- 
approuvaient  au  fujet  de  la  mort  de 
Parmenion.  Il  mettoit  dans  le  même 
ordre  ceux  qu’il  fçavoit  avoir  écrit  en 
Macedoine  des  lettres  où  fa  conduite 
étoit  cenfurée  , de  peur  que  ces  gens- 
là  ne  femafl'ent  parmi  fes  troupes  des 
difcours  defavantageux  à fa  perfonne  , 
& nuilibles  à fes  projets.  Il  donna  à ce 

Antigonus  fera  _ l~xandre  dans  ics  Pio— 
On  des  iueccffeuxs  d’A  » vinces  de  i’Aûc» 
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nouveau  corps  le  furnom  d’extraordl-  w 

naire. 

Ayant  ainfi  mis  ordre  à ce  qui  con- 
cernoit  Ton  armée  & le  gouvernement 
même  de  la  ville  de  Drangine  , il  en 
partit  pour  venir  chez  les  Arimafpes  : 
c’étoit  l’ancien  nom  de  ces  peuples  qui 
fe  font  appelles  depuis  les  Evergetes 
ou  les  Bienfaifans  , pour  la  raifon  que 
nous  allons  dire.  Lorfque  Cyrus  en- 
treprit de  tranfporter  l’empire  des 
Medes  aux  Ferres  , il  arriva  dans  un 
pays  defert , où  manquant  de  toutes 
chofes  , il  fut  expofé  à une  indigence  * 
fi  affreufe,que  fes  foldats  en  vinrent  à 
fe  manger  les  uns  les  autres.  Alors  les 
Arimafpes  lui  amenèrent  trente  mille 
chariots  chargés  de  vivres  ; fauvé  par 
cette  genérofité  , non  feulement  il  ac- 
corda à ce  peuple  toute  forte  d’immu- 
nités & d’exemptions  , mais  il  changea 
même  leur  nom , & voulut  qu’on  ne 
les  appellat  déformais  que  les  Ever- 
getes ( a ).  Alexandre  entré  chez  eux, 
campa  dans  leur  territoire  ; & fe 
voyant  accueilli  par  les  habitans  } il 
leur  témoigna  une  confédération  par- 
ticulière , &.  leur  fit  même  des  pre- 
fens  dignes  de  lui.  Il  en  ufa  de  mê- 

,(  a \ Ou  les  Bienfaifans.  , 
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fiie  à l’égard  des  Gedrofiens  , & il 
donna  Teridate  pour  Gouverneur  à 
l’une  & à l’autre  nation.  Pendant  le 
féjour  qu’il  fit  là  , il  apprit  que  Sa- 
tibarfane  , amenant  de  la  Ba&riane 
une  forte  cavalerie  chez  les  Areiens, 
leur  avoit  fait  abandonner  le  parti  du 
Roi.  Sur  cette  nouvelle  il  envoya 
à la  rencontre  de  cet  ennemi  une 
partie  de  fes  troupes  fous  la  condui- 
te d’Erigius  & de  Stafanor  ; & pafi- 
fant  lui-même  accompagné  du  refte 
de  fes  troupes  dans  î’Arachofie  , il 
la  fournit  bien-tôt  à fa  puilfance. 

Euthycrite  étant  Archonte  d’A- 
thenes , les  Romains  eurent  pour 
Confuls  L.  Plotius  & L.  Papyrius. 
On  célébra  l’Olympiade  113  (a): 
Alexandre  conduifit  fon  armée  chez 
les  Paropamifades  : leur  païs  s’appro- 
che beaucoup  du  Nord.  Ainli  il  eft 
extrêmement  couvert  de  neige  ; & 
l’excès  du  froid  en  rend  l’abord  diffi- 
cile aux  étrangers.  Ce  n’eft  en  fa  plus 
grande  partie  qu’une  vafte  plaine  fans 
aucun  bois  ; mais  partagée  par  beau- 
coup de  villages.  Les  maifons  y font 
couvertes  de  tuiles,  pofées  les  unes  au- 


Olympude. 
H V an.  Z* 
^28.  «rts  <t- 
’vant  l’Ert 
Chrétienne. 

573- 

xxv; 

Alexandre 
pénétre  juf- 
ques  dans  le 
pays  glacé 
des  Paropa- 
mifades,qu’il 
foumet  à la 
puiflancc. . 


( « ) Calvifîus  donne  t Cliton  de  Maccdoine  , 
pour  vainqueur  du  Judo,  ‘ «mis  ici  dans  le  texte. 
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deflus  des  autres , de  forte  que  le  toïè" 
entier  a une  forme  ronde  au  haut  de  la- 
quelle on  lailfe  une  ouverture  pour  re-, 
ce  voir  le  jour  , & qui  fert  de  plus  à' 
laiffer  échapper  la  fumée  de  leur  feu  : 
mais  d’ailleurs  leurs  murailles  fans  fe- 
nêtres les  garantilfent  fuffîfamment  dut 
froid..  Au  refte  l’abondance  de  lanei- 

Jçe  qui  tombe  dans  ce  climat  en  tient; 
es  habitans  enfermés  pendant  la  plus- 
grande  partie  de  l’année  dans  leurs; 
loges  où  ils  ont.  eu. la  précaution  de"  - 
fe  pourvoir  de  toutes  les  chofes  né— 
celfaires  à-  la  vie.  Ils- ont  foin  avant, 
l’entrée  de  leur  hy  ver  de  couvrir  de* 
terre  leurs  vignes  & leurs  arbres , qu’ils, 
découvrent  dans  le  tems  de  la  fleur.. 
Au  refte  la  face  du  pais  entier  ne-’ 
préfente  ni  verdure  ni  aucune  autre: 
couleur  agréable.  On  n’y  voit  autre* 
chofe  qu’une  neige  immenfe  &.  le  bril- 
lànt  de  quelques  goûtes  d’eau  gelée; 
dans  les  intervalles  qu’elle  lai  fie.  Aufii’. 
ne  voit-on  paroître  dans  cette  région/ 
ni  oifeau  ni  bête  fauvage  ; & le  pais 
entier  femble  inacceftible  à tout  ani-- 
mal..  Cependant  le  Roi  malgré  tant; 
d’obftaclespour  lui  & pour  une  armée,1, 
fe  laifla  emporter  à fon  impatience  na- 
turelle. j fgutenue  même.  du.  confente^- 
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ment  de  fes  foldats  , & il  entreprit  de- 
pénétrer  dans  l’intérieur  de  cette  ré- 
gion. Il  y perdit  d’abord  un  afleis 
grand  nombre  de  fes  gens , ou  foldats,’ 
ou  furnumeraires.  Quelques-uns  frap- 
pés de  l’éclat  delà,  neige  & defim- 
prelfion  de  froid  qu’elle  faifoit  en  me* 
me  tems  fur  les  yeux , en  perdirent  la 
vue.  On  ne  pouvoit  rien  difcerner  d’ui* 
peu  loin  : & la  fumée  qui  s’élevoit  au- 
deflus  des  toits  indiquoit  feule  à nos, 
voyageurs  qu’ils  étoient  près  de  quel- 
que habitation.  Les  foldats  ne  man- 
quoient  pas  alors  de  s’y  tranfporter 
& de  s’y  payer  de  leurs  fatigues  par 
l’ufage  aes  provifions  qu’ils  y trou- 
voient.  C’en:  ainfi  même  que  le  Roi 
fe  mit  en  polfefiion  de  tout  le  pais. 

Alexandre  fortant  delà  vint  camper 
auprès  du  Caucafe  , que  quelques-uns. 
appellent  encore  le  mont  Paropami- 
fon  , comme  appartenant  au  païs  des 
Paropamifades.  ^yanttraverfé  en  fei- 
ze  jours  cette  montagne  dans  le  fens 
de  fa  largeur  , il  bâtit  au  pié  de  fa 
defcente  du  côté  qui  conduit  à la  Me- 
die  , une  ville  quil  fit  appeller  Ale- 
xandrie. Il  y a*  au  milieu  du  mont 
Caucafe  un  rocher  qui  a dix  ftades  de: 
four  & quatre  de  hauteur.  On.  y voit: 
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une  caverne  que  les  habitans  du  lieu 
difent  être  celle  de  Promethée.  Ils  y 
montrent  les  chaînes  dont  on  l’avoit 
lié  & le  nid  du  Vautour  qui  lui  déchi- 
roit  le  foye.  Alexandre  fit  bâtir  aux 
environs  quelques  autres  villes  toutes 
disantes  d’une  journée  de  celle  qu’il 
avoit  fait  appeller  Alexandrie.  Il  y fit 
554-  loger  fept  mille  Barbares  de  la  con- 
trée i trois  mille  des  furnumeraires 
qui  fuivoient  fon  camp  , & ceux  de 
les  Soudoyés  qui  voulurent  s’y  établir* 
Mais  pour  lui , il  prit  avec  fon  armée 
le  chemin  de  la  Baétriane  fur  la  nou- 
velle qu’il  avoit  reçue  que  Beflus 
avoit  ufurpé  le  fceptre  ( a ) dans  cet- 
te Province , & qu’il  afiembloit  des 
troupes.  Voila  ce  qui  concerne  aétuel-î 
lement  la  perfonne  d’Alexandre. 

YY  Cependant  les  Généraux  qu’il  avoit 

AAVl.  envoyés  contre  les  Areiens  , trouve- 
, E*;Pédj«on  rent  }es  révoltés  fous  les  armes  en  aflez 
d’Alexandre  grand  nombre  & en  bon  ordre  , ayant 
contre^5  fcs  * ^eur  t^te  Satrape  Satibarfane  , 
Areienj.  cs  vaillant  homme  & qui  fçavoit  la  guer- 
re. Ils  campèrent  néantmoins  fort  près 
de  lui  ; ce  qui  donna  lieu  à differen- 
tes efcarmouches , peu  confiderables 
d’abord  par  le  nombre,  mais  qui  aboii- 

Cf)  Çi-dcflusp.  5-4 6.  de  Rhod. 
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tirent  enfin  à une  bataille  en  forme. 

Les  Barbares  y avoient  tenu  la  dé- 
fenfe  & la  perte  égale  de  part  & d’au- 
tre , lorfque  Satibarfane  ôtant  avec  la 
main  fon  cafque  de  deffus  fa  tête  , & 
fe  faifant  connoître  aux  ennemis  , of- 
frit le  combat  fingulier  à celui  d’entre 
eux  qui  voudroit  en  faire  l’effai.  Eri- 
gyus  accepta  l’offre  , & le  combat 
s’étant  donné  dans  les  réglés , Erigyus 
demeura  vainqueur.  Alors  les  Bar- 
bares déconcertés  de  la  chute  de  leur 
Général  , prirent  le  parti  le  plus  fur 
& fe  fournirent  à Alexandre. 

De  fon  côté  Beffus  fe  portant  tou-  XXVII. 
jours  pour  Roi , fit  un  facrifice  aux  Bcfl. 
Dieux,  à la  fuite  duquel  il  invita  fes  meurtrier  du 
amis  à un  feftin  : dans  la  chaleur  du  p“r(-cRojft 
vin  , il  prit  querelle  avec  un  de  fes  vré  pàr  Aie.- 
convives  nommé  Bagodaras  &lâ  dif-fr^rcm’ér£“ 
pute  en  vint  au  point  que  Beffus  étoit  du  Roi  qùi  le 
îiir  le  point  de  le  tuer;  à quoi  pour-^“sl™°^ 
tant  les  amis  de  l’un  & de  1 autre  mcm. 
convive  mirent  ofcftacle  : cependant 
celui  qui  avoit  couru  le  rifque  jugea 
à propos  dès  la  nuit  fuivante  de  fe 
réfugier  auprès  d’Alexandre.  La  ré- 
ception favorable  que  lui  fit  le  Roi , 

'•&  les  préfens  dont  il  accompagna 
ïpn  accueil  furent  un  appas  çtant  ï’ç«j 
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xemple  lui  gagna  l’affeélion  des  prin- 
cipaux Officiers  de  Beffus  ; de  forte 
•que  le  liant  eux-mêmes , ils  l’amene- 
•rent  de  force  à Alexandre.  Le  Roi 
les  récompenfa  amplement  de  ce  fer- 
vice.  Ï1  livra  Beflus  au  frere  de  Da- 
rius & aux  autres  parens  du  feu  Roi 
pour  le  punir  du  meurtre  de  ce  Prin- 
ce & de  fa  rébellion.  Ceux-ci  lui  firent 
fubir  toute  forte  d’affronts  & detour- 
mens  , 6c  ayant  enfin  coupé  fon  corps 
en  petits  morceaux  , ils  les  jetterent 
•çà  & là  avec  des  frondes.  La  Reine 
admirant  en  cette  occafion  la  géné- 
rofité  d’Alexandre  , lui  envoya  des 
préfens  confidérables  pour  lui  mar- 
quer fa  reconnoilfance  , & lui  pro^ 
mit  de.fe  conformer  en  tout  à fes 
"volontés.  ; 

Oefi  ici  que  commence  la  lacune  (a)! 
de  feiz.e  articles  complets  & confécutijs. 
du  Sommaire  de  ce  1 7e  Livre , tel  que 
JL,  Etienne  a donné  ce  Sommaire  dans 
Jon  édition  d'après  Jes  manufcrits  oit  il 
a trouvé  celui-ci  & tous  les  au&es v 
Ce  premier  fuplement  qui  répond  au 
XXVIII . Article  de  la  table  ou  du 

{«)  Les  chiffres  des  I pus  ici  , pour  reprendre 
«âges  de  Rhodom.  font  J a lap,  y f f,  du  même, 
lulpendus  ou  inteuom-  L 
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fommaire  , eft  emprunté  de  Quinte - 
Curce  L.  je,  vol.  2.  p.  128 

latine  & françoije  ( le fr  an  pois  de 
Vaugelas ) Brunet  1705)  in- 12. 
Mais  je  traduis  moi-même , po«r  con- 
server F uniformité  du  JH  le.  Au  refie  le 
F.  de  Montfaucon  dans  la  Préface  de 
la  Paléographie  grecque  -,  dit  avoir  vtl 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert  , 
acquife  par  le  Roi  ; un  Manufcrit  de 
Qj.  Curce  de  800  ans,  Cefl  le  plus  an- 
cien indice  que  nous  ayons  de  l’ancien- 
neté de  Q^  Curce  même , dont  on  ne  fçait 
pas  le  fiêcle  : lequel  néanmoins  doit  être 
anterieur  à toute  corruption  de  la  lan- 


gue Latine, 

; De  là  Alexandre  entra  dans  le  païs  XXVIII. 
défert  des  Sogdiens  ou  Sufitans  en  ne  Alexandre 
marchant  que  la  nuit  ; la  défiance  où^crd,  u“ 

- T , j 7 j d srand  nom- 

les  gens  tombèrent  de  trouver  de  leaubrcdefesfoi- 
dans  le  pais  , hâtoit  & aup;mentoitdlc*  cn  tra_ 
leur  ioit.  En  effet  us  firent  quatre  pays  fans  eau, 
cents  ftades  fans  en  rencontrer  une 


feule  goûte.  L’imprefiîon  du  foleil 
d’Eté  y excite  une  chaleur  peu  dif- 
férente de  celle  d’un  incendie  , & 


cette  chaleur  même -y  produit  une  va- 
peur fi  épaifle, qu’elle  obfcurcit  le  jour, 
& change  l’afpeét  des  campagnes  en 
celui  d’une  (ombre  •&  vafte  mer,  La 
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marche  de  nuit  étoit  un  peu  plus  fa- 
vorable , parce  que  le  corps  étoit 
enfin  foulagé  par  la  fraîcheur  & par 
la  rofée  du  matin.  Mais  comme  la 
chaleur  revient  avec  le  foleil , elle 
abforbe  toute  l’humidité  du  corps  hu- 
main ; & l’on  fe  fent  brûler  en  quel- 
que forte  le  vifage  & même  les  en- 
trailles.'’ L’ame  fe  décourageant  la 
première  , le  corps  tombe  bien  tôt 
dans  la  langueur.  On  ne  pouvoir  fç 
réfoudre  ni  à demeurer  à fa  place  ni 
à marcher.  Quelques-uns  qui  avoient 
été  avertis  de  la  nature  du  lieu  avant 
que  d’y  entrer  , s’étoient  pourvus 
d’eau.  Ils  avoient  ainfi  appaifé  les  pre- 
mières attaques  de  la  foif.  Mais  le  tems 
de  la  chaleur  revenu  renouvella  le; 
befoin  de  boire  ; on  avala  avidement 
tout  ce  qu’on  avoit  de  vin  & même 
d’huile  ; & ils  s’engorgeoient  au 
point  qu’ils  croyoient  même  s’être  mis 
au-deflus  du  befoin  futur.  Il  arrivoit 
delà  qu’ils  ne  pouvoient  plus  ni  porter 
leurs  armes* ni  même  marcher  : & ils 
ttouvoient  heureux  ceux  à qui  l’eau 
avoit  manqué  » de  qui  ne  fe  voyoienc 
pas  réduits  comme  eux  au  vomiffe- 
çnent  & à la  défaillance.  Les  amis  du 
Jjloi  inquiétés  de  toutes  çircpnftances  , 

l’invitoienç 
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l’invitoient  à prendre  foin  de  lui-mê- 
me, en  lui  difant  que  la  grandeur  de 
Ion. courage  étoit  Tunique  foutien  de 
loti  armée.  Dans  ce  moment  deux  de 
fesofficiers  qui  avoient  pris  les  devants 
pour  tracer  le  camp , arrivèrent  por- 
tant dans  des  outres  de  Teau  qu’ils 
■avoient  été  chercher  pour  leurs  fils  qui 
:étoient  dans  l’armée,  & qui  foudroient 
-beaucoup  de  la  foif.  Ces  deux  Perfes 
rencontrant  le  Roi  à leur  arrivée  , Tun 
d’eux  fe  hâta  de  délier  Ton  outre  , & 
rempliflant  d’eau  un  vafe  qu’il  avoit 
fur  lui  , il  le  préfenta  au  Roi.  Ale- 
xandre l’ayant  à la  main  demanda  à 
cet  officier  à qui  il  portait  cette  eau  ; 
.&  ayant  fçu  qu’ils  la  dellinoient  tous 
deux  à leurs  fils  , il  rendit  auffi-tôt  le 
•vafe  à celui  qui  le  lui  avoit  donné  : je 
ne  veux  point , lui  dit-il , être  le  feu! 
■qui  boive  ; & je  ne  puis  partager  à 
plufieurs  une  fi  petite  provilion  , allez 
donc  & portez  à vos  enfans  ce  que 
vous  leur  avez  delliné.  Enfin  il  arriva 
fur  le  foir  au  fleuve  Oxus  , mais 
comme  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  n’alloit  point  du  même 
.pas  que  lui , il  fit  allumer  un  grand  feu 
fur  un  lieu  élevé  ; afin  que  les  infirmes 
vifl’ent  de  loin  le  rendez-vous  gén£- 

2" 077t.  V.  ' H 
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•ral&le  terme  de  leurs  fatigues.  II  or- 
donna aux  premiers  arrivés  , qu’ après 
avoir  pris  tous  les  rafraîchiffemens  & 
toute  la  nourriture  d'ete  ils  avoient 


iefoin  , ils  remplirent  d’eau  leurs  ou- 
tres ofu  d’autres  vaiffeaux  , pour  aller 
au-devant  des  infirmes , afin  de  les 


foulager  & de  les  aider  à achever  leur 
route.  Plufieurs  de  ceux  qui  bûrent 
trop  avidement  s’étouffèrent  eux-mê- 
mes: Et  il  perdit  plus  de  monde  dans 
cette  marche  qu’il  n’en  avoit  encore 
perdu  en  aucune  de  fes  batailles. 
XXIX.  L’armée  d’Alexandre  étoit  arrivée 
Xcs  Bran- dans  une  petite  ville  habitée  parles 
ebides  ci-dc-  JBranchides  (æ).  Ces  peuples  avoient 
piiesiPcuc*  paffé  par  Milet  à la  fuite  de  Xercés a 
•uxextièmi  & y avoient  pillé  le  temple  de  Didy- 
tmpUe, (ont tuée  (b)  par  l’ordre  & pour  le  pro- 

exteuninés  . y.) 


Ç Alexan-  ^ Qn  en  a les 
die  .parce  que  Francs  & ks  Sicainbrcs 
leurs  Ante-  lcJ  de  Go- 

tics  avoient  ro„jus>  jvlais  on  trouvé» 
autrefois  tra-  ra  <janj  k fujtc  jc  cct  ar. 

hi  les  Grecs.  {-ck  mème  de  O^Curce 
Cet  article  ejt  ^uc  jes  Branchides 

tvco™*lrj  avoient  une  origine 
L.  y II.  de  y.  comnlune  avcc  ies  . 

£uru.  f-  iefiens  : ce  qui  eft  con-  | 
> % +•  firme  dans  les  Achaiques  l 

de  Paui'anias,  Ion  L.  7 . 

P1  rii-  . I 

{b  ) Ce  meme  fait  cft  I 
rapporté  par  Sttabon.  1 


L XI.  pp.  f 1 7.  ÎI 8. 
Didymée  lignine  dou- 
ble. C’eft  un  furnom 
d’ Apollon  pris  pour  le 
Soleil , & tonde  fur  ce 
qu’il  éclaire  pendant'  le 
jour  par  lui-  même  4 & 
pendant  la  nuit  par  la  lu- 
mière qu’il  prête  à la 
Lune.  Pline  L.  r»  » 
parlé  d’un  Oracle  des 
Branchides  établi  fur  un 
Promontoire  de  l’Ionie» 
appçllé  Pofidium  o« 
Poffideum. 
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fit  de  ce  Roi  de  Perfe.  Ils  n’avoient 


Î>as  encore  abandonné  les  mœurs  6c 
es  coutumes  du  lieu  de  leur  origine  ; 
mais  leur  langage  tenoit  déjà  des  deux 
langues  , & n’étoit  qu’une  corruption 
de  l’une  & de  l’autre.  Ils  reçurent 
d’abord  le  Roi  avec  de  grandes  mar- 
ques d’affeélion  & de  zele , 6c  lui  fou- 
rnirent leurs  perfonnes  6c  leur  ville.  Le 
Roi  fit  appeller  auffi-tôt  ce  qu’il  avbit 
de  foldats  tirés  de  Milet.  Ces  der- 
niers haïlfoient  prodigieufement  les 
Branchides  , le  Roi  leur  dit  qu’il  leur 
donnoit  un  plein,  pouvoir  de  les  trai- 
ter , comme  iis  le  jugerôient  à pro- 
pos > & de  fe  relfouvenir  à leur  égard 
ou  du  facrilege  quils  avoient  commis 
à Milet , ou  de  l’origine  qui  leur  étoic 
commune  avec  eux.  Comme  les  opi- 
nions fe  partageoient , le  Roi  dit  qu’il 

Î>enferoit  lui-même  au  parti  qu’il  fal- 
oit  prendre.  Les  Branchides  étant 
revenus  le  lendemain  dans  fon  camp  , 
il  leur  ordonna  de  le  fuivre.  QuancL 


on  fut  arrivé  à la  ville  , il  y entra 
avec  fa  garde.  Sa  Phalange  avoit  or- 
dre d’environner  les  murailles  par  le 
dedans  , de  piller  au  premier  lignai 
cette  ville  qui  n’étoit  qu’un  récepta- 
cle de  traîtres , & d’en  tuer  tous  les 

Pii 
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liabitans  jufqu’au  dernier.  Ces  mal- 
heureux defarmçs  comme  ils  l’étoient 
furent  tous  égorgés  fans  pouvoir  tirer 
contre  la  barbarie  de  leurs  Aflaffins 
aucune  faveur, ni  de  la  langue  qui  leur 
étoit  commune  avec  eux,  ni  des  robes 
de fupplians  que  la  plûpart  d’entr’eux 
avoient  priles,ni  des  pardons  qu’ils  leur 
demandoient  avec  larmes  pour  un  crime 
qui  avoit  été  commis  par  leurs  peres. 
Après  cette  exécution  cruelle  , les 
foldats  travaillèrent  à abbattre  toute 
la  ville  par  fes  fondemens  , de  forte 

âu’il  n’en  reliât  pas  la  moindre  trace  ; 

s s’attaquèrent  énfuite  aux  bois  (*) 
que  les  habitans  avoient  confacrez 
aux  Dieux , ils  coupèrent  les  uns  8c 
déracinèrent  les  autres.  Ils  vouloient 
enfin  ne  faire  de  tout  le  pais  qu’un  de» 
fert  fierile.  Encore  fi  c’étoient  les 
profanateurs  mêmes  de  leurs  temples 
qu  ils  eûlfent  traités  de  cette  maniéré  , 
une  pareille  exécution  porteront.  avec 
foi  quelque  ombre  dexcufe.  Mais 
ils  exerç  oient  cette  y engeance  fur 
une  poftérité  qui  n’avoit  feulement 
pas  vu  la  ville  de  Milet  , bien  loin 
■ : rl  j W} 

• (4'  Sacrilege  de  mê-  - il*  ptétcndoicnt  avoir 
Mie  nature  que  celui  dont  1 puui  le*  Branchidcj, 
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d’avoir  pu  la  livrer  à Xercés  (<*).• 
Cependant  les  Barbares  des  envi- 
rons du  fleuve  Tanais  , égorgèrent 
tous  les  foldats  Macédoniens  qu’ Ale- ( 
xandre  avoit.  mis  en  garnifon  dans: 
leurs  villes  , & crurent  pourvoir  à te  ■ 
fûreté  de  celles-ci  par  de  nouvelles^ 
fortifications.  La  plûpart  des  Sog-1 
diens  animés  par  ceux  qui  avoient  pris1 
Beflus  le  meurtrier  de  Darius  s’étoient J 


joints  à cette  révolté.  Ils  attirèrent 
encore  à leur  parti  quelques  Ba&riens 
qui  craignoient  eux-mêmes  Alexan- 


t*0  C’eft  auffi  là  fans  a vécu  fous  l’Érripereut 
Joute  une  des  actions  Adrien  luecerteur  dd 
les  plus  inhumaines  8c  Trajan.  L’£mperéur  lui 
les  plus  barbares  qu*  Ale-  donna  des  Gouverne- 
xandre  ait  jamais  faites  ; mens  de  Province  & des 
& qui  nous  prépare  à I Commandemens  d’ar- 
beaucoup  d’autres  don'  mées  dont  il  s’acquitta- 
l’y vrefle  delà profpérité  très-bien  : Il  parvint 
lui  fera  donner  l’exem-  même  au  Confulat. 
pie.  Nous  avons  auffi  en 

[b)  P.  i f i • de l’édi-  François  les  guerre* 
tion  de  Gronovius  in-  .d’Alexandre  par  Ar- 
fol.  1 7 04.  à Leydc.  rien  de  la  traduction 
La  verfion  latine  eft  de  d’Ablancourt.  A Paris. 
Vulcanius.  A l’égard  chez  Auguftin  Courbé 
d’Arricn  qui  a écrit  en  165-1.  in-8c.  Je  con- 
Grec  ; il  étoit  né  à Ni-  tinue  pourtant  de  tradui- 
comedi  e en  Bithynie  ; il  rc  moi-même , d’autant 
avoit  joint  à fon  nom  plus  qu’on  trouveroit 
celui  de  Xenophon  , & dans  Ablancourt  auffi- 
il  avoit  compofé  les  ex-  . bien  que  dans  Vaugelas^ 
péJitions'd’ Alexandre,  I des  expreffions  qui  ont 
a l’exemple  de  l’expéii-  j un  peu  vieilli.  L’article  - 
tion  du  jeune  Cyrus , de  . prelent  commence  p. 
cct  ancien  Grec.  Arricn  1 18  î.  d’Abtancourfv 

H iij 
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xandre  , & ils  alléguoient  tous  pour 
prétexte  de  leur  révolte  j que  le  Roi 
avoit  indiqué  l’alfemblée  générale  de 
la  nation  à Zariafpa  qui  étoit  une  ville 
de  conféquence  ; & que  cette  convo- 
cation , non  plus  que  le  choix  du  lien 
ne  leur  promettoit  rien  d’avantageux 
ni  même  d’agréable.  Dès  qu’Alexan- 
dre  fut  informé  de  cette  difpofition. 
des  efprits  , il  ordonna  de  préparer 
pour  Ion  infanterie  un  certain  nombre 
d’échelles  par  bataillon  , & il  fe  mit 
aufli-tôt  en  marche  contre  la  ville  l«fc. 
plus  prochaine  , appellée  Gaza.  Mais, 
comme  il  avoit  appris  que  ces  Barba- 
res s’étoient  diftribués  en  fept  villes, 
de  l'a  contrée  pour  les  défendre  , ib 
envoya  Craterus  à Cyropolis  qui  étoit 
la  plus  grande  , & dans  laquelle  s’é- 
toit  enfermé  le  plus  grand  nombre 
des  habitans  de  tout  le  pais.  Il  lui 
ordonna  de  placer  fon  camp  au  plus 
près  des  murailles  , de  l’environner- 
cl’un  folfé  , & de  faire  drelfer  toutes  « 
les  machines  nécelfaires  pour  un  liè- 
ge ; afin  que  les  citoyens  occupés  des. 
préparatifs  de  Craterus , ne  fulfent  pas 
en  état  de  porter  du  fecours  aux  vil- 
les voifines.  Alexandre  arrivé  de  fon. 
côté  devant  Gaza  , fit  attaquer  dans 
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Pïnftant  même  de  Ton  arrivée  les  mu- 
railles de  cette  ville , qui  à la  vérité 
n’étoient  pas  hautes , & qui  d’ailleurs- 
n’étoient  que  de  terre  , en  les  faifant 
environner  de  tous  côtés  des  échelles 
dont  il  avoit  fait  une  grande  provifion. 
Enmême-tems  pour  foutenir  l’efcala- 
de  , il  mit  en  œuvre  tout  ce  qu’il  avoit 
de  tireurs  de  fléchés  ou  de  javelots , 
ou  de  jetteurs  de  pierres  à la  fronde  ; 
on  n’oublia  pas  non  plus  l’emploi  des 
machines  à lancer  des  traits.  En  un 
mot  cette  attaque  fut  fi  vive,  que  les 
afliégés  chafles  & écartés  du  haut  de 
toutes  leurs  murailles  , laiflerent  enfin 
ùn  libre  accès  aux  Macédoniens  qui 
arrivèrent  en  foule  par  les  échelles  fur 
les  remparts.  Ils  égorgèrent  tous  Les. 
hommes  qu’ils  rencontrèrent , c’étoit 
l’ordre  d’Alexandre  , ils  pillèrent  la 
ville  , & emmenerent  captifs  tous  les 
enfans  & toutes  les  femmes.  Ils  paf- 
ferent  delà  à une  fécondé  qui  étoit  à 
peu  près  de  la  même  forme  que  Ga- 
za. Ils  la  prirent  de  la  même  maniéré 
& le  même  jour  que  la  précédente  , 
& fes  habitans  éprouvèrent  auffi  le 
même  fort;  & dès  le  lendemain  il 
en  emporta  encore  une  troifiéme. 

Dans  le  tems  même  qu’il  employoit 
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fon  infanterie  à ces  expéditions. , ilenS 
voya  contre  deux  autres  villes  voifi* 
nés  fa  cavalerie  , à laquelle  il  recoin* 
manda  d’en  approcher  fi  doucement  ; 
qu’elle  ne  donnât  pas  lieu  aux  habi- 
tans  de  s’enfuir  , & de  lui  rendre  leur 
pourfuite  difficile.  Cette  précaution  ne 
fut  pas  vaine,  & il  eut  befoin  de  fesca* 
valiers.Car  les  barbares  qui  occupoient 
les  deux  villes  qu’on  n’avoit  pas  en* 
core  attaquées  , ayant  apperçù-la  fu-  - 
mée  de  l’une  de  celles  où  l’on  avoit 
mis  le  feu  ; & leur  défaftre  leur 
ayant  été  confirmé  , par  quelques  un* 
de  leurs  habitans  déjà  arrivés  jufqu’à 
eux  , ils  fortirent  dès  leurs  en  fou* 
le , & rencontrèrent  dans  leur  fuite 
ce  corps  de  cavalerie  , qui  égorgea 
la  plus  grande  partie  d’entr’eux.  Ale- 
xandre ayant  ainfi  pris  & pillé  cinq  de 
ces  villes  en  deux  jours-;  marcha  con* 
tre  la  plus  grande  dé  ces  cantons  qui 
s’appelloit  Cyropoüs.  Ses  murailles 
étoient  beaucoup  plus  hautes  que  cel- 
les des  précédentes  ; & elle  avoit  été 
bâtie  par  Cyrus  même  : & comme  plu- 
fieursJBarbares  des  plus  belliqueux  dé 
tout  le  pays  s’y  étoient  réfugiés,  il  ne 
fut  pas  fi  aifé  aux  Macédoniens  d’em* 
porter  celle-ci  que  les  précédentes. 
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Le  deffein  d’Alexandre  étoit  d’en  ab- 
battre  un  mur  à coups  de  belier,&  d’en- 
trer par  la  breche.  Mais  s’appercevant 
enfuite  que  le  lit  du  fleuve  ou  plutôt 
du  torrent  qui  environne  la  ville  étoit 
à fec  , & que  bien  qu’il  ne  fut  pas  ab- 
folument  contigu  au  mur  , il  en  étoit 
fort  proche  , il  prit  avec  lui  fes  gar- 
des du  corps , fes  porte -boucliers  , fes 
tireurs  d’arc  , & les  Agrians  ; & pen- 
dant qne  les  Barbares  s’occupoient  à 
pofer  leurs  machines , & à placer  ceux 
qui  dévoient  les  faire  agir  , il  fe  glifla 
à travers  le  lit  du  fleuve  & accom- 
pagné d’un  petit  nombre  des  liens  juf- 
ques  dans  la  ville  , & démontant  les 
portes  par-dedans  , il  y introduit  ai- 
fément  le  relie  de  fes  foldats.  Les  Bar- 
bares s’appercevant  que  leur  ville  étoit 
déjà  prife  , ne  lailferent  pas  de  faire 
une  furieufe  défenfe  , & Alexandre 
lui-même  reçût  un  grand  coup  de 
pierre  entre  la  tête  & le  cou  : Crate- 
rus  & plulîeurs  autres  de  fes  princi- 
paux capitaines  furent  atteints  par  des 
flèches.  Mais  les  barbares  furent  mis 
enfin  hors  de  leur  grande  place.  D’un 
autre  côté  les  Grecs  qui  attaquoient 
les  remparts  abandonnés  par  tous  ceux 
qui  étoient  accourus  à la  place  publi- 
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que  , s’en  faillirent  aifement  ; & dan* 
le  premier  tumulte  de  cette  furprife  » 
il  fut  tué  environ  huit  mille  hommes. 
Le  refte  qui  montoit  encore  à dix  mil- 
le perfonnes  fe  réfugia  dans  la  citadel- 
le. Alexandre  les  ayant  tenus  enfermés 
là  pendant  un  feul  jour  , le  manque 
d’eau  les  obligea  de  fe  rendre.  Le  Roi 
prit  une  feptiéme  ville  par  compofi- 
tion,  fuivant  l’énoncé  de  Ptolemée  (a).i 
Mais  Ariftobule  ( b )dit  qu’elle  fut  em- 
portée d’aflfaut,  & que  tous  ceux  qu’on- 
y-prit  palferent  au  ni  de  l’épée.  Ptole- 
mée ajoute  qu’on  les  diftribua  enchaî- 
nés dans  l’armée  viétorieufe  , avec  or- 
dre de  les  garder  à vue  , jufqu  à ce 
qu’on  fortit  de  la  Contrée  , pour  pu- 
nir ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  de 
la  révolté. 

Cependant  l’armee  des  Scythes 
Afiatiques  étoit  arrivée  fur  le  bord  du 
fleuve  Tanaïs , fur  ce  qu’ils  avoient 
©ui  dire  que  quelques-uns  des  barba- 
res qui  habitoient  de  l’autre  côté  du- 
fleuve  s’étoient  détachés  de  l’obéiflàn- 


( <*1  C’eft  Ptoleméê  fils 
de  Lagus  qisi  futenfuite 
îtoi  d'Egypte , Sc  qui  a- 
voit  écrit  une  rélation 
des  guerres  d’Alexan- 
dre. V.  Ion  article  dani 
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’ Volfius.  p.  61. 

lé)  Autre  Capitaine 
d’Alexandre  qui  avoir 
! fait  auffi  une  rélation  d es  . 
conquêtes  de  ce  Roi.,V. 
le  même  Voflius.  jp.  p f. 
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ce  d’Alexandre  ; & s’il  fe  trouvoit  que 
cette  défection  fut  confidérable  , leur 
deflein  étoit  de  fefoulever  eux-mêmes 
contre  les  Macédoniens.  On  apprit  en 
même-tems  que  Spitamene  (a)  aflié- 
geoit  la  garnifon  laiflee  à Paracade  ; 
Alexandre  envoya  contre  lui , Andro- 
machus  , Menedeme  8c  Caranus , ac- 
compagnés de  foixante  cavaliers  du 
corps  des  amis  , huit  cents  Soudoyez 
commandés  par  Caranus  , 8c  quinze 
cents  hommes  d’infanterie»  Il  mit  à la  .* 
tête  de  ceux-ci  Pharnuchés  Lycien: 
d’origine  qui  favoit  la  langue  de  ces  • 
Barbares  , & qui  étoit  très  - propre  à 
traiter  avec  eux.  Pour  lui  ayant  en- 
vironné d’une  muraille  en  l’efpace  de 
vingt  jours  la  ville  qu’il  avoit  bâtie  fous 
fon  nom  en  ces  Contrées  , il  ladonnai 
pour  féjour  aux  Grecs  Soudoyez,, 
aux  Barbares  du  voifinage  à qui  cette  * 
habitation  convenoit  , 8c  même  à'; 
quelques  Macédoniens  , qui.  las  de  la- 


l * ) C’ étoit  un  chef  des 
Scythes  à qui  tes  propres 
foldats  coupèrent  la  tète 
pour  l’envoyer  à Ale- 
xandre , & détourner  le 
vainqueur  de  vcrîir  les 
chercher  dans  leur  re-, 
îraice.  L.  4.  p,  i 7 6.  de 


l’édit,  de  Gronor.  & 
ilS.d’Ahlancourt.Mais  • 
Q^Curce  L.  8 . p.ioi.  • 
dit  que  ce  fut  ta  propre 
femme  qui  lui  coupa  'tla 
•tête  -,  8c  la  fit  prête  ntdrr 
à Alexandre. 
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guerre  préférèrent  cette  demeure  à 
la  fatigue  d’un  long  retour.  Après 
avoir  facrifié  aux  Dieux  fuivant  fa 
coutume  , & fait  célébrer  un  combat 
de  cavalerie  & de  lutte  , il  prit  garde 
eue  les  Scythes  ne  s’éloignoient  point 
de  l’autre  rivage  ; mais  que  profitant 
au  contraire  de  ce  que  le  fleuve  n’é- 
toit  pas  large  en  cet  endroit  là  , ilslan- 
çoient  des  traits  qu’ils  accompagnoient 
même  de  railleries  contre  Alexandre; 
comme  s’il  n’ofoit  pas  traverfer  le  fleu- 
ve. Le  Roi  Tachant  bien  la  différence 
qu’il  falloit  faire  des  Scythes  à ces  bar- 
bares éffeminés  qu’il  avoit  jufques  là 
trouvés  dans  l’Alie  , & animé  par  ces 
reproches , réfolut  d’aller  à eux  , & fit 
jettera  l’eau  desoutres  furlefquelles  fies 
fbldats  dévoient  pafler.  Ayant  fait  faire 
un  facrifice,les  indices  n’en  furent  point 
' favorables  : il  en  fut  fâché , & même  il 
fufpendit  fon  entreprife.  Mais  comme 
les  Scythes  redoubloient  leurs  raille- 
ries, il  ordonna  un  fécond  facrifice 

3ue  le  devin  Ariflandre  trouva  encore 
e mauvais  augure.  Mais  Alexandre 
répondit  qu’il  aimoit  mieux  s’expofer 
à tout , que  de  foutenir  , après  avoir 
fournis  prefque  toute  l’Afie } les  inful- 
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tes  des  Scythes  , aufquels  Darius  (æ) 
pere  de  Xercés  avoit  été  expofé  fi  long- 
teras.  Le  Devin  répondit  qu’il  avoit 
rapporté  fidellement  les  lignes  donnés 
par  les  Dieux  , quoique  le  Roi  eut 
fouhaité  d’avoir  des  réponfes  plus  fa- 
vorables à fes  intentions.  Cependant 
Alexandre^  jetter  les  outres  fur  l’eau, 
& toute  fon  armée  prête  à palier  bor- 
doit  le  fleuve  , lorfqu’il  fit  jouer  toutes 
les  machines  à lancer  des  traits  , con- 
tre les  ennemis  qui  caracoloient  fur 
l’autre  rivage.  Plufieurs  d’entr  eux  fu- 
rent bleflés  ; & l’on  en  vit  un  qui  tom- 
ba de  fon  cheval  d’un  coup  qui  avoit 
percé  fon  bouclier  & fa  cuirafl'e.  Ainfi 
ces  barbares  étonnés  de  ces  coups  qui 
portoient  fi  loin  , & de  la  chute  du 
plus  brave  d’entr’eux  s’écartèrent  un 
peu  de  la  rive  qu’ils  occupoient.  Ale- 
xandre qui  s’apperçût  de  leur  trouble 
& de  leur  dérangement  , fe  jetta  le 
premier  dans  l’eau  , & traverfa  le  fleu- 
ve au  fon  des  trompêtes  , & fuivi  de 
toute  fon  armée.  Mais  il  avoit  fait 
palier  d’abord  tous  les  tireurs  d’arcs 
& de  fronde  , afin  qu’établis  fur  l’au- 


M Les  Scythes  avoîent 
fatigué  les  Maies  avant, 
Çarius  pere  de  Xcxcés. 


V.  fur  cet  article  Mars* 
hatn  Chron.  iu  fpl,  p. 
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tre  rivage  ils  écartafiènt  les  Scythe#: 
au  plus  loin  qu’il  fe. pourrait , pour  fa- 
ciliter le  paffage.de  l’infanterie  , en  . 
attendant  que  la  cavalerie,  arrivât  pour- 
la  foutenir;  Dès  que  tout  fon  monde' 
fut  abordé , il  envoya  d’abord  contre: 
lés  Scythes  un  feul  efcadron  de  fa  ca- 
valerie étrangère  , & quatre  compas 
gnies  de-  Piquiers.  Les  Scythes  les  re- 
çurent de  bonne  grâce;  & comme  il» 
étoient  en  grand  nombre  ; leurs  cava- 
liers formaient  un  cercle  épais  autour  r 
de  leur  ennemis , & ayant  les  derrières : 
libres  il  fe  retiraient  eux-mêmes  après  » 
avoir  porté  leur  coup.  Alexandre  ju-  - 
gea  à propos  de  joindre  à fes  cavaliers-: 
fes  tireurs  d’arc.,  lès  Agrians  ou  Pan-*- 
noniens  , & fes  autres  troupes  légères  - 
commandées  par  Balacrus , & lès  mê-?  - 
lant  dans  fa  cavalerie  il  les  fit  marcher  ' 
enfemble  contre  les  Scythes.  Dès  que  ; 
les  foldats  partis  les  derniers  furent  , 
aux  mains  i iMes  fk  ’foutenir  par  trois  -»' 
efcadres  du  corps  des  amis  • , & par  ' 
tous  les  tireurs  à cheval  ; . pendant:, 
que  lui-même  à la  tête-,  de  tout  ce  qui» 
mi  reftoit  de  cavaliers  attaqua  de  front: 
lës  ennemis.  Ceux-ci  dès-lors  ne' pua- 
ient plus  fe  mettre  en  cercle  cork* 
me  auparavant,  : Au»- moindre  tam' 
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qu’ils  vouloient  faire*  les  cavaliers  les  ; 
prenoient  en  flane;&  les  armés  à la  lé- 
gère efïàrouchoient  leurs  chevaux.  Là 
commença  delà  part  des  Scythes  une: 
fuite  déclarée.  Ils  avoient  perdu  mille 
d’enrr’euxidans  la  bataillé,  un  de-leurs 
chefs  nommé  Satracés  , & l’onfit  fur 
eux  cent  cinquante,  prifonniers. 

Ici  finit  le  morceau  d’Arrien  emprun- 
té par  H.  Etienne.  Mais  on  trouve 
quelques  lignes ■ plus  bas  dans  le  texte 
du  même  Auteur  qtf Alexandre  penfa 
périr  d’une  colique  qui  lui  prit  d’avoir 
bû  dune  eau  corrompue  : & qü’ainfi 
i accomplit  la  prophétie  de  l’ Augure 
Arifiandre  , à laquelle  je  crois  qu  au- 
jourd’hui le  Lecteur  fenfé  ne  penfoit 
pluii-^0 S 

On  avoit  amené  à Alexandre  trente  XXXI,;. 
Sogdiens  captifs  des  plus  nobles  de  la  Les  princi- 
nation  , & d’une  force  de  corps  pro-  fau*  d’en-re 
digieuie  rayant  appris>del  interprète, -conduits  au 
qu’ils  étoient  deftinés  au  fupplice  par^PPlicc>f°nt: 

3 , in-  r • rr\  ir  delivres  con- 

lordreduRoi,  ils  le  mirent  a chan-treieurefpé- 
ter  des  airs  d’allegreffe  qu’ils  accom-  «nce.ïWi/e- 
pagnoient  de  danies , & demouve-p.  167. . 
mens  de  corps  qui  alloient  jufqü’à  la 
molelfe  & à l’indécence.  Alexandre 
furpris  d’une  pareille  dilpofition  dans  : 
la  circonftance  oà  ils  fe  trouvaient*. 
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les  fit  approcher  & leur  demanda  d’où 
leur  pouvoit  venir  tant  de  joye  à la 
vue  du  dernier  fupplice.  Ils  répondi- 
rent que  fi  leur  Arrêt  (a)  de  mort 
avoit  été  prononcé  par  un  autre  que 
lui  > ils  fe  feroient  attriftés  de  leur  fort; 
mais  condamnés  par  un  fi  grand  Roi 
à aller  réjoindre  leurs  Ancêtres , & 
fubiflant  par  fon  ordre  une  mort  ho- 
norable , & telle  que  des  hommes 
courageux  la  pouvoient  fouhaiter , ils 
la  célébroient  par  des  cantiques  ufités 
parmi  eux  dans  les  occafions  de  ré- 
jouilfance.  Voulez-vous , répliqua  le 
Roi , vivre  amis  du  vainqueur  qui  vous 
aura  accordé  la  vie.  Nous  n’avons  ja« 
mais  étés  lès  ennemis , répondirent-ils, 
mais  attaqués  les  premiers  en  guerre  , 
nous  nous  fommes  défendus  : & fi 
l’on  avoit  mieux  aimé  nous  prévenir 
par  des  marques  de  bienveillance  que 
par  deshoftilités  , nous  jurions  tâché 
de  même  de  ne  pas  nous  lailfer  vaincre 
en  bienfaits.  Le  Roi  leur  ayant  deman- 
dé quel  gage  il  leur  donneroit  de  leur 
foi  : la  vie  même  que  vous  nous  laiffe- 
rez , répondirent-ils  & que  vous  re- 

'•t'î  . 

[b]  Ib  pouvnicnt  a-  J avoient  lieu  d’efpSrer  le 
voir  ccri:crté  entre  eux  1 fuccei. 
ectte  flatterie  dont  il*  1 ,j  : 


Livré  XVII.  1 8 y 
prendrez  quand  il  vous  plaira.  Ils  tin- 
rent exactement  leur  parole.  Car  rerp 
voyés  chez  eux  , ils  infpirerent  à leurs 
compatriotes  la  fourmilion  au  vain-v 
queur  , & quatre  d’entr’eux  qu'il  re- 
tint pour  fes  gardes  du  corps , ne  cé- 
dèrent à aucun  Macédonien  en  fidéli- 


té & en  zélé  pour  la  perfonne  du  Roi. 
Le  XXXII.  Article  du  fommaire 


XXXII. 


ne  le  trouve  rempli  ici , ni  par  le  texte  ,Com^cnt 

*/  ± j Alexandre 

de  Diodore  , ni  par  aucun  Jupplement.  défit  les  Sog- 

Le  Roi  revint  encore  vers  le  fleuve 
Oxus  pour  châtier  les  Sogdiens  , par-  fix  - vingtt 
ce  qu’il  avoit  appris  que  plufieurs  d’en-  j^le  hom_ 
tr’eux  sétoient  enfermés  dans  des  ci-xXXIII. 
tadelles , & ne  vouloient  .pas  obéir  au  LeRoichî- 
Satrape  qu’il  leur  avoit  donné  pour 
commandant.  Dès  qu’il  eut  pofé  fon  juge  une  (ê- 
camp  , on  vit  fourdre  non  loin  de  fa 
tente  deux  fontaines , dont  l’une  don^  fait  confirai - 
noitde  l’eau  & l’autre  de  l’huile.  Cette  ^ ^cs1  en! 
merveille  ayant  été  annoncée  à Pto-  droits  conve- 
lemée  fils  de  Lagus  capitaine  des  gar-  rep^er^S 
des  du  corps  , celui-ci  ne  manqua  pas  Rebelles, 
de  la  rapporter  à Alexandre  j qui  de  JJ 
l’avis  de  fes  Devins  offrit  aux  Dieux  r.  4-  M 7 

• de  l'Edit,  de 


(4)  Par  anc  faite  na-  I & Latins  comme  des  Gronov.  <r 
truelle  dés  progrès  de!  faits,  ne  feroient  rappor  2,j* . * 

l’efprit  humain  ; ces  pro  i tés  dans  les  nôtres  , que  j,  ” 
digesqai  font  rapportés  1 comme  des  croyances.  “ Abldt/court. 
dans  les  HiftoricnsGrccs  | ' • ' 
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un  facrifice  : à la  fin  duquel  Anfiaji- 
dre  déclara  que  le  figne  des  deux, 
fontaines  annonçait  un  heureux  fuccès,. 
mais  qui  couteroit  des  travaux.  Le 
Roi  rentra  donc  dans  la  Sogdiane  , en 
laiffanrPolyfperehon , Attalus,  Gor- 
gias , & Meleagre  chez  les  Baétriens  ^ 
pour  maintenir  ces  Barbares  dans  l’o- 
béiffance  , & pour  châtier  ceux  qui 
s’y  étoient  déjà  fouftraitsJDivifant  lui- 
même  toute  fon  armée  en  cinq  corps  ». 
il  donna  pour  commandant  aupremier, 
Hephellion  ; au  fécond  , Pcolemée 
( a ) fils  de  Lagus  ; au  troifiéme , Per- 
, diçcas  ; au  quatrième  Gœnus  & Ar- 
tabafe;  & fe  refervant  lui-même  pour 
le  cinquième  , il  fe  mit  en  marche  du. 
côté  de  Maracande  r fes  lieutenaas  fui- 
vant  d’autres  routes,  réduifirent  ceux 
qui  s’étoient  enfermés  dans  des  forts, 
ou  entrèrent  en  eorapafition  avec  ceux 
qui  offroientdefe  rendre.  Enfin  quand 
fes  troupes  divifées  après  avoir  par- 
couru toute  la  Sogdiane,fe  furent  réu- 
nies à Maracande  , il  chargea  He- 
pheftion  d’aller  établir  des  colonies  en 
différentes  villes  de  cette  Contrée, 
6c  il  envoya  Cornus  & Àrtabàfe  chez*. 

ï *0  m - * . . 

(<*)  il  fera  dans  la  fui-  I lexandre  au  Royaume 
tc.ua  dcslucceflcurs  d’ A-  ' particulier  d’£gyp:e«- 
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les  Scythes , auprès  defcjuels  il  avoir 
appris  que  Spitamenés  s’etoit  réfugié- 
Enfin  parcourant  lui  - même  avec  ce 
qu’il  avoir  gardé  de  troupes  ce  qui 
reftoit  à parcourir  de  la  Sogdiane , ii 
la  joignit  bientôt  toute  entière  à fou 
nouvel  Empire. 

A l’entrée  du  printems  fuivanr  Ale-  XXXIV"- 
xandre  fe  mit  en.  marche  vers  la. cita-  Troifiéme 
delle  du  rocher  fituée  dans  la  Sogdia-  So^dkns/'* 
ne  , & dans  laquelle  il  avoit  appris de  la 
qu’un  grand  nombre  de  Sogdiens  s’é-  Rocher',  & 
toient  renfemés  ; & entr’autres  lafem-  lc.t,ous  ««*• 
me  & les  filles  du  Baétrien  Oxyarte. renfermés'.1^ 
Car  ce  Général  qui  s’étoit  fouftrait  J‘v'e'  ^Arrk» 
comme  le  relie  de  fa  nation , à I’obéif-  j^itcGrlc, 
fànce  d’Alexandre  - nlavoit  pas  cru.^  * 
pouvoir  les  mettre  en  plus  grande  lu -dAbUncom*. 
reté  que  dans  cette  forterelfe  qu’il, 
tegardoit  comme  imprenable.  Mais, 
Alexandre  favoit  bien  aufli  que  s’il 
emportoit  cette  place  , il  ne  reftoit 
plus  de  telfource  au  Sogdiens  pour  fe 
loulever  , ni  de  retraite  pour  échap- 
per à leur  châtiment.  Quand  ii  fut  au. 
pié  de  la  citadelle  , il  s’apperçût  qu’el- 
le étoit  inaccelîible  de  toutes  parts  , . 

& à l’abry  de  tout  liège  en  forme 
& il  fût  encore  que  les  Barbares  s’é- 
toient  munis  de.  toutes  les  provifions 
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néceflaires  pour  un  tems  plus  long 
qu’un  fiége  ne  pouvoit  l’être.  Il  tom- 
ba même  alors  une  neige  immenfe, 
qui  interdifoit  aux  Macédoniens  l’a- 
bord du  rocher , & qui  fournilfoit  aux 
Alîiégés  une  ample  provifion  d’eau  # 
la  feule  c.hofe  qui  put  leur  manquer 
avec  le  tems.  Malgré  tous  ces  obfla- 
cles  Alexandre  demeura  ferme  dans 
fon  projer  , animé  qu’il  étoit  à cette 
entreprise  par  un  fentiment  de  gloire 
mêlé  d’un  mouvement  de  colère , 
qu’excitoit  en  lui  une  réponft  fiére  & 
orgueilleufe  que  les  AlTiegés  lui  a- 
voient  rendue.  Car  le  Roi  les  ayant 
appellés  à une  conférence  où  il  leur 
permit  de  fe  retirer  dans  leurs  demeu- 
res ordinaires  , ils  répondirent  par  une 
plaifanterie  digne  d’eux  que  le  Roi 
auroit  dû  prendre  au  lieu  de  foldats  ,* 
des  oifeaux  de  proye  allez  forts  pour 
enlever  leur  roc  tout  entier , & le  tranf- 
porter  dans  fon  camp:  d autant  qu’eux- 
mêmes  n’avoient  rien  à craindre  de  la 
part  des  hommes.  La  deflùs  Alexandre 
fit  publier  par  un  héraut  la  promelfe 
de  douze  talens  au  premier  qui  mon- 
teroit  fur  le  rocher  , onze  au  fécond , 
dix  au  troifiéme,  de  forte  que  celui  qui 
arriveroit  le  dernier  auroit  encore  trois 
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cents  Dariques(#).  Cette  promette 
encouragea  les  Macédoniens  déjà  af- 
fez  ardens  d’eux-mêmes.  Choififlanc 
donc  entre  ceux  mii  étoient  exercés 
à grimper  fur  les  débris  des  murailles 
dans  les  fiéges  , trois  cens  des  plus 
braves  : de  les  ayant  armés  d’infiru- 
mens  de  fer  portatifs  , & dont  on  fe 
lervoit  pour  pofer  enterre  les  mats  des 
tentes  dans  les  endroits  où  il  y avoit  de 
la  neige  ou  de  la  glace  ; ou  leur  met- 
tant en  main  des  crampons  de  fer  qu’ils 
pulfent  ficher  en  terre  ou  dans  la  glace 
même  pour  fe  fputenir:Les  ayant  pour- 
vus enfin  de  cordes  qui  attachées  à ces 
crocs  puflént  aider  ceux  qui  monte- 
roient  les  derniers;  ils  fe  placèrent  tous 
au  pie  d’un  endroit  fi  roide,que  les  allié- 
gés  n’en  prenant  aucune  défiance  , n’y 
iaifoient  aucune  garde  , de  par  où 
néanmoins  les  trois  cents  hommes  fe 
guinderent  & arrivèrent  fur  le  rocher , 
l’un  d'un  côté  > l’autre  de  1 autre.  Il  eft 
vrai  qu’il  en  pént  trente  dont  on  ne  - ‘ 
put  pas  même  trouver  les  corps  pour 
les  enfevelir  , tant  leur  chute  les  avoit 
fait  enfoncer  dans  la  neige  en  des  en- 

Voy«  fur  cette  l don. liv.  i j.deDLodo* 
monnoye  une  note  du  I re.p.  469. 
vol.  1 • de  cette  tiiduc-  l . • •<••••  - 
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droits  différents  : mais  tout  le  refie  ar- 
rivé fur  le  roc  au  point  du  jour , fît  à 
l’armée  Macédonienne  le  lignai  or- 
donné parle  Roi , qui  étoit  d’agiter 
des  drapeaux.  Lui-même  envoya  fur 
le  champ  un  héraut  , pour  avertir  les 
Afîîégés  qu’il  ne  leur  convenoit  plus 
de  relifler  & qu’ils  euffent  à fe  ren- 
dre , puifqu’il  avoit  trouvé  dans  fes 
foldats  ces  oifeaux  de  proye  dont  ils 
luiavoient  parlé  ; & que  le  héraut  leur 
montra  en  effet  fur  le  Roc.  Les  Af~ 
fiégés  furent  frappés*  d’étonnement  à 
la  vûe  de  ces  hommes  armés  de  pied 
en  cap , & que  la  frayeur  leur  fît  voir 
en  bien  plus  grand  nombre  qu’ils  n’é- 
toient  effeétivement  : Et  ils  fe  ren- 
dirent fans  béfiter.  C’efl  ainfi  que  le 
feul  afpeél  d’un  petit  nombre  de  Ma- 
cédoniens emporta  la  place.  On  prit 
là  les  femmes  & les  enfans  de  plufieurs 
Sogdiens  ; & entr’autres  la  femme  ôc 
les  enfans  d’Oxiarte  ( a ). 

• Le  Roi  ayant  reçû  favorablement 
JUULY*  l’Ambaffade  des  Scythes  & celle  des 
chant  fai- Corafmiens , campa  encore  là  quelque 
te  par  Aie-  temspour  attendre  Hepheflion  & Ar- 

acaiidre  dans  1 1 " • 

la  Bal'arie 

donrlacapi-  U)  La  faite  de  cct  art.  | recueillis  par  H.  Eticn» 
taie  s’appcl-  fera  l’article  XXXIX.  I ne. 
l°ic  BaûHe  , luiyant,  des  fupplcoicus  1 
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'tabafe  , qu’il  avoit  envoyez  en  d'au-  & dc  ^ muî- 
tres  cantons  ; & des  quils  lurent  ar-tes  fauvascs 
rivés,  il  entra  avec  tout  Ton  monde trouve 
■'dans  la  province  de  Bazarie.  La  plus  province.^/ 
grande  magnificence  de  ces  barbares  ir,icle  tiri 
confilte  en  des  bois  & des  forêts  envi-ft-.  £ 
ronnées  comme  des  parcs , &c  qui  en-  1 s+* 
•ferme  un  nombre  prodigieux  de  bêtes 
féroces.  Us  choififl'ent  pour  ce  deflfein 
des  forêts  où  fe  trouvent  d’abon- 
dantes fources  d’eau  vive.  Us  les  envt- 
Tonnent  de  murs  ; & ils  y bâtiflént 
même  des  loges  de  pierre,  quipuif- 
fent  fervir  de  retraite  aux  Chaf- 
feurs.  II  y avoit  quatre  ( a ) ans  qu’on 
n’avoit  mis  le  pié  dans  cette  enceinte. 
Alexandre  y étant  entré  avec  fon  ar- 
mée , fit  lancer  des  bêtes  de  toutes 
parts , lorfqu’un  Lion  d’une  taille  ex- 
traordinaire parut  en  vouloir  particu- 
lièrement au  Roi.  Lyfimaque  qui  fut 
depuis  un  des  fucceffeurs  ( b ) d’A- 


1 ) La  Thracc  lui  fat 
■aflignée.  1.  18.  p.  787. 
de  Rhodom. 

(A)  Vauçelas  traduit 
niâtes  par  fieclcs.  J’aime 
mieux  croire  que  Q.. 
Curce  avoit  écrit  * liâ- 
tes , qai  cû  plus  clair 
pour  ûgnificr  des  an- 
'fiées , qu’<cMfw  uc  l’eft 


pour  lignifier  des  fié- 
cles  : -«fautant  plus  que 
quatre  ans  fuffilcnt  bi» 
pour  laidcr  repofer  on 
parc  , qu’un  repos  de 
400.  ans  xendroit  inu- 
tile aux  plus  grand  nom- 

Ibrc  de  ceux  qui  l’cuuO" 
cicndxoicnt. 
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lexandre  fe  trouvant  le  plus  près  de 
lui , préfenta  d’abord  l'épieu  à la  bête. 
Le  Roi  le  repouffa  & lui  ordonna  de 
fe  retirer , en  lui  difant  qu’il  étoit  auflî 
capable  que  lui  de  tuer  tout  feul  un 
Lion.  Il  eft  vrai  que  Lyfimaque  cha£- 
fant  un  jour  dans  la  Syrie  tua  feul  un 
Lion  d’une  grandeur  extraordinaire. 
Mais  atteint  par  la  bête  à.i’épaule 
gauche , & déchiré  jufqp’à  l’os,. il  avoir 
penfé  perdre  la  vie.  Le  Roi  l’en  fit  r efr 
lbüvenir,  6c  fut  effectivement  beau- 
coup plus  heureux  : puifque  nom-feu- 
lementil  fe  garantit  de  toute  atteinte  ; 
,mais  encore  il  mit  bas  la  bête  d un  feul 
coup.  Je  ne  doute  pas  que  cet  éve- 
ntent n’ait  donné  lieu  à la  fable  qui 
s’eft  répandue  , qu’Alexandre  avoit 
. expofé  Lyfimaque  à être  dévoré  par 
un  Lion.  Au  relie , bien  que  Iç  Roi  fe 
fut  tiré  très-glorieufement  de  cette  en- 
..treprife  ; les  Macédoniens  pourtant,, 
luivant  la  coutume  6c  le  droit  de  leur 
nation  , firent  un  décret,  par  lequel  il 
Jjtoit  interdit  au  Roi  de  cbaffer  à pid 
*ans  être  accompagné  dun  nombre 
convenable  de  Princes  & d Officiers 
de  fa  Cour.  Pour  lui  ayant  fait  mettre 
par  terre  jufjues  à quatre  mille  bêtes,  " 
il  donnâ  dans  la  forêt  up  grand  repas 
à toute  fon  armée.  Il 
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Je  placerai  ici  à l’occâfion  des  dé-  XXXVI. 
leglemens  de  mœurs  où  la  profpérité  cc|Trégari 
jettoit  Alexandre  , la  mort  de  Cli-  duDîeuBac- 
tus  fils  de  Dropis,  quoique  cette  mort 
1 oit  arrivée  un  peu  plus  tard  dans  1 or-  chtus  dans 
dre  des  tems.  -L'on  étoit  au  jour  où  ctJ\ 

les  Macédoniens  célébroient  toutes  d-ArrUn.i.^.. 
les  années  la  fête  de  Bacchus  , & au-  \’cJe  ('d°e‘G** 
quel  Alexandre  lui-même  avoit  offert  nouius  , 
iufqu’alors  un  facrifice  à cette  Divi-  ]q?‘ade  la 
mte.  On  dit  quil  la  négligea  cette  d-AbUncourt 
fois , & Wil  adrefla  fon  culte  aux  f *”/,cWe"r 
Diofeures  ou  fils  de  Jupiter  , Caflor  dlnsiAnUn 
& Pollux.  Il  infîitua  même  ce  jour  là  « l'art: 
pour  l’avenir  un  facrifice  & un  feftîh  cedej^’^ui 
en  l’honneur  de  ces  Dieux.  Comme  r-h»do‘t  à u 
on  avoit  déjà  porté  loin  l’ufage  des  uxt)  gL  &■ 
vins  ; car  Alexandre  fe  conformoit  vo-  Laün  * (tt 
lontiers  à cet  égard  aux  coutumes  des  tHU 
barbares;  le  cüfcours  entre  les  con- 
vives déjà  échauffés , tomba  fur  l’ori- 
gine des  Diofeures  qu’on  avoit,  difoit- 
on  , ôté  mal  à propos  à Tyndare’pour 
la  tranfporter  à J upiter.  Quelques-uns 
mêmes  des  affiflans  qui  étoient  de  ces 
hommes  nés  pour  corrompre  les  Prin- 
ces , anciens  dans  les  cours  dont.elles 
ne  manqueront  janrais , avancèrent  que  , 
les  deux  freres  Caflor  & Pollux  n’a- 
voient  rien  fait  qui  put  entrer  en  com-,  J 

■ , imt  r. 
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paraifon  avec  les  exploits  d’Alexan- 
dre. D’autres  n’épargnerent  pas  Her- 
cule même  , .&  ajoutèrent  que  l’envie 
& la  jaloufie  qui  accompagne  tou- 
jours les  Héros  vivans  , empêchera 
toujours  qu’on  ne  leur  .rende  dans  leur 
tems  même  la  juftice  qui  leur  eft  due. 
Alors  Clitus  qui  étoit  déjà  mécon- 
tent de  voir  qu’Alexandre  prenoit 
peu  à peu  les  façons  de  vivre  des  bar- 
bares , & étoit  foutenu  dans  ces  pra- 
tiques par  les  difcours  de  fe  dateurs  ; 
Clitus  échauffé  lui-même  comme  les 
autres  par  le  vin , s’éleva  contre  ceux 
qui  attaquoient  le  refpeéi  dû  aux  Di- 
vinités reconnues , ou  qui  déprimoient 
les  a&ions  des. anciens  Héros,  pour 
faire  au  Roi  un  honneur  faux  & mal 
entendu.  Il  ajouta  même  que  les  ac- 
tions d’Alexandre  avoient  ce  dégré 
d’infériorité  à l’égard  des  perfonnages 
qu’on  avoif  cités , qu’il  ne  les  avoit  pas 
faites*  feul,  & qu’il  étoit  redevable 
d’une  partie  de  leur  fuccès  aux  Ma- 
cédoniens qui  i’avoient  aidé.  Alexan- 
dre fut  trts-choqué  d’un  pareil  dif- 
cours , dont  je  n’ approuve  point  fans 
doute  la  témérité  : car  le  parti  le  plus 
taifonnable , fi  l’on  eft  capable  .d’en1 

prendre  de  tels  dans  la  débauche^  étoit/ 

. * 
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Be  ne  point  participer  à la  flatterie  des 
autres , en  demeurant  dans  le  filence. 
Mais  bien  loin  de-là , comme  quel- 
ques-un  rappelloient  la  mémoire  de 
Philippe , 6c  foutenoient  que  le  pere 
n’avoit  fait  aucune  aélion  qui  méritât 
d’être  comparée  aux  aétions  du  fils  au- 
quel ils  vouloient  complaire  ; Clitus 
ne  fe  pofledant  plus,  fe  mit  à relever* 
les  actions  de  Philippe , dont  il  faifoit 
des  comparail'ons  défobligeantes  pour 
fon  fils  : & la  débauche  de  la  table  l’a- 
nimant de  plus  en  plus , il  en  vint  jufqu’à 
reprocher  au  Roi  de  l’avoir  fauvé  dans 
le  combat  de  cavalerie  qui  fe  donna  fur 
les  bords  du  Granique  contre  les  Per- 
fes.  Enfuite  étendant  infolemment  la 
man  du  côté  du  Roi  : Voilà , lui  dit- 
il  , le  bras  auquel  vous  devez  la  vie.  A 
un  pareil  outrage  , accompagné  de  la. 
part  de  Clitus  de  toutes  les  mefleances 
del’yvrefle,  le  Roinefepofledaplus , 
& alloit  fe  jetter  fur  lui , s’il  n’avoit 
été  retenu  par  tous  les  convives.  Cli- 
tus cependant  ne  fe  taifoit  point  ; de 
forte  qu’Alexandre  appella  fes  gardes 
de  toute  fa  force.  Mais  comme  aucrn 
d’eux  ne  venoit  à lui , il  s’écria  qu’il 
lui  arrivoit  la  même  chofe  qu’à  Darius 
lorfqu'il  fut  pris  6c  emmené  par  Beflus 

T • • 
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& par  les  fatellh.es  de  cet  affafîîn ; 8c 
qu’il  ne  lui  reftoit  plus  comme  à ce 
malheureux  Prince  que  le  nom  de  Roi. 
Alors, dit- on, fes amis  ne  purent  plus 
le  retenir  : & lui  s’éehapant  de  leurs 
mains  alla  arracher  la  halebarde  à un 
de  fes  gardes  , & revenant  fur  Clitus  , 
il  le  tua  fur  la  place.  D’autres  préten- 
« dent  que  ce  fut  une  autre  .arme  qui 
lui  fut  fournie  par  un  de  fes  gens. 
Ariftobule  ( a ) ne  dit  pas  l’origine  de 
cette  querelle.  Mais  il  rejette  toute 
la  faute  de  ce  meurtre  même  fur  C1U 
tus  y en  ce  qu’au  moment  qu’ Alexan- 
dre furieux  s’ailoit  jetter  fur  lui , il  s’é- 
toit  échappé  non-feulement  de  la  fale 
du  feftin  , mais  qu’il  avoit  même  paflé 
la  porte.  & le  foflfé  de  là  citadelle , où 
Ptolemée,  fils  de  Dagus.,  chef  des 
^.Gardes,  du  Corps , le  tenoit  en  fure- 
té : mais  qu’il  fie  put  s’empêcher  de 
revenir  fur  fes  pas  ; & que  rencon^ 
trant  Alexandre  qui  prononçoit  fou 
nom  en  fureur  ; il  fe  préfenta  à lui  en 
.difant  hardiment,. me  voici:  & que 

{ * ) Voyez  fur  cet 
'Wifttoricn  le  préambule 
d’Arricn  même  au  com- 
mencement de  fon  Ou- 
vrage , où  il  dit  qu’il 
l’a. tiré  principalement 


de  cet  Auteur  , oc 
Mémoires  de  Ptolemée, 
fils  de  Lagus.  Il  a été 
déjà  cité  dans  ces  frag- 
ment 
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le  Roi  lui  plongea  auffi-tôt  dans  le 
cœur  l’arme  qu’il  avoit  à la- main. 
Pour  moi  qui  condamne  beaucoup 
l’audace  & la -témérité  de:  Clitus  , je- 
plains  aufli  beaucoup  Alexandre'  de* 
s’être  laiffé  gagner  par  deux  vices  tels' 
que  la  colere  & l’yvrognerie , dont  le1 
dernier  lur  tout  étoit  tout  à fait  indig- 
ne de  lui. -Mais  d’un  autre  côté-,  j’efti- 
me  beaucoup  le  prompt  repentir  dont 
il  fe  trouva  fufceptible  d’abord  après 
avoir  commis  le  crime.  Car  on  dit  que 
fixant  le  bois  de  fa  pique  dans  le  mur 
il  voulut  s’élancer  lui-même  contre  le 
fer , fe  jugeant  indigne  de  vivre , après 
avoir  tue  fon  ami  dans  le  défordre  où 
le-  vin  l’avoir  jfetté.  La  plupart  des 
Hifloriens  omettent  pourtant  cette 
derniere  circ®nftance.  Quoiqu’il  en 
foit , dès  qu’il  fut  couché  , on  l’en- 
tendit fe  lamenter , en  appellant  Cli- 
tus par  fon  nom  , fans  oublier  jLanice 
fille  dé  Dropis  comme  le  mort , & par 
conféquent  fa  fœur  qui  avoit  'été  la 
nourrice  d’Alexandre.  Il  la  plaignoit 
de  l’étrange  récompenfe  qu’elle  avoit 
reçue  des  foins  quelle  avoit  pris  de 
lui  dans  fon  berçeau , au  lieu  des  bien- 
faits qu’on  avoit  fieu  d’attendre  d’un 
jwumflbn  devenu  Roi,  Mais  de  plus 
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cette  même  nourrice  avoir  perdu  fês‘ 
propres  enfans  , tués  au  fervice  d’A- 
lexandre même  dans  la  fuite  de  fes 
guerres.  Et  pour  la  payer  de  fes  per- 
tes & de  tout  ce  qu’il  lui  devoir,  il  a voit 
tué  de  fa  main  dans  un  repas  fon  pro- 
pre  frere.  Il  s’appelloit  lui-même  fans 
celle  le  meurtrier  de  fes  amis.  Il  palfa 
ainfi  trois  jours  entiers  fans  boire  ni 
manger  ; & fans  prendre  à plus  forte 
raifon  aucun  autre  foin  de  fa  perfonne. 
Quelques-uns  de  fes  Devins  rapportè- 
rent ce  malheur  à une  punition  de  Bac- 
chus  dont  il  avoit  omis  le  facrifice. 
Ainfi  Alexandre  cédant  enfin  avec 
bien  de  là  peine  aux  follicitations  de 
fes  plus  fidelles  ferviteurs , après  avoir 
un  peu  mangé  prit  foin  de  fon  exté- 
rieur, pour  facrifîer  à^acchus.  Car 
au  fond  de  fon  ame  , il  aimoit  mieux 
qu’on  attribuât  à la  colere  & à la  ven- 
geance de  ce  Dieu  le  défordre  & la 
fureur  dont  il  avoit  donné  le  fpeéla- 
cle  , qu’à  fa  propre  méchanceté.  . 
XXXVII.  A l’égard  de  l’adoration  qu’ Ale- 
Mort  de  xandre  vouloir  qu’on  rendit  à fa  per- 
Caiiifthenc  fonne  , voici  la  maniéré  dont  on  ra- 
d'Arrien  z. 4 conte  que  Callifthene  s’y  oppofa.  Le 

: lit tn'  ‘de  ^t°^t  COnvenU  aveC  ^eS  Sophiftes  , 

Gronoviuf,  & de  les  plus  confiderables  d’entre  les, 


Digilized  by  Google 


Livre  XVII.  ip£ 

Perfes  & les  Medes  qui  l’environ-  P-  1I°4- Je 
noient , qu  on  en  feroit  la  propolition^  Ablancourt. 
vers  la  fin  de  table  & quand  on  en  fe-çet article f*t 
roit  aux  vins.  Anaxarque  , dit-on, ^ encor: 
entama  cette  matière  , & foutint  qu’il  aueriturdans 
étoit  plus  convenable  de  donner  le  t^m‘l  J. 
titre  de  Dieu  à Alexandre  qu’à  Bac-  v?ite  de* 
chus  & à Hercule  ; non  par  la  com -‘^xxxfr.. 
paraifon  des  aétions  de  l’un  avec  cel- 
les des  deux  autres  , quelques  grandes 
que  pûfient  être  celles  d’Alexandre  ; 
mais  parce  que  Bacchus  étoit  de  The- 
bes  , & n’avoit  par  conféquent  aucun 
rapport  aux  Macédoniens , 8c  qu’Her- 
eule  étoit  d’Argos  , même  différence 
de  Patrie , à cela  près  pourtant , que 
l’origine  des  deux  Héros  étoit  la  mê- 
me , puifqu’on  reconnoiflbit  Alexan- 
dre pour  être  de  la  famille  des  Hera- 
clides.  Il  ajouta  qu’il  convenoit  aux 
Macédoniens  de  déférer  à leur  Roi 
actuellement  vivant  , les  honneurs 
divins  qui  lui  feroient  infailliblement 
rendus  après  leur  mort  & après  la 
fienne  , & qui  ne  ferviroit  alors  de  rien 
ni  à eux  ni  à lui-même  (a).  A ce 


Cette  dcrnicre 
réflexion  devoir  bien 
faire  fentii:  aux  Payons 
l'impertinence  de  l’ido- 
lâtrie , qui  à la  vérité  ' quelque  part 


n’éroit  pas  placée  ainfi 
dans  toutes  les  téres,dont 
piuiieurs  croy oient  les 
Dieux  vivans  8c  cxiltans 
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difcours  d’Anaxarque  , quelques-unS 
fe  prêtoient.à  Ton  avis  & vouloienc 
dès  ce  moment  même  commencer 
l’adoration.  Mais  le  plus  grand  ^nom- 
bre desMacédoniens  s’oppofoient  dans 
le  fond  de  l’ame  à cette  prétention  » 
& garjioient  un  profond  filence.  Alors 
Callifthene  prenant  la  parole  , dit  : 
O Anaxarque  , je  ne  crois  Alexan- 
dre au-deuous  d’aucun  hommage 
qu?on  puilfe  lui  rendre  , qui  ne  fera 
pas  au-delfus  de  l’humanité.  Mais  il 
y a long-tems  qu’on  a établi  la  diffé- 
rence des  honneurs  qu’on  peut  rendre 
à des  hommes  , & de  ceux  que  l’on 
doit  aux  Dieux.  A ceux-ci  on  éleve 
des  Temples  , & l’on  confacre  des  Sta- 
tues , auxquelles  on  offre  des  faerifices 
& des  libations.  Les  hymnes  mêmes 
font  pour  les  Dieux  , & l’on  n’adreffe 
aux  hommes  que  des  loiianges  qui  ne 
font  accompagnées  d’aucun  ligne  de 
culte  religieux.  On  embraffe  les  hom- 
mes pour  leur  donner  des  manques 
d’amitié  : Mais  les  Statues  des  Dieux 
font  pofées  à une  hauteur  oii  l’on  ne 
peut  pas  atteindre  , & au  pié  defquel- 
les  on  leur  rend  fes  adorations.  On  a 
inflitué  des  danfes  , & compofé  des 
^antiques  à l’honneur  des  Die.ux  feuîs.; 
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& il  ne  faut  pas  s’étonner  de  cette  di- 
fiinélion  , puifqu’on  en  a mis  entre  le 
culte  qu’on  leur  rend , 6c  les  honneurs 
du  fécond  ordre  que  l’on  déféré  aux 
Héros.  Il  n’eft  donc  pas  permis  de 
confondre  toutes  ces  choies , ni  de 
porter  les  hommes  à l’orgueil  par  des 
refpeéls  difproportionnés  à la  condi- 
tion humaine  j 6c  qui  ne  peuvent  fer- 
vir  qu’à  diminuer  ceux  que  nous  de- 
vons aux  Dieux  , à l’égard  defquels 
nous  ne  trouverons  plus  aucune  diftinc- 
tion  fuffifante  pour  marquer  que  nous 
les  mettons  au-delfus  des  hommes. 
Alexandre  ouffriroit-il  qu’un  particu- 
lier fe  lit  donner  le  titre  & les  hon- 
neurs de  la  royauté  par  des  fuffrages 
'illégitimes.  Les  Dieux  , à plus  forte 
raifon  , doivent  s’indigner  de  voir  un 
mortel  afpirer  aux  honneurs  divins , ou 
qui  fouffre  même  qu’on  s’avife  de  les 
lui  rendre.  Nous  avouons  qu’ÀIexan- 
dre  efh  fuperieur  de  beaucoup  aux  au- 
tres hommes  par  fes  qualités  perfonnel- 
les , & indépendamment  de  tous  fes 
titres  : qu’il  eft  outre  cela  le  plus  ex- 
pert 6c  le  plus  brave  des  Généraux  qui 
ayent  jamais  commandé  dos  armées  , 
& qu’aucun  Souverain  ne  s’eft  vu  Maî- 
tre d’un  li  grand  Empire  : niais  il  faut 
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s’arrêter  là.  C’étoit  à vous-même  , & 
Anaxarque  ! vous  que  la  fagefle  c k le 
fçavoir  ont  placé  auprès  du  Roi  à lui 
tenir  les  difcours  que  je  lui  tiens  ; au 
lieu  de  lui  ouvrir  une  route  fi  oppofée.- 
Vous  devez  vous  reflouvenir  que  vous 
ne  parlez  ni  à Cambyfe  ni  à Xercès  ; 
mais  que  vous  adreflez  vos  confeils  au 
fils  de  Philippe  , de  la  race  d’Hercule 
& d’Æacus  , qui  a pafle  d’Argos  dans 
la  Macedoine  , dont  elle  poflede  le 
throne,non  par  ufurpation  ni  par  con- 
quête ; mais  conformément  aux  loix 
des  Macédoniens.  Or  les  Grecs  n’ont 
jamais  accordé  à Hercule  les  honneurs 
divins  de  fon  vivant , ils  ne  les  lui  ont 
même  accordés  après  fa  mort  que  par 
un  ordre  formel  du  Dieu  de  Delphes* 
Si  parce  que  nous  fommes  ici  un  petit 
nombre  de  Grecs  parmi  des  Barbares, 
on  veut  nous  affujcttir  à leurs  idées  & 
à leurs  pratiques  ; je  vous  conjure  , 
ô Alexandre  de  vous  reflouvenir  de. 
la  Grece  en  faveur  de  laquelle  vous, 
vous  êtes  armé  , pour  lui  foi  mettre 
f Afle.  Daignez 'penfer  dès  à-prefent 
à la  conduite  que  vous  aurez  à tenir 
da;s  votre  Fa  rie  , au  fujet  de  votre 
déification.  Contraindrez-vous  les: 
Grecs,  peuple  très-libre  d'état  & de 
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fentiment  , à vous  adorer  ? ou  fi  difi* 
penfant  les  autres  Grecs  de  ce  devoir  , 
vous  ne  l’exigerez  que  des  Macédo- 
niens vos  fujets  , ou  enfin  fi  faifant  une 
diftinétion  plus  étendue  , vous  vous 
contenterez  de  la  part  des  Macédo- 
niens , des  honneurs  humains  & ufités 
chez  les  Grecs , en  n’éxigeant  que  des 
Barbares  le  culte  humiliai#  qu’ils  ren- 
dent à leurs  Souverains.  Vous  pouvez 
même  vous  reflouvenir  que  fi  l’on  a dit 
de  Cyrus  fils  de  Cambyfe  qu?il  efi:  le 
premier  des  mortels  qui  eût  été  adoré 
par  des  hommes , & qui  ait  établi  chez 
les  Medes  & chez  les  Perfes  la  baflfefle 
de  ce  culte  ; on  a ditaufli  que  les  Scy- 
thes , nation  pauvre  , mais  jaloufe  de 
fa  libeité  , le  defabuferent  de  Ton  vain 
titre.  D’autres  Scythes  donnèrent  la 
même  leçon  à Darius.  Les  Athéniens 
& les  Lacedemoniens  à Xercès  , 
Clearque  & Xenophon  , avec  leurs 
dix  mille  hommes  à Artaxerccs  : &c 
Alexandre  lui-même  vient  enfin  de  la 
donner  à Darius  , en  le  renverfant  de 
fon  thrône  au  lieu  de  l’y  adorer. 

Ce  difcours  qui  déplut  beaucoup  à 
Alexandre  fut  très-goûté  de*  Mace- 
o mens  : de  forte  qu’ Alexandre  qui 
s’apperçut  de  cette  difpofitioft  des  ef- 
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prits  j envoya  défendre  (a)  aux  Ma- 
cédoniens tout  ligne  d’adoration  à for» 
égard.  Mais  les  plus  confiderables 
d’entre  les  Perfes  lortant  de  leurs  pla- 
ces vinrent  fe  profterner  devant  lui. 
Cependant  Leonatus  un  des  amis  du 
Roi  s’étant  apperçu  de  la  pofture  ridi- 
cule d’un  Perfie  dans  fon  profterne- 
ment , ne  pût  s’empêcher  de  rire.  Le 
Roi  fe  fentît  très-irrité  de  cette  licen- 
ce , il  appaifa  néanmoins  ce  premier 
mouvement.  On  a écrit  auffi.qu’ Ale- 
xandre fit  paflér  à la  ronde  un  vafe 
d’or  dans  lequel  il  venoit  de  boire,  * 
mais  qui  ne  s’adrelfoit  qu’à  ceux  qui 
étoient  convenus  de  l’adorer  : que  le 
premier  d’entre  ceux-ci  ayant  porté  le 
vafe  à fa  bouche  fe  leva  pour  lui  renr 
dre  cet  hommage  ,,  & que  le  Roi  le 
baifa  aulîi-bien  que  tous  ceux  qui  fuir 
virent  cet  exemple.  Callifthene  ayant 
pris  à fon  tour  le  même  vafe  , & ayant 
bû  fe  leva  pour  aller  recevoir  comme 
les  autres  le  baifer  du  Roi:  mais  fans 
s’être  auparavant  profterné.  Le  Roi 
• qui  s’entretenoit.  alors  avec  Hephe- 


Je  fui*  ici  une  re- 
marque très  l'cnfée  de 
Gronovius,  qui  fur  l’au- 
torité d’un  excellent 


manuferit  > change  *»- 
k\b9*i. environner.,  ci» 
y.»\v<r«i  } empêcher». 
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Rion  ne  prenoit  pas  garde  à l’omifiion 
de  cette  circonflance.  Mais  Demet- 
trius  fils  de  Pythonax  un  des  amis  du 
Roi  , dit  tout  haut  que  Calliflhene 
n’avoit  pas  rempli  la  condition  à la- 
quelle étoit  attaché  l'honneur  que  le 
Roi  lui  voulok  faire  ; ce  qui  le  lui  fit 
refufer  en  effet,  & fur  quoi  Calliflhe* 
ne  dit  qu’il  rev'enoit  à fa  place  avec  un 
baifer  de  moins.  Pour  moi  je  n’ap- 
prouve ni  ces  prétentions  qui  tournent 
a. la  honte  d’Alexandre  ; ni  la  rudeffe 

2u’on  apperçoit  dans  la  conduite  & 
ans  les  difcours  de  Galliflhene.  Je 
crois  qu’un  fujet  doit  toujours  fe  com- 
porter avec  difcrétion  à l’égard  de 
lbn  maître  ; & que  celui  auquel  il  fait 
l’honneur  de  confier  fes  intérêts  & fes 
intentions  , doit  travailler  à l’un  & à 
l’autie  , autant  néanmoins  qu’il  eÆ 
permis  de  le  faire.  Je  conviens  donc 
en  général  que  Calliflhene  fe  rendit 
mal-à-propos  odieux  à Alexandre  par 
fa  témérité  & par  fon  arrogance  : & 
je  comprens  que  c’efl  là  ce  qui  fit  ajou- 
ter foi  plus  aifément  à ceux  qui  l’ac- 
jcuferent  d’avoir  trempé  dans  la  cons- 
piration des  enfans  de  la  Cour  , ou 
d’en,  avoir  été  lui-même  l’auteur  & Le 
*4chef  ; En.  voici  l’hifloire.. 
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C’étoit  un  établiffement  de  Philip* 
pe  même  , que  les  fils  des  principaux 
d'entre  les  Macédoniens  , dès  qu’ils 
fêroient  fortis  de  l'enfance  , feroient 
mis  au  fervice  de  la  perfonne  même 
du  Roi  : de  forte  qu’tiprès  avoir  exé- 
cuté fes 'ordres  , ou  fes  commiflions 
pendant  le  jour  , ils  le  veilleroient 
tour  a tour  pendant  la  nuit.  C'étoient 
eux  qui  recevoient  de  la  main  des. 
Ecuyers  les  chevaux  que  l’on  préfen- 
toit  au  Roi , lorfqu  il  vouloit  aller  à la, 
chalfe  , précifément  comme  on  le  pra- 
tiquoit  a l’égard  des  Rois  de  Perfe  t 
& ces  jeunes  gens  l’accompagnoient 
toujours  dans  cet  exercice;  De  ce 
nombre  etoit  Hermdfaus  fils  de  Sopo- 
lis  qui  cultivoit  la  Fhilofophie , & qui 
avoit  de  la  confiddration  pour  Callif* 
thene.  On  dit  qu’ Alexandre  pourfui- 
vant  un  fanglier  à la  chaflfe  , Hermo- 
laiis  prévint  ie  Roi  lui-même  , & mit 
la  tete  à bas  du  premier  coup.  Ale- 
xandre irrité  de  cette  audace  & de 
1 affront  que  ce  jeune  homme  pareil- 
foit  avoir  voulu  lui  faire  , ordonna 
qu  on  fe  faifit  de  lui  fur  le  champ  y 
& dans  fa  colere  il  le  fit  fouetter  en 
préfence  de  tous  fes  camarades , & de 
ÿlus  lui  ôta  fon  cheval»  Hermolaii§ 
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outré  de  cet  affront , s’adreffa  en  par- 
ticulier àSoftrate  fils  d’Amyntas  , jeu- 
ne homme  de  fon  âge  & fon  ami , & 
lui  déclara  que  la  vie  lui  feroit  infu- 
portable  jufqu  a ce  qü’il  fe  fut  vengé 
de  l’Ignominie  que  le  Roi  lui  avoit 
fait  fubir.  On  ajoute  que  Softrate  entra 
aifément  dans  la  ^paffion  de  ce  jeune 
homme  , & que  de  fon  côté  il  attira 
dans  le  même  complot  Antipaterfils 
d'Afclepiodore  & Satrape  de  la  Sy- 
rie , 'Epimenés  fils  d’Arfeiis  , Anti- 
clés  fils  de  Theocrite , & Philotas  fils 
de  Carfis  de  Thrace.  Le  tour  de  veil- 
ler la  nuit  auprès  du  Roi  étant  venu 
pour  Antipater  , il  réfolut  de  lui  por- 
ter le  coup  mortel  des  qu’il  le  verroit 
endormi.  Mais  il  arriva  que  le  Roi  de 
fon  propre  mouvement  paffa  toute  la. 
nuit -à  boire.  Cependant  Arifiobuîe 
rapporte  qu’une  femme  Syrienne 
douée  de  la  divination  , s’étoit  mife 
depuis  quelque  tems  à la  fuite  d’Ale- 
xandre , qui  ne  s’en  faifoit  d’abord  » 
non  plus  que  fes  courtifans  , qu’un  ob- 
jet de  plaifanterie  ; mais  qu’ayant  en- 
fuite  rencontré  jufte  plus  d’une  fois  r 
elle  acquit  de  la  confidération  auprès 
du  Roi , & eut  fes  entrées  libres  dans 
la  chambre  le  jour  & la  nuit  ’3  de  forte 
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que  c’étoit  elle  quelques  fois  qui  Le 
veilloit.  Or  le  Roi  revenant  ce  jour-là 
pour  fe  coucher  : elle  alla  comme  infi* 
pirée  au-devant  de  lui , 6c  lui  ordonna 
de  s’aller  remettre  à table  , & d y de- 
meurer jufqu’au  lendemain.  Le  Roi 
acceptant  cer  avis  fit  avorter  le  projet 
des  Enfans  de  la  Chambre. 

Dans  le  cours  de  la  journée  fuivan- 
te  , Epimenés  fils  d' Arfeüs  un.  des 
complices  de  la  conjuration  , en  fit 
confidence  à Chariclés  fils  de  Ménan- 
dre*, fon  ami  particulier.  Chariclés  le 
dit  à Euryloque  Frere  d5 Epimenés  ; 8c 
Eury loque-  le  rendant  aulfi-tôt  dans 
l’appartement  d’Alexandre-  rendit 
compte  de  tout  ce  qu’il  fçàvoit  y.  à 
Ptolemée  fils  de  Lagus  Capitaine  des 
Gardes  du  corps.  Celui-ci  rapporta  la 
chofe  à Alexandre,  qui  lui  ordonna  de 
faire  faifir  tous  ceux  qu’on  lui  avoit 
nommés.  Ces  derniers  mis  à la  quefi- 
tion  avouèrent  le  fait&déclarerent  eux 
mêmes  d’autres  complices.  AriflBbu- 
le  ajoute  que  leur  dépofition  mettoit 
Callillhene  à la  tête  de  l’entreprife  , 
& Ptolemée  confirme  la  chofe.  D’au- 
tres Auteurs  néanmoins  en  parlent 
tout  autrement, 6c  foutiennent  qu’Ale^ 
xandre  déjà  prévenu  contre  Caliilïheq 
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lît , & tenant  pour  fufpeéte  fa  liaifon 
avec  Hermolaüs , n’eut  pas  de  pelne4 
k croire  capable  des  plus  mauvais 
defleins  contre  fa  perfonne.  On  trou- 
ve enfin  en  d’autres  Mémoires  , que 
Callifthene  amené  devant  les  Juge3 
Macédoniens  avoua  fon  entreprife  , 
comme  n’étant  pas  poffible  à un  hom- 
me' librede  fouffrirles  affronts  qu’Ale- 
xandre  leur  faifoit  effuyer  à tous.  Là- 
deffus  il  allégua  le  fupplïce  cruel  de 
Philotas  , la  mort  encore-plus  injufte 
4e  Parmenion  fon  pere*,  & de  quelques 
autres , le  meurtre  de  Clitus  dans  un 
excès  de  vin  , l’habillement  des  Me- 
des  qu’avoit  pris  le  Roi  , l’adoration 
qu’il  éxigeoit , & la  querelle  qui  re- 
gnoit  actuellement  fur  ce  point , fes 
excès  de  vin  & fon  yvreffe  perpétuel* 
le  : qu’ainfi  il  étoit  vrai  qu’il  avoit  ten- 
té fa  délivrance  & celle  de  tous  les 
Macédoniens.  On  ajoute  que  furce 
difcours  on  fe  faifit  de  lui , & qu’il  fut 
lapidé  par  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
là.  Ariftobule  dit  au  contraire  que  l’on 
le  contenta  de  lui  faire  faire  le  tour  du 
camp  avec  les  fers  aux  piés  , & qu’il 
mourut  enfuite  de  maladie  ; & Ptole- 
mée  fils-  de  Lagus  rapporte  qu’on  le 
?nit  à la  torture.,  après  quoi  on  le  pea- 


ai  o Diodore,v 
dit.  C’efl:  ainfi  que  des  Auteurs  en  ge«* 
neral  très-dignes  de  foi , & qui  ont 
vécu  avec  Alexandre  , different  fur 
des  chofes  qui  fe  font  paffées  à la  vue 
• de  tout  le  monde  , & dont  ils  femblent 
avoir  été  témoins  eux-mêmes, 
xxxvin.  Après  avoir  mis  ordre  à ces  diffe-' 
SÆ;  rentes  chofes  , Alexandre  tira  toutes 
le  pais  des  fes  troupes  de  leurs  quartiers  d hy  ver  ^ 
où  il  perdit  Pour  entrer  dans  le  pais  qu  on  nomme 
une  partie  de  Gabaza.  Le  premier  jour  de  marche 
dansundeir  & fit  affez  tranquillement.  Le  fécond 
ge  de^Nci-  ne  fut  pas  encoTe  pénible  & fâcheux  3 
Qitw)e-curu‘,  quoique  moins  beau  que  le  précédent , 
Liin  8.  à cela  près  qu’il  paroiffoit  annoncer  un 
très-mauvais  tems  pour  le  lendemain. 
En  effet  dès  le  matin,  du  y jour,  les- 
feux  & les  tonneres  partoient  de  tous 
les  côtés  du  ciel , 8c  faifoient  une  al- 
ternative continuelle  des  éclairs  les 
plus  perçans , 8c  des  plus  épaiffes  ténè- 
bres ; ce  qui  non  feulement  fatiguoit 
les  yeux  , mais  commençait  à jetter 
au  fond  de  l ame  une  véritable  terreur.’.. 
La  foudre  qui  tomboit  au  pié  des 
foldats  Macédoniens  avec  des  éclats 
effroyables,  leur  faifoit  craindre  éga- 
lement d’avancer  & de  s’arrêter.  Tour 
cela  fut  bien-tôt  accompagné  d’une 
- pluye.  8c  d:une  grêle  qui  les  mit  tous. 
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âu  milieu  d’urr  torrent.  Ils  Te  firent 
d’abord  un  abrijou  un  toit  de  leurs  ar- 
mes , mais  l’eau  qui  leur  geloit  les 
mains,  & qui  d ailleurs  rendoitlefer 
gliflànt  & difficile  à tenir , fit  bien-tôt 
manquer  ce  couvert  &c  les  expofa  en 
plti  s à cette  tempête  , qui  dVi  Heurs 
fembloit  venir  avec  la  même  impétuo- 
fité  de  tous  les  points  de  l’horifon  , & 
.être  toujours  plus  forte  du  côté  où  l’on 
fetournoit.  Ainfi  tous  les  rangs  s’étant 
rompus , lesfoldats  cherchoient  les  ar- 
bres qui  formoient  là  une  efpéce  de 
forêt*  Plufieurs  encore  plus  frappés  de 
la  crainte  du  retour  que  du  mal  prefent 
fe  couchoient  fur  la  glace  que  le  froid 
avoit  formée  en  quel-  ut  s endroits*. 
D ’autres  fe  colloient  à des  arbres  qui 
leur  fervoient  d’appui , & qui  leur  prê- 
taient quelque  couvert.  Ils  fe  réfol- 
voient  a mourir  là,  fentant  bien  que 
l’immobilité  où  ils  fe  mettoient  dans- 
une  pareille  circonflance  leur  feroit  fa- 
tale. Mais  des  corps  fatigués  cedent  in- 
vinciblement à la  pardfie.  En  effet  cet- 
te tempête  fimeufe  étoit  encore  opi- 
niâtre dans  fa  longueur  ; & les  bmbres- 
de  la  forêt  jointes  à la  noirceur  de$ 
nuages  ôtoient  encore  à ces  malheu- 
reux la  confolation  & le  fecours  de  la. 
lumière. 


iI2  B U O R E 

Le  Roi  demeurant  fuperieur  lui  feuî 
à cette  calamité  univedelle,alloit  cher- 
cher lui-même  tous  les  foldats  ; il  raf- 
fembloit  ceux  qui  étoient  difperfés  , il 
relevoit  ceux  que  la  tempête  avoit  jet- 
tes par  terre  : il  leur  montroit  la  fumée 
qu’on  pouvoit  appercevoir  fur  les  toits 
les  moins  éloignés  , & lesanimoità  fe 
procurer  un  foulagement  auquel  on 
pouvoit  parvenir;  rien  ne  contribua 
plus  à les  fauver  que  la  honte  d’aban- 
donner un  Roi  luperieur  à tous  les 
maux  aufquels  ils  cédoient  eux-mê- 
mes. Au  refie  la  nécefiîté  plus  indu*- 
flrieufe  que  la  raifon  feule  leur  fournit 
un  remede  au  froid.  Carabbattant  des 
arbres -avec  les  inftrumens  de  fer  qu’ils 
fe  trouvoient , ils  en  firent  des  bûchers 
aufquels  ils  mirent  le  feu.  La  longueur 
de  ces  bûchers  égaloit celle  delafo*- 
rêt  ; & les  intervalles  de  l’un  à l’autre 
ne  laiffoient  aux  foldats  que  la  place 
qu’il  leur  falloit  pour  fe  chauffer.  Cet-  * 
te  chaleur  rendit  bien-tôt  à tous  les 
membres  le  mouvement  qu’ils  avoient 
perdu  , & les  efprits  commencèrent 
a reprendre  leur  cours.  Quelques  fol- 
dats s’étoient  auparavant  réfugiés  dans 
des  cabanes  de  Barbares , que  la  nécef- 
üté  preffante  leur  ayoit . fait  trouver 
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malgré  l’écart  & les  enfoncemens  mê- 
mes où  elles  étoient  cachées.  D’autres 
avoient  drefle  à la  hâte  des  tentes  dans 
les  lieux  les  moins  inondés  , ou  dont 
l’eau  avoit  commencé  à s’écouler  de- 


puis' que  la  tempête  s’étoit  un  peu 
calmée.  Cependant  elle  avoit  empor- 
té environ  mille  hommes , tant  foldats 
que  vivandiers  ou  valets  d’armée  ; mais 
on  lit  dans  quelques  Mémoires, que  les 
cadavres  de  ceux  qui  s’étoient  collés 
à des  troncs  d’arbres , s’y  conferverent 
long-tems,non-feulement  dans  la  même 
polture  ; mais  encore  dans  l’attitude  de 
gens  qui  ayant  la  tête  tournée  les  uns 
les  autres, parloient  enfemble  & s’en- 
tretenoient  réciproquement. 

Oxyarte  avoit  une  fille  en  âge  d’être 
mariée  ; elle  fe  nommoit  Roxane.  T ou- 
te  l’armée  d’Alexandre  jugea  qu’elle 
étoit  la  plus  belle  perfonne  de  l’Afie  , 
après  la  Reine  femme  de  Darius.  Dès 
qu’ Alexandre  la  vit , il  fut  épris  d’a- 
mour pour  elle.  Et  ne  voulant  point 
abufar  de  la  condition  d’efclave  ou  de 
captive  où  il  venoitde  la  réduire  ; il  ne 
dédaigna  pas  de  l’époufer  publique- 
ment (£).  Je  trouve  cette  aétion  d’A- 

( 4 ) Diodore  fera  men-  commencement  du  Liv. 
tion  de  ce  Mariage  au  J fuiv.  p.  f S 7.  deRhod. 


xxxix. 

Alexandre 
épris  d’a- 
mour pour 
Roxane  fille 
d’Oxyarte  , 
l’époule  fo- 
lemnellc-' 
ment  ; 8c  il 
invite  uu 
grand  nom- 
bre de  fes  a- 
misà  époufer 
à fon  exem- 
ple les  filles 
des  princi- 
paux d’entre 
, les  Barbares» 
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Cet  article  eft  lexandre  beaucoup  plus  digne  de  louant 

tire  d Amen,  . j 1 ia  r a l>  / B J a , 

t.iv.p.  1 7 9.  ge  que  de  blâme.  A 1 egard  meme  de 
de  l'Edit,  c.e  ja  femme  de  Darius  qui  paffoit  pour  la 

Grono'viuSy'C/  , 1 n r 1 5 i 1 1 

zzi.  à a-  plus  belle  perlonne  quu  y eut  alors 
hUncov.rt.  ii  dans  le  monde,  ou  il  ne  la  convoita  en 

fuit  immedia-  r 1 • • 1 r . r 

tentent  dans  aucune  lorte  ou  bien  il  lurmorfta  la 
Amen  l’An,  paffion  , quoiquïl  fut  alors  dans  la  for- 
de  fus.  Et  h.  ce  de  1 âge  3 & ce  qui  elt  encore  plus 
Etienne  dans  digne  d’attention  , dans  le  plus  haut 

le  commence - • i r r \ r»iA 

ment  du  pr<-  point  de  les  lucces  > & dans  ce  com- 
fent  ArtUUbit  de  profpérité , ouïes  hommes s’ou- 
pet  te  par  in  ad-  b liant  eux-memes  ne  connoment  plus 

tr'Tl"  ? T n*  comPa^on  ^es  égards.  Ce  fut 
alors  pourtant  qu’ Alexandre  fe  retint 
9* i fi”iJfo“”t  par  un  grand  effort  de  modération  &c 

cet  Article  S r 9.- 

xxxir,  eÿ-de  lagefle,  ou  par  un  amour  extraor- 
?!!f  /«  /*«'«'-  dinaire  & très-bien  placé  de  réputa- 

me  en  commet: - • «,  i i • r 1 

font  celui-ci.  tion  & de  gloire. 

X L.  V Article  XL.  dans  le  Sommaire  de 
Rhodoman  , n’eft , vice  deCom^ofi- 
teur  , qu’une  répétition  déplacée  de 
P Art.  XXXVllI  ci-dejfus:  ou  il  s’a- 
git des  Naittaques. 

X L I.  Alexandre  partant  de  Baétres  vers 
Partage  le  milieu  du  Printemps , raffembl»  tou- 
d’ Alexandre  tes  fes  troupes  p0ur  les  conduire  dans 

des, oîfii  ex-  les  Indes.  Il  laiffoit  à Baétres  , fous  la 
première  na-conduite  d’Amyntas  quinze  cents 
tion  qu’il  y hommes  de  cheval  , & dix  mille  fan- 
ttouve  pour  taflmSi  j]  employa  dix  jours  de  mar* 


Digitized  by  Google 


IivoXVII.  ai; 
clie  à paffer  par-de^s  le  Mont  Cauca-  imprimer  de 
fe  pour  arriver  à la  ville  d’Alexandrie  aa,x  aancsC: 
qu’il  avoitfait  bâtir  dans  le  païs  des  Pa- 
ropamifades,en  fa  première  ejmédition  ie  ' l 'Jjf] 
contre  les  Badriens.  Il  dépofleda  dans  Gwww.eÿ* 
la  fuite  le  gouverneur  A myntas  qui  pa-»  dJ-A. 
rut  s’être  mal  acquitté  de  fa  commif-  Encourt. 
lion  ; & ayant  rempli  cette  même  ville 
de  plufiettrs  autres  habitans  de  la  con- 
trée , & de  ceux  de  fes  foldats  qui  ne 
pouvoient  plus  le  fuivre  ; il  lui  donna 
pour  nouveau  gouverneur  Nicanor  un 
de  fes  amis  familiers  , auquel  il  recom- 
manda d’embellir  ce  nouveau  féjour. 

Mais  il  établit  Tyriafpe  pour  Gouver- 
neur de  toute  la  Province  des  Paropa- 
mifades , & même  de  tout  le  païs  qui 
s’étend  jufqu’au  fleuve  Cophès.  Pour 
lui  venant  à Nicée , il  y offrit  un  facri- 
fice  à Minerve  j après  lequel  il  continua 
fa  route.  Dès  qu’il  fut  arrivé  fur  les 
bords  du  fleuve  que  nous  venons  de 
nommer, il  envoya  un  Héraut  à T axile, 

& aux  autres  Princes  qui  réfidoient  en 
deçà  du  fleuve  Indus  , pour  les  Pom- 
mer devenir  au-devant  de  lui , à mefu- 
re  qu’il  s’avanceroit  lui  même  dans  les 
Provinces  de  leur  domination»  Taxile 
ôc  tous  ces  Princes  fe  fournirent  à cet 
ordre  j &:  apportèrent  même  avec  eux 
* j 
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en  forme  de  pref^p  , ce  que  leur  cli- 
mat produifoit  de  plus  prétieux  , &c 
s’obligèrent  encore  à lui  fournir  vingt- 
cinq  Eléphans  des  plus  beaux  qu’ils 
euflent  dans  le  pais. 

Le  Roi  divifantlà  fon  armée  envoya 
Hephellion  & Perdiccas  dans  la  Peu- 
celaotide  qui  borde  le  fleuve  Indus. 
Il  leur  donna  toutes  les  compagnies 
commandées  par  Gorgias ,.  par  Clitus  , 
& par  Meleagre  , la  moitié  de  la  cava- 
lerie des  amis,  & toutes  celles  des  Sou- 
doyez, avec  ordre  de  recevoir  les  fou- 
miflions  de  tous  les  peuples  qui  fe  trou- 
veroient  fur  leur  route  , ou  de  les  ré- 
duire par  la  force.  Il  les  chargea  de- 
plus  , dès  qu’ils  ferpient  arrivés  fur  les 
bords  du  fleuve  , de  préparer  tout  ce 
qui  feroit  néceflaire  pour  le  traverfer. 
Taxile  & les  Commandans  qui  l’ac- 
compagnoient  partirent  aufli-tôt  dans 
la  réfolution  d’exécuter  ces  ordres , & 
y travaillèrent  en  effet  dès  qu’ils  fe  vi- 
rent fur  les  rivages  de  l’Indus.  Cepen- 
dant Allés  Gouverneur  de  la  Peucelao- 
tide  , voulant  changer  l’état  prefent 
des  choies,  fe  perdit  lui-même  & en- 
traîna dans  fa  ruine  une  ville  où  il  s’é- 
toit  réfugié.  Car  le  corps  d’armée 
commandé  par  Hepheftion  l’emporta 
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en  trente  jours  de  fiége  , & Allés  lui- 
même  y fut  tué.  Sa  place  fut  donnée 
à Sangée  , qui  mécontent  d’ Allés , s’é- 
toit  retiré  depuis  quelque  tems  auprès 
deTaxile  : ce  qui  lui  avoit  gagné  dès 
lors  les  bonnes  grâces  d’Alexandre. 
D’un  autre  côté  le  Roi  prenant  avec  lui 
tous  les  armés  de  boucliers , & le  relie 
du  corps  des  amis  & de  l’infanterie  qui 
n’avoit  pas  fuivi  Hephellion , aulfi-bien 
que  les  tireurs  d’arcs  tant  à pié  qu’à 
cheval , & les  Agriansou  Pannoniens  ; 
il  entra  dans  le  païs  des  Afpiens  , des 
Tyræens  & des  Aralàques.  Arrivé  en- 
fin à travers  un  chemin  très-inégal  & 
très  montueux  au  fleuve  Choees  , il  le 
paflfa  encore  avec  bien  de  la  peine , en 
lailTant  à fon  infanterie  l’ordre  de  le  fui- 
vre  à petites  journées.  Pour  lui  à la  tê- 
te de  toute  fa  cavalerie , & faifant  mê- 
me monter  à cheval  huit  cens  Macé- 
doniens qui  ne  portoient  que  des  bou- 
cliers d’infanterie  ; il  fe  hata  extrême- 
ment pour  atteindre  les  Barbares  , par- 
ce qu’on  lui  avoit  dit  qu’à  la  nouvelle 
de  Ion  approche , ils  gagnoient  les  plus 
hautes  montagnes  de  leur  païs  , ou 
s’enfermoient  dans  des  villes  fortes  , 
bien  réfolus  qu’ils  étoient  de  fe  défen- 
dre. Alexandre  attaquant  la  première 
Tome  V : . K 
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de  ces  villes  qui  fe  trouva  fur  fon  che- 
min , réduifit  bien-tôt  à fe  renfermer 
les  habitans  fortis  pour  en  défendre  les 
dehors:  mais  lui-même  atteint  d’une 
flèche  qui  perça  fa  cuiraffe  , fut  bleflfé 
à l’épaule.  La  playe  ne  fut  pourtant 
pas  confiderable  , & l’arme  défenfive 
empêcha  que  le  trait  ne  lui  traverfac 
l’os  : Ptolemée  fh  de  Lagus  , & 
Leonatus  furent  aufîi  bleffés  tous  deux. 
Cependant  le  Roi  plaça  fon  camp  du 
côté  où  la  ville  lui  parut  être  moins  dé- 
fendue. Elle  étoit  pourtant  environnée 
d’un  double  mur  : mais  comme  l’exté- 
rieur n’étoit  pas  confirait  bien  folide- 
jnent , les  Macédoniens  l’eurent  bien- 
tôt abbatu  & furmonté  ; & les  Barba- 
res qui  fe  défendoient  encore  fur  le  fé- 
cond , voyant  qu’on  appliquoit  déjà  les: 
échelles  , & que  les  flèches  éclaircit* 
foient  prodigieufement  leurs  rangs , ne 
fongerent  plus  à foûtenir  le  fiege  ; mais 
Portant  de  leur  ville  par  toutes  les  por- 
tes j ils  cherchèrent  à fe  réfugier  fur 
leurs  montagnes.  La  plupart  d’entre 
eux  furent  tués  dans  leur  fuite  ; & les 
Macédoniens  irrités  de  la  bleflùre  que 
leur  Roi  avoit  reçue , égorgèrent  tous 
ceux  dont  ils  purent  fe  faifir.  Le  refie 
prouva  un  afde  & uue  retraite  fur  les 
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montagnes,  où  on  ne  les  pourfuivit  pas. 
Mais  Alexandre  raia  leur  ville,  &con- 


duifit  Ton  armée  vers  une  autre  qu'on 
appelloit  Andraca. 

On  dit  que  dans  le  païs  qu’Alexan-  XLII. 
dre  eut  à traverfer  entre  le  neuve  Co-  AIcxan 
phés  & le  fleuve  Indus  , il  y avoir  une  prend  ia  vii- 
ville  appellée  Nyfe  , bâtie  par  Diony-  ^u,.^c 
fus  ou  Bacchus  dans  le  tems  que  ce  favorabie- 
Heros  entreprit  la  conquête  des  In-*1101!-1.,011 
des,  De  quel  pais  a été  cet  ancien  Bac-  don  du  Dicn 
chus  , & ce  qu’il  a été  lui-même , c’eft  f*cch.u?I’avlc 

1,  , lequel  il  pre- 


ce  que  je  ne  déciderai  pas  ; car  je  n ay  tendoit  avoir 
point  de  quoi  difeerner  s’il  a été  le  ® : tnf 
Bacchus  qui  partit  de  Thebes , ou  du  c immenument 
mont  Tmolus  en  Lydie  pour  conduire 
dans  les  Indes  une  armée  avec  laquelle  tralûa.  ‘Ja- 
il  pafla  au  milieu  de  tant  de  nations l,lancoUTt  P* 

* , , /*  j 1 • ? * 

guerneres  & julqu  alors  inconnues  aux 
Grecs  j fans  en  aflfujettir  pourtant  au- 
cune autre  que  les  Indiens,  qui  avoient 
réfificfeuls  aux  bienfaits ; qu’il  cher  choit  , 


à - répandre  ( a ).  Je  crois  feulement 
qu’il  ne  faut  point  trop  approfondir  ce 
que  l’ancienne  Mythologie  nous  rap- 
porte au  fujet  des  Dieux.  Les  choies 


{ a ) 11  ajoute  cette  li-  même  a dit  de  Bacchus , 
gne  comme  l’cxplica-  à la  fin  de  fon  yc8c  au 
rion  de  la  précédente , commencement  de  loi» 
explication  très-confox-  4c,  Livre, 
me  à ce  que  Diodorc  lui- 
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qui  paroilfent  les  moins  croyables  par 
elles-mêmes  commençant  à devenir 
plaufibles  & recevables  quand  on  leur 
donne  un  Dieu  pour  Auteur.  Alexan- 
dre étant  donc  .arrivé  à Nyfe  , les  ha- 
bicans  lui  députèrent  leur  «Gouverneur 
quife  nommoit  Acuphis.  Il  éto.it  ac- 
compagné de  trente  des  principaux  de 
de  leur  ville  qui  venoient  le  fupplier  de 
la  laifler.en  liberté  eneonfidération  de 
leur  Dieu.  Ces  députés  inttoduitsdans 
la  tente  d’Alexandre  * le  trouvèrent 
tout  couvert  encore  de  la  pouffiere 
qu’il  avoit  amaflfée  en  chemin , revêtu 
d’ailleurs  de  toutes  fes  armes  & Surtout 
de  fon  cafque , & tenant  d’ailleurs  fa 
lance  à la  main.  Ils  furent  frappés  de 
terreur  à fonnfpeét , & fe  projternant 
à plate  terre , ils  gardèrent  ,long-tems 
un  profond  filence.  Le  Roi  les  fit  re- 
lever, & leur  rendant  la  parole  par  ua 
accueilfavorable,  le  Gouverneur  Acur 
phis  lui  adrelfa  ce  difcours  : . 

» Grand  Roi , lesHabjtans  de  Nyfe 
» vous  fupplient  de  leur  lai ffer  laliber- 
« té  & leurs  Loix.emconfidérationde 
» Bacchus  leur  fondateur.  Car  ce  Dieu 
» après  avoir  dompté  la  nation  des  In- 
* cüens,  prêta  reprendre  le  chemin  de 
« la  Grece,  bâtit  cette  ville,  & la  peu- 
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a pîa  de  Tes  foldatshors  de  fervicepai* 

* leur  âge  gu  par  leurs  bkflures  , aufe 
y»  quels  même  il  permit  de  prendre  fon 

* nom , & de  s’appeller  les  Bacchæens. 
» Ainfi  notre  ville  eft  un  monument 
» de  fa  longue  eourfe  & de  fa  viéloire 
» mémorable.  C’eft  dans  cetté  même 
*>  vûe  , ô Alexandre  , que  vous  avez 
» fondé  voùs-même  une  Alexandrie 
» au  pié  du  mont  Caueafe  , une  au- 
»>  tre  dans  k territoire  de  l’Egypte  f 
» & d’autres  en  d’antres  endroits  ,• 
» pour  ne  point  parler  de  celles  que 
» vous  bâtirez  encore  à proportion  de 
» la  grandeur  de  vos  exploits  qui' 
» furpafl’ent  déjà  de  beaucoup  ceux: 
» de  Bacchus  même  r Du  relie  Bac- 
n chus  a donné  à notre  ville  le  nomf 
» de  fa  nourrice  qui  s’appelloit  Nyfa^ 
» & à notre  Province  entière  celui  de 
» Nifæe.  Il  a aufii  nommé  la  Cuiffe  cet- 
» te  montagne  qui  domine  fur  notre 
» ville  , parce  que  félon  la  Mytholo- 
» gie  j il  acheva  dans  la  cuilfe  de  Jupi- 
» ter  le  tems  qu’il  de  voit  paflfer  dans  le 
® ventre  de  fa  mere  Semelé.  Depuis  le 
*>  tems  de  notre  fondation  jufqu’à  ce 
» jour , notre  ville  a été  libre , nous 
y»  n’avons  été  fournis  qu’à  nos  propres 
m Loix  , & nous  nous  femmes  eom- 
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» portez  avec  modération  & avec 
»»  gefle.  Au  relie  que  Bacchus  ait  été 
» notre  Fondateur  , nous  pouvons 
» vous  en  donner  cette  preuve  : le  lier- 
ai re  qui  ne  croît  en  aucun  endroit  de 
» l’Inde  , abonde  dans  notre  terri- 
» toire  ». 

Alexandre  écouta  avec  beaucoup  de 
plaifir  cet  harangue.  Il  fut  charmé  de 
trouver  la  confirmation  de  ce  que  la 
Mythologie  avoir  rapporté  au  fujet  de 
Bacchus,  & d'apprendre  qu’il  avoit 
effeélivement  fondé  Nyfe , parce  qu’il 
s’enfuivoit  de-i»  que  lui-même  étoit 
venu  aufli  loin  , & qu’inceffajpment 
il  iroit  encore  plus  loin  que  ce  Dieu. 

' Il  ne  doutoit  pas  que  cette  émulation 
ne  pafiat  dans  les  foldats  mêmes  , 8c 
qu’ils  ne  fufient  charmés  de  lë  fuivre 
flans  une  courfe  , où  ils  partageroient 
l’honneur  d’une  pareille  fupériorité. 
Il  confirma  donc  la  liberté  deshabitans 
de  Nyfe  i & les  laifla  fous  leurs  pro- 
pres Loix.  Il  apprit  d’eux  enfuite  que 
leur  gouvernement  étoit  Ariflocrati- 
que  ou  entre  les  mains  des  plus  cenfi- 
dérables  de  leurs  citoyens.  Il  approu- 
va cette  inftituticn  ; il  leur  propofà 
feulement  de  lui  donner  trois  cents  ca- 
valiers , 8c  cent  d’entre  les  principaux 
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inembres  de  leur  Sénat  qui  étoit  com- 

{)ofé  de  trois  cents  hommes.  Il  vou- 
oit  même  qu’ Acuphis  qu’il  avoit  déjà 
nommé  Gouverneur  de  la  Province  de 
Nyfæe  fut  de  ce  nombre.  A cette  pro- 
pofition  Acuphis  fe  mit  à rire  : de  for- 
te qu’  Alexandre  lui  en  ayant  demandé 
le  lujet , Acuphis  lui  répondit  : Hé  ! 
Seigneur  , comment  voulez-vous 
qu’une  ville  privée  tout  d’un  coup  de 
cent  des  plus  éclairés  de  fes  citoyens  , 
fe  gouverne  avecfagefle?  Si  vous  dai- 
gnez vous  intereffer  à la  bonne  con- 
duite des  Nyfæens  , prenez  les  trois 
cents  cavaliers  que  vous  avez  d’abord 
demandez  , & autant  même  qu’il  vous 
plaira  ; mais  à la  place  des  cent  hom- 
mes du  Sénat  que  vous  fouhaitez  d’a- 
voir encore  , emmenez  plutôt  le  dou~ 
ble  de  ce  nombre  pris  entre  ceux  qui 
palfent  ici  pour  des  fujets  communs. 
Ce  fera  le  moyen,Seigneur , de  retrou» 
•ver  à votre  retour  notre  ville  dans  le 
même  état  de  profperité  8c  de  bienr 
féance  qui  a eu  l’avantage  de  vous  plai- 
re. On  dit  qu’ Alexandre  fe  rendit  à 
cette  proportion  qui  lui  parut  fenféer 
8c  que  ne  retenant  que  les  trois  cents 
cavaliers , non  feulement  il  difpenfales 
jcent  Sénateurs  de  le  fuivre  ; mais  qu’il 
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ne  demanda  même  perfonne  à leur  pla- 
ce. Acuphis  de  Ton  côté  lui  préfenta 
Ton  fils  & Ton  neveu , pour  l’accompa- 
gner & le  fervirdans  le  refie  de  fes  ex- 
péditions. 

Alexandre  fut  tenté  enfuite  de  par- 
courir tout  cette  Province  où  les  Nyf- 
fæens  fe  vantoient  d’avoir  plufieurs 
monumens  de  la  réfidence  du  Dieu 
Bacchus.  Il  voulut  vifiter  furtout  la 
montagne  de  la  Cuilfe , accompagné 
du  corps  des  amis  , cavalerie  & infan- 
terie ; pour  vérifier  ce  qu’on  racontoit 
de  ces  plans  de  lierre  & de  laurier , & 
de  toutes  fortes  d’arbres  qui  fournit- 
foient  de  l’ombre  & un  afyle  à toute 
efpéce  d’animaux.  Dès  que  les  Macé- 
doniens apperçurent  du  lierre  , plante 
qu’ils  n’avoient  rencontrée  depuis  long- 
tems  ; car  il  n’en  croît  point  dans  les 
Indes  non  plus  que  de  vignes  : on  dit 
que  de  joye  d’en  trouver  une  fi  prodis  * 
gieufe  quantité , ils  s’en  firent  des  cou- 
ronnes , en  chantant  des  hymnes , dans 
lefquels  ils  faifoient  entrer  tous  les  fur- 
noms  &;  toutes  les  épithetes  de  ce 
Dieu.  On  ajoute  qu’ Alexandre  lui  of- 
frit lui-même  un  facrifice  , au  fortir  du- 
quel il  donna  un  feftin  de  céréjmonie  à 
tous  fes  amis.  ,-v  i > 
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Les  barbares  ayant  appris  qu’A-X  LIIL 
lexandre  s’avançoit  en  armes  contre  Aiejundre 
eux  , ne  rifquerent  pas  de  l’attendre  de^Mafliai^ 
en  bataille  rangée:  Mais  fe  retirant  yiic  des  in- 
chacun  dans  lears’villes,  il  fe  flatter  encrer  tousS°eI 
de  les  défendre  féparément.  Alexan-i°ldi«  de  1* 
dre  s’attaqua  d’abord  à Maflâca  , qui  noroît a qu* 
étoit  la  plus  confidérable  de  tout  le’^c&pnin~ 
pays.  A peine  s’étoir-il  pofé  devant  doyée,  & qui 
fes  murailles  , que  les  barbares  qui  «’&oientdé- 

< T ri  1 1 rcnduîcoura-' 

comptoient  beaucoup  iur  la  valeur  *euf«rmenr^ 
de  fept  mille  Soudoyés  qu’ils  avoient  Jiré  dArr“* 
fait  venir  du  fond  de  l’Inde  , fe  jet -d*Ÿidit  /» 
terent  avec  eux  en  courant  à toutes  &****•&?• 
jambes  fur  le  camp  des  Macédoniens  hlm.On  voir 
déjà  dreflfé.  Alexandre  qui  fe  voyoit  Pf  * ?Ke 

r ' \ 1 1 Ml  • 1 Jr  1 dant  le  t'Xt* 

iort  près  de  la  ville  , jugea  que  li  le^mr»,  .«r 
combat  fe  donnoit  là  , les  ennemis  afitte  eJ}  P1*- 
qu  il  ne  doutoit  pas  de  vaincre  trou-  précédent  <jui 
veroient  dans  leurs  murailles  une  re-  commence  /«* 
traite  trop  voiflne  & trop  commode'  ^ 
qui  les  déroberoit  auflî-tôt  à fa  pour- 
fuite.  Ainfi  dès  qu’il  apperçut  leur  for- 
tie  qu’ils  faifoient  en-  courant  de  tou- 
tes leurs  forces  , il  ordonna,  à fes  Ma- 
cédoniens de  reculer  eux-mêmes  jufc 
qu’au  pié  d’une  colline  fituée  à envi- 
ron fept  ftades  du  fleuve  Gurée  , où  il 
vouloit  tranfporter  fon  camp.  Les  bar- 
bares enhardis  par  cette  appareriïe  de 
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retraite  & de  précaution,  pourluiyî- 
rent  les  Macédoniens  en  continuant 
leurcourfe,  & ne  gardant  aucun  or- 
dre entre  eux.  Mais  dès  qu’on  fut  k. 
la  portée  du  trait , Alexandre  faifant 
donner  le  lignai  , marcha  vers  eux  k 
la  tête  de  fa  phalange.  Les  tireurs  de 
traits  à cheval , fes  Agrians  & fes  au- 
tres arbalétriers  , s’étoient  déjà  jettés 
à travers  les  ennemis  ; pendant  que  lui- 
même  conduifoit  toujours  fonlnfante— 
rie  en  bon  ordre.  Les  Indiens  décon- 
certés-de  ces  deux  formes  d’attaque  j. 
au  lieu  d’accepter  la  bataille  qui  leur 
étoit  offerte  , fe  réfugièrent  à la  hâte 
dans  leur  ville , où  après  avoir  perdu, 
environ  deux  cents  des  leurs  , ils  fe 
virent  eux-mêmes  enfermés  par  les  en- 
nemis. Car  Alexandre  avoir  fait  avan- 
cer fa  phalange  jufqu’à  leur  mur  ; &. 
là  même  il  fut  blefle  à la  cheville  du 
pié , d’un  coup  qui  lui  avoic  été  tird- 
d’en  haut  r mais  la  blelfure  ne  fut  pas. 
confidérable.  Le  lendemain  il  fit  avan- 
cer les  machines  propres  à battre  les 
murailles  ; & les  Macédoniens  ayant 
entrepris  auflî-tôt  d’entrer  par  les  brè- 
ches , les  Indiens  leur  réfifterent  avec 
. tant  de  vigueur,  qu’Alexandre  jugea 
a propos  de  faire  lonner  ia  retraite 
four  ce  jour-là* 
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Mais  dès  le  jour  fuivant  les  affié- 
geans  redoublèrent  l’attaque,  & firent 
avancer  à la  portée  des  remparts  une 
tour  de  bois  , du  haut  de  laquelle  les 
tireurs  de  fléchés  ou  avec  1 arc  Am- 
ple , ou  à l’aide  des  machines  à lancer 
des  traits , renverferent  un  grand  nom- 
bre d’indiens;  ce  qui  ne  donnoit  pour- 
tant encore  aucun  accès  fur  le  rem- 
part : enfin  le  troifiéme  jour  le  Roi 
ramenant  encore  fo  phalange  devant 
les  murs  , & faifant  jetter  dm  haut  de- 
là tour  de  bois  un  pont  fur  la  muraille 
à l’endroit  où  les  attaques  de  la  veille- 
l’avoient  entamée,  il  y fit  pafler  les 
mêmes  cuiraffiers  qui  avoient  pris  Tyr 
par  cette  voye.  Cependant  le  zele  mê- 
me de  ceux  qui  fe  mirent  en  trop  grand 
nombre  fur  ce  pont  , le  fit  rompre  & 
tomber  en  bas  avec  tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  deflus.  Les  aflîégés  profi- 
tant de  ce  défaftre , le  rendirent  encore 
plus  fini  Are  par  toute  forte  de  traits, 
qu’ils  lancèrent &par  des  pierres  de  tom* 
tes  grofl'eur  qu’ils  firent  tomber  fur  ces 
malheureux  , en  lesinfultant  encore  par 
les  plusgrands  eris.-pendantque  d'autres 
citoyens  fortant  par  des  portes  étroites 
pratiquées^  côté  de  leurs  battions , aî- 
leient  leur  porter' les  derniers  coup*,. 
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Alexandre  envoya  le  plutôt  qu’if 
fut  poffible  Alcetas  avec  un  corps  de 
troupes  pour  recueillir  ceux  qui  fe- 
roient  encore  en  vie  , & même  pour 
rappeüer  au  camp  tous  ceux  qui  avoient 
combattu  ce  jour-là.  Mais  dès  le  len- 
demain , il  fit  drelfer  d’autres  machi- 
ne** contre  le  même  côté  du  mur. 
Tant  que  les  affiégés  eurent  à leur  tê- 
te le  même  Gouverneur , ils  fe  dé- 
fendirent avec  le  même  courage.  Mais 
après  qu’ils  l’eurent  perdu  par  un  de 
ces  traits  que  les  machines  lançoient 
continuellement , & qu’un  grand  nom- 
bre dès  leurs  eut  fuccombé  à une  at- 
taque qui  ne  lai  {foi  t point  de  relâche  ; 
& ne  voyant  alors  parmi  eux  que  des 
blelfés  & des  hommes  hors  de  cona- 
bat , ils  envoyèrent  un  Héraut  à Ale- 
xandre > qui  de  fon  côté  fut  ravi  d’a- 
voir occafion  de  fauver  de  braves  gens. 
Il  exigea  dans  la  reddition  de  la  place  , 
que  tous  les  Indiens  Soudoyés  , qui 
avoient  été  employés  à la  défendre  , 
palferoient  dans  les  troupes  du  vain- 
queur, & ne  combattroient  plus  que 
pour  lui.  Cette  partie  de  la  garnifon 
lortit  donc  avec  fes  armes , &.  s’alla 
camper  fur  une  hauteur  voifine  , pla- 
cée vis  à vis  le  camp  des  Macédoniens» 
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Le  deffein  de  ces  Indiens  étoit  de  s’é- 
vader pendant  la  nuit , de  le  retirer 
chacun  dans  leur  canton , pour  n’être 
pas  obligé  de  porter  les  armes  contre 
d’autres  Indiens.  Alexandre  inftruit 
de  ce  projet  fit  avec  Ton  armée  l’en- 
ceinte de  cette  coline  par  le  bas , & 
les  ayant  enfermés  ainfi , il  fit  égorger 
toute  cette  garnifon , fans  qu’il  en  ref* 
ta  un  feul  homme.  Retournant  à la 
ville  dont  il  venoit  de  lever  le  fiege , 
& qu’il  trouva  fans  défenfeurs , il  s’en 
empara  aifément , & en  emmena  pri- 
sonnières la  mere  & la  fille  d’Aiface- 
nus  (a).  Alexandre  n’avoit  perdu  dans 
tout  le  fiége  que  vingt-cinq  hommes* 
Cefi  ici  que  fait^wt  l’ emprunt  que 
H.  Etienne  a fa&ÈÊé  Arrïen  & de 
jÇL  Curce  pour  rempW  la  lacune  des 
16.  articles  indiqués  par  de  fommaire. 
On  trouvera  même  enr entrant  ici  dans 


{ 4 ] Les  habitan  s de  ce 
pays , dont  Mafl'aca  étoit 
îa  capitale , s’appclloicnt 
les  Àflâccnes  , comme 
Arrien  l*a  dit  un  peu 
ivant  ce  fragment;  niais 
il  n’avoit  nommé  en- 
core Aflacenüs  aucun 
Prince,  ni  aucun  autre 
homme.  Du  relie , ces 
Indiens  aVoient  tort  de 
S’être  engagés  à Aleafan* 


dre'fans  luidéclarerla  ré- 
pugnance qu’ils  avoienc 
a allet  combattre  contré 
leur  compatriotes  : mai* 
la  cruauté  d’Alexandre 
n’en  eft’pas -moins  odieu1- 
fe , & le  ton  dont  en 
parlera  Diodore , dont 
nous  allons  reprendre  le 
texte , indique  allez  qu’il 
en  a porté  ie  même  ju- 
, gement. 


ûyo  Diod  orf; 

le  texte  de  Dtodore  , p.  y y y.  de  Rho~ 
deman  , une  fuite  ou  un  détail  du  fait 
annoncé  par  l’article  XLLIL  immé~ 
diatement  précédent .. 

Texte  de  Diodore. 

Fagff  r r r»  La  gamifou  Soudoyée  fortant  dêr 

man.Rh°d°"  k v^e  Vivant  la  capitulation  , lit  en- 
viron huit  cents  flades , & drelfa  fon; 
camp  fans  aucune  difficulté  , & fans 
fe  défier  elle-même  du  malheur  qui  la 
menaçoit.  Mais  Alexandre  qui  avoit 
conçu  une  haine  mortelle  contre  ces 
Indiens  , raflembla  fon  armée  , & 
la  fit  marcher  vers  eux  : de  forte  que- 
les  ayant  bien-iAt  joints , ilenfitdanr 
leur  première  Mprile  un- grand  car- 
nage. Ceux-ci  ne  manquèrent  pas  der 
jetter  de  grands  cris  , mêlés  d’attefta— 
fions  réitérées  du  nom  des  Dieux  & 
de  la  foi  publique  quon  violoit  à leur 
égard.  Alexandre  leur  répondit  à hau— 

. te  voix  auffi  qu'il  leur  avoit  bien  per- 

mis de  fortir-  de  Maflaca  , mais  qu’ils 
n’avoit  pas  engagé  les  Macédoniens  à 
une  alliance  durable  avec  eux.  Ce- 
pendant ces  Soudoyés  fans  fe  décon- 
certer d'une  fi  funelte  furprife  > mirent 
leurs  femmes  de  leurs  enfans  au  milieu 
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iFeux  pour  les  défendre  des  Affail- 
Ians.  Le  peu  d’efpoir  même  quils 
avoient  de  fe  foutenir  jufquau-bout 
contre  une  pareille  attaque , les  en- 
flammant d'une  colère  excelfive  p 8c 
l’émulation  qui  faifit  les  Macédoniens 
de  ne  pas  céder  à des  hommes  ft  cou- 
tageux , rendirent  le  combat  & le  pé- 
ril' également  terrible  de  part  & d’au- 
tre. Comme  onfebattoit  corps  à corps,, 
©n  fe  failoit  des  playes  iingulieres  8c 
inufitées  , & la  mort  arrivait  aux  uns 
& aux  autres  fous  les  formes  les  plus; 
extraordinaires.  Les  Macédoniens  per- 
çant les  boucliers  mêmes  avec  leurs 
courtes  épées  , les  portoient  jufques 
dans  les  corps  , & les  Indiens  dont 
les  javelots  lancés  étoienc  fi.  furs  de 
loin,  manquoient  encore  moins  le  but 
qu’ils  avoient  alors  fous  leur  main* 
Bien  plus  les  femmes  mêmes  ramaf- 
fànt  les  armes  de  leurs  maris  morts; 
©u.  blelfés  prenoient  leurs  places  ; 8c 
la  fituation  préfente  leur  faifoit  trou- 
ver un  courage  qu  elles  ne  fe  connoif— 
foient  pas.  Quelques-unes  mêmes  fans; 
armes  fe  contentoient  de  faifir  les  en- 
nemis par  leurs  boucliers  , 8c  les  te- 
ndent dans  l impuiflance  de  fe  mou- 
voir, 8c  d’agir  contre  leurs  maris  2: 
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jufqu’à  ce  qu’enfin  hommes  & fern* 
mes  accables  par  un  nombre  très» 
fupérieur  , furent  délivrés  par  une 
mort  honorable  d’une  vie  qui  nepou- 
voit  plus  être  que  malheureufe.  Mais 
Alexandre  donna  à fes  cavaliers  tour 
ce  qui  refta  d’hommes  & de  femmes  de 
cette  troupe  infortunée. 

XLIV . Le  Roi  fournit  enfuite  plüfieurs  au- 

Lc  Roi  tres  viHes  (Je  ce  pavs  , & emporta  de 

emporte  une  c 11  J • 1 • c r i 

citadelle éie- force  toutes  celles  qutlui  firent  queh- 
vce  qui  u’a- gue  réfiftance  ; apres  quoi  il  vint  à 
fcéprife.  u ne  iortereiie  extrêmement  élevée 
$■$6*  qu’on  nommoit  Aorne  (a).  C’eftlà 
que  s’étoient  rendus  à caufe  de  fon  ex- 
trême hauteur , tous  les  habitans  de 
la  contrée  qui  n’avoient  jamais  encore 
fubi  de  joug.  Car  on  dit  que  le  pre- 
mier Hercule  même  ayant  formé  le 
fiége  de  cette  place  s’en  défifta  , en 
conféquence  de  quelques  tremblemens 
de  terre  & d’autres  lignes  du  ciel  qui 
lui  parurent  contraires  à fon  entre» 
prife.Ce  récit,  bien  loin  de  décourager 
Alexandre , le  piqua  d’émulation  à fé- 
gard  de  cet  ancien  Héros  fur  le  mê- 
me objet  de  gloire.  Le  rocher  avoir 

[ Où  ici  oifcàux  ne  i nifié  auflï  l'Avcrnty  L’en-- 
▼ontpoint , ce  mot  a fi£- 1 fer. 
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cent  ftades  ( b ) détour,  Ôcfeizede 
hauteur.  Sa  forme  paroiflbit  de  loin 
extrêmement  régulière  ;•  la  bafe  du  cô- 
té du  midi  étoit  lavée  par  le  fleuve  In- 
dus , le  plus  grand  de  toutes  les  In- 
des. Mais  tout  le  refte  de  fa  circonfé- 
rence étoit  une  fuite  de  rochers  & de 
précipices.  Alexandre  confidérant  dé- 
plus près  h difficulté  de  l’abord , com- 
mençoit  à défefpérer  d’une  prife  en 
forme  ; lorfqu’un  vieillard  vint  fe  pré- 
fenter  à lui  accompagné  de  fes  deux 
fils.  C’étoit  un  homme  extrêmement 
pauvre,  habitué  depuis  long-tems  dans 
ces  cantons  , & qui  logeoit  dans  une 
caverne  du  rocher  même , où  il  avoir 
trouvé  place  pour  trois  paillafîes  ; & 
il  avoir  acquis  une  grande  connoif- 
fance  des  environs  de  fa  demeure.  Cet 
homme  abordant  leRoi,  lui  dit  ce  qu’il 
étoit , & s’engagea  en  même  tems  à 
le  conduire  par  des  fentiers  furs , à tra- 
vers toutes  les  difficultés  de  la  mon- 
tagne , jufqu’à  un  porte  favorable  pour 
fon  denein.  Le  Roi  promettant  d’a- 
bord de  grandes  récompenfes  à ce 
vieillard , le  prit  pour  guide , & arri- 

{ * ) Dont  24.  foi-  p.  61.  de  cette  tsaduc- 
foient  la  lieue.  Voyez  tion. 
une  note  far  Le  livre  z» 
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va  fur  Tes  pas  jufqu’au  fentier  unique 
qui  conduifoit  au  haut  du  rocher.  Il 
s’en  faifit  & par  cet  endroit  feul  mit 
les  affiégés  dans  une  enceinte  exaéte 
& fans  iffue  : après  quoi  faifant  com- 
bler les  foffés  des  environs  dans  l’é- 
tendue dont  il  avoit  befoin  , il  fit  faire 
par  fes  foldats  qui  fe  relevoient , une 
attaque  continue  de  fept  jours  & de 
fept  nuits  : les  barbares  profitant  d’a- 
bord de  l’avantage  de  leur  pofte , ren- 
verferent  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  montoient  à un  affaut  fi  périlleux  ; 
cependant  comme  les  affiégeans  gag- 
Boient  peu  à peu  fur  le  fommet  un 
terre-plain , fur  lequel  ils  avoient  déjà 
pofé  des  machines  de  toutes  groffeurs 
propres  à lancer  des  traits  ; les  affié- 
gés qui  voyoient  le  Roi  obftiné  à fon 
cntreprife , commencèrent  à s’effrayer. 
Le  Roi  de  fon  côté  pour  prévenir 
tous  les  évenemens  finiftres  qui  pou- 
voient  naître  du  défefpoir  des  affié- 
gés > fit  retirer  fa  garde  pour  leur  laif- 
fer  le  paffage  libre  & une  retraite  aifée* 
En  effet  les  barbares  témoins  du  zele 
que  les  Macédoniens  avoient  montré 
pour  contribuer  à la  gloire  de  leur  Roi  y 
'sn-  ne  voulurent  pas  tenter  le  fort  plus 
long-tems  * 5c  abandonnèrent  le  ro^ 
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cher  pendant  la  nuit  ; ainfi  Alexandre 
n’ayant  eu  befoin  que  de  l’appareil  me- 
naçant de  Tes  ouvrages  , & de  l’exem- 
ple que  Tes  foldats  avoient  donné  de 
leur  obéifïance  & de  leur  réfolution  , 


fe  trouva  maître  fans  tirer  un  coup  , 
de  cette  citadelle  imprenable.  Après 
quoi  donnant  à fon  guide  la  récom- 
penfe  qu’il  lui  a voit  promife  , il  con- 
duifit  Tes  troupes  à d’autres  exploits. 

Un  Indien  nommé  Africés  , réfi- 
doit  en  ces  cantons  ; il  avoit  une 


vingtaine  de  mille  hommes  à fa  folde  > 
& quinze  Elephans.  Quelques  habi- 
tans  du  lieu  vinrent  à bout  de  le  tuer  ; 
& ayant  apporté  fa  tête  à Alexandre  > 
ils  aflurerent  par  ce  préfent  leur  pro- 
pre falut.  Le  Roi  les  incorpora  dans 
les  troupes , & on  ralfembla  les  Elé- 
phans  qui  paifloient  dans  les  campag- 
nes. De-là  il  s’avança  vers  le  fleuve  In- 
dus, où  il  trouva  prêtes  les  barques  à 
trente  rames  qu’il  avoit  commandées  £ 
de  forte  que  tout  étant  difpofé  pour 
le  pafiage , il  donna  à fes  troupes  trente 
jours  de  repos  , qu’il  employa  lui- 
même  à faire  de  magnifiques  facrifi- 
ces  aux  Dieux  ; après  quoi  il  traverfa 
le  fleuve,  au-delà  duquel  il  apprit  une 
nouvelle  importante.  Taxile  Roi  dans 
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ces  cantons  étoit  mort  ; &fôn  fils  nom*- 
me  Mophis  (a)  , lui  avoir  fuccédéi- 
Celui-ci  avoir  envoyé  des  Ambaffa* 
deurs  à Alexandre , dès  le  tems  que 
ce  conquérant  féjournoit  encore  dans 
la Sogdiane  : & ilVétoit  offert  parleur 
entremrfe  à féconder  le  Roi  contre 
tous  les  Princes  Indiehs  qui  s’oppofe- 
roient  àfes  prétentions.  Il  offroit  alors 
par  de  nouveaux  Ambaffadeurs,  de  lui 
céder  fes  propres  états.  En  effet  Ale- 
xandre n’en  étdit  plus  diftant  que  de 

Quarante  ftades  ,qüe  venant  au-devant 
e lui  comme  en  bataille  rangée  , pré- 
cédé de  fes  Elephans  & accompagné 
de  fes  amis  , il's’avançoit  pour  lui  ren- 
dit fon  hommage.  Cet  appareil  étoit 
tel  qu’Alexandre  en  conçut  quelque 
foupçon  , & penfa  que  le  deffein  de 
ce  Roi  Indien  pouvoit  être  d’attaquer 
les  Macédoniens,  féduits  par  une  cé- 
rémonie trômpeufe.  Auffi  fit-il- mettre 
au  fon  même  des  trompettes  fon  ar- 
mée en-  front  de  bandiere , comme 
pour  recevoir  des  ennemis.  Mophis 
qui  apperçut  cette  précaution, & qui  ert 
lentit  la  caufe , prit  à la  hâte  les  de- 


1 a V C’cft  Mophis  lui- 
mcmc  qui  fous  le  nom  de 
Taxic  , qu’il  prendra 


bien-tèt,  fe  trouve  mê- 
lé dans  les  hiftoircs*U’A- 
lcxaudre. 
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yants  avec  un  petit  nombre  de  cava- 
liers j .&  diflipant  tout  foupçon  paria 
propre  confiance  } il  vint  offrir  au  Roi 
(a  personne  & toutes  iês  troupes.  Ale- 
xandre ravi  -d’un  pareil  çclairciflèment 
lui  rendit  aufii-tôt  Ton  Royaume:  & 
l’eut  toujours  lui- môme  pour  ami  &c 
pour  allié  , & luigfit  prendre  le  nom  de 
Taxile:  voilà  les  faits  qui  ont  rempli 
çette  année. 

Chremès  étant  Archonte  d’ Athè- 
nes , & les  Romains  ayant  pour  Con- 
iiils  P.  Cornélius  A.  Pofthumius 
G*).  Alexandre  après  avoir  laiffé  repo- 
fèrfes  troupes  dans  les  états-4eTaxile , 
fie  difpofa  à porter. la  guerre -contre 
Eorus  Roi  de  là  partie,  des  Indes-la-plus 
ypifine  de  ces. cantons.  Ce  Rpi  avoit 
plus  de  cinquante  mille  hommes  d’in- 
fanterie , fojutenus  d’une  cavalerie  de 
tçois  milles  hommes:  le  tout  accompag- 
né de  mille  chariots  au  moins, &de  cent 
trente  Elephans.  Il  avoit  pris  pour  al- 
lié un  Roi  yoifin  de  fes  états  nommé 


d OlympiaJc. 
I I an.  la 
■J  Z 7.  ans  or- 
■xtant  l'Er 
Chrttinne. 

y;?. 

LXV. 

- Alexandre 
ayant  atta- 
ché à lui  Ta- 
xile Roi  In- 
dien , gagne 
une  grande 
.-bataille  con- 
tre Porus  au- 
tre Roi  des 
.Indes  ; Sc 
l’ayant  fait 
prifonnier,  il 
lui  rend  fo» 
Royaume  en 


( 4 ) On  peut  conclure 
de  cett;  datte  qui  fuit 
exactement  celle  de  la 
P-  rfz.  de  Rhodom. 
Oyc  tous  les  faits  rap- 
portés .dans  Rs  fuppLe- 
m'ens,  fournis  par  H. 
Eùcimc  j joints  aux  fûts , 


contenus  eutre  les  pp.  confidéra- 
f f i . & f f 8 . de  Rhod.  tion  de  la  ya. 

, l'e  font  pafl'és  dans  le  leur  &dc  la 
cours  d’une  feule  année,  confiance 
I Quelques  tables  chrono-  dont  le  vain- 
! logiques  donnent  pour  eu  avoit  don- 
Archontc  Hcgcmon  au  né  des  mar- 
1 lieu  de  Chrcmes.  flucs. 
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Embifarus  , dont  les  forces  n’étoient 
gucres  moindres  que  les  fiennes.  Ale- 
xandre fçachant  que  cet  allié  n’étoit 
plus  qu'à  quatre  cents  fîades  de  Porus  , 
jugea  à propos  d’aller  à la  rencontre 
de  celui-ci  avant  que  l’autre  l’eut  joint , 
ainfi  il  s’avança  vers  lui.  Porus  inflruit 
de  fa  marcha  difpofa  fon  armée  de 
forte  que  fa  cavalerie  formoitfes  deux 
ailes  ; & que  fes  Elephans  , équipés 
d’une  maniéré  effrayante , & laiflanc 
entre  eux  des  intervalles  égaux  rem- 
plis de  foldats  pefamment  armés  , fai- 
foient  fon  front  & fon  avant-garde. 
La  fonéiion  de  ces  derniers  étoit  de 
défendre  ces  animaux , & d’empêcher 
fur-tout  qu’aucun  trait  ne  les  atteig- 
nit en  flanc.  Cet  arrangement  donnoic 
à l’armée  Indienne  l’air  d’une  \ille.  Car 
les  Elephans  par  leur  groffeur  reffem- 
bloient  à des  battions , & les  foldats  en 
ligne  droite  entre  ces  Eleplans  repré- 
fentoient  les  murs  ou  îescourtines  dans 
une  place  de  guerre.  Alexandre  voyant 
cette  ordonnance  des  ennemis , s’ar- 
rangea de  fon  côté  d’une  maniéré  con- 
venable à l’objet  qu’il  avoir  devant  les 
yeux.  Prenant  les  ennemis  en  flanc  au 
premier  choc  qu’il  fit  donner  à leur  ca- 
yaleriepar  la  fienne  3 il  renverfa  la  plus 
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grande  partie  de  leurs  chars  : mais 
les  Elephans  qu’cn  avoir  drelfés  à 
fe  mettre  en  aéfion  , jettoient  à bas 
par  le  feul  poids  de  leur  corps  les 
premiers  qui  s’approchoient  d eux. 
Ces  animaux  les  foulant  aux  piés  leur 
brifoient  les  os  fous  leurs  propres  ar- 
mes qu’ils  mettoient  en  pièces.  Ils  en 
failmoient  d’autres  avec  leurs  trom- 
pes ; & les  Jançoient  en  l’air  pour  les 
reprendre  , après  quoi  les  frappant  con- 
tre terre,  ils  leur  faifoient  iubir  unin- 
digne  genre  de  mort.  Ils  en  faififfoient 
d’autres  avec  les  dents  , & leur  répa- 
rant les  membres  enuninflant,  la  mort 
de  ceux-ci  étoit  la  plus  prompte.  Les 
Macédoniens  ne  laiffoient  pas  de  foga- 
tenir  avec  leur  valeur  ordinaire  ce  nou- 
veau genre  de  combat-;  & allant  percer 
à travers  ce  danger , les  foldats  Indiens 
avec  leurs  piques  , ils  entretenoient 
au  moins  l'égalité  dans  la  bataille. Dans 
la  lutte  meme  perçant  ces  animaux  a 
coups  de  traits  , & les  mettant  en  fu- 
reur par  les  playes  qu’ils  leur  faifoient , 
leurs  guides  n’en  étoient  plus  les  maî- 
tres : de  forte  que  fe  jettant  de  rage 
dans  les  rangs  des  Indiens  - mêmes , 
ils  y faifoient  un  ravage  effroyable. 
Porus  affis  fur  le  plus  haut  de  fes  Ele- 


Digitized  by  Google 


S$9s 


2 40  DlODORï, 

phans , voyant  ce  défordre , fit  raflem- 
bler  autour  de  lui  quarante  de  ces  ani- 
maux qui  n’avoient  reçu  -encore  au- 
cune blellure  ; & lui-même  plus  haut 
de  taille  qu’aucun  dé  fes  officiers  ou 
de  fes  foldats  fe  jettant  avec  eux  fur 
des  ennemis  , y fit  un  carnage  ter- 
jible.  Ce  Prince  avoit  cinq  cou- 
dées ou  fept  piés  & demi  de  haut , & 
fa  cuiralfe  étoit  d’une  hauteur  double 
de  celle  des  forts  & des  plus  vigou- 
reux hommes  de  fou  armée  : auffi  por- 
toit-il  à la  main  des  javelots  prefqu’auffi 
pefans  & auffi  meurtriers  que  ceux 
qu’on  faifoit  lancer  par  des  machines- 
Alexandre  qui  s’apperçut  de  l’im- 
preffion  que  la  valeur  & la  force  de 
Porus  faifoit  fur  fes  Macédoniens , af- 
fembla  fes  tireurs  & fes  autres  troupes 
légères , aufquelles  il  ordonna  de  vifer 
uniquement  au  Roi  ennemi.  On  vit 
auffi-tôt  fondre  fur  lui  une  nuée  de 
traits  dont  aucun  ne  manquoit  un  but 
fi  vifible.  Le  Roi  Indien  foutint  hé- 
roiquement  cette  furieufe  attaque  ; 
jufqu’à  ce  que  perdant  tout  fang  , il 
tomba  évanoui  du  dos  de  fon  Elé- 
phant jufqu’à  terre  : le  bruit  courut 
auffi-tôt  qu’il  étoit  mort , & toute  fon 
armée  prit  la  fuite , non  fans  un  grand 

carnage 
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"Carnage  de  la  part  des  troupes  viélo- 
rieufes  qui  la  pourfuivoient.  Alexan- 
dre ayant  clairement  gagné  la  bataille , 
fit  rappeller  toutes  les  troupes  à fon  de 
trompe. Leslndiens  avoient  perdu  plus 
de  douze  mille  hommes , entre  lefquels 
fe  trouvèrent  deux  fils  dePorus  , & les 
plus  confidérables  de  Tes  Officiers  gé- 
néraux : on  fit  plus  de  neuf  mille  pri- 
fonniers,&  on  fe  faifit  de  quatre-vingts 
Elephans.  Porus  qui  refpiroit  encore 
fut  confié  à des  Médecins  de  fa  nation. 
Les  Macédoniens  avoient  perdu  deux 
cents  quatre-vingt  cavaliers , & plus 
de  fept  cents  hommes  d’infanterie.  Le 
Roi  vainqueur  les  fit  tous  enfevelir  , 
& diftribua  des  récompenfes  propor- 
tionnées aux  efforts  de  ceux  qui 
avoient  le  plus  contribué  à la  viétoire  : 
après  quoi  il  offrit  un  facrifice  au  fo- 
leil,  comme  au  Dieu  qui  lui  avoit  ac- 
cordé de  porter  fa  domination  jufqu’à 
l’Orient.  Mais  dès  ( a ) que  Porus  fut 

fuéri  de  fes  bleflures , il  lui  rendit  fon 
Loyaume  en  confidération  de  fa  va- 
leur , dans  toute  l’étendue  dont  il  étoit 
auparavant. 

Comme  dans  le  voifinage  du  lieu 
où  la  bataille  s’étoit  donnée  , il  y 

{4lPhrafc  tranfpol’éc  ici  de  quelque  lignes  plusbaï» 
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avoit  des  montagnes  qui  portoîent 
une  très-grande  quantité  de  beaux  fa- 
pins  , aulfi  bien  que  de.  pins  & de  cè- 
dres, & de  tout  autre  efpece  de  bois 
propres  à la  conftruétion  des  vailfeaux  > 
Alexandre  en  fit  faire  un  nombre  con- 
fidérable.  Car  fe  voyant  arrivé  à l’ex- 
trémité de  l’Inde  ayant  vaincu  les 
peuples  qu’il  y avoit  trouvé, fon  delfein 
étoit  d'entrer  dans  l’océan  Méridional , 
la  mer  rouge  des  Grecs  , par  l’embou- 
chure de  l’Indus  même.  En  attendant 
il  bâtit  deux  villes  s l’une  fur  le  bord 
du  fleuve  qu’il  alloit  palfer , & l’autre 
dans  le  lieu  même  où  il  avoit  défait 
Porus.  Cependant  il  donna  à fon  armée 
trente  jours,  entiers  d’un  repos  accom- 
pagné d’une  pleine  abondance  de  toute 
efpece  de  provifions.  Du  relie  il  y 
.avoit  quelque  chofe  de  très -remar- 
quable fur  les  montagnes  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

XL VI.  Indépendamment  des  afbres  dont 

Des  fer-  nous  venons  de  faire  mention  , ce 

5îndr«T&  Pays  produifoit  des  ferpens  extraordi- 

des  fruits  paires  , & qui  avoient  feize  coudées 
ou  vingt-quatre  piés  de  long.  On  y 
voyoit  aulfi  des  linges  d’une  taille  pro- 
digieufe.  Cet  animal  a indiqué  lui-mê- 
poe  aux  hommes  la  maniéré  de  léchai 
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1er  & de  le  prendre  : ce  qui  auroit  été 
difficile  autrement , vu  la  force  & l’a- 
dreffe  dont  la  nature  l’a  doué.  Mais 
comme  fon  naturel  le  porte  à imiter 
tout  ce  qu’il  voit  faire  ; les  chafleurs 
à la  vue  de  ces  animaux  font  fem- 
fclant  de  s’oindre  les  yeux  avec  du 
miel  , ou  bien  ils  s’embarraffent  les 
piés  & les  jambes  de  bottes  & de  bro- 
dequins.; d’autres  mettent  des  cafques 
ou  des  mafques  qui  leur  embrafienc 
toute  la  tête-:  après  quoi  ils  laiffenc 
tous  ces  inftrumens  fur  la  place,  ajuftés 
de  façon  qu’ils  font  pleins  de  nœuds 
coulans,  ou  d’autres  fortes  de  filets;  & 
qu’au  lieu  de  miel  on  leur  fournit  de  la 
glu.  Il  arrive  de-là  que  quand  ces  ani- 
maux étant  feuls  viennent  faire  l’efïai 
de  toutes  ces  pièces  ; ou  ils  fe  collent . 
les  paupières , où  ils  demeurèrent  pris 
dans  le  piege  qu’ils  font  venus  cher- 
cher: forte  de  chaffe  peu  fatigante. 

Alexandre  fournit  enfuite  un  Roi 
nommé  Ambifarus  , qui  ne  s’étoit  pas 
preffé  d’amener  àPorusle  fecours  qu’il 
lui  avoit  promis , & il  exigea  de  lui 
l’aveu  de  fa  défaite  & l’obéiflance. 
Après  quoi  traverfant  le  fleuve  Indus 
fuivi  de  toutes  fes  troupes , il  fe  trou- 
ya  dans  un  pays  d’une  merveilleufe 
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fertilité.  Il  portoit  des  arbres  încofH 
nus  par-tout  ailleurs  , qui  alloient  u 
'foixante  & dix  coudées  de  hauteur , 
dont  quatre  hommes  auroient  à peine 
•embrafle  le  tronc  , & dont  l’ombre 
auroit  couvert  trois  arpens  ou  trois 
'cents  piés  de  tour.  On  trouvoit  là  des 
•ferpens  qui  n’étoient  pas  d’une  gran- 
deur énorme  , mais  que  la  variété  de 
4êurs  couleurs  rendoient  finguliers.Les 
uns  fembloient  être  des  verges  d’ai- 
-rain  , les  autres  avoient  une  erete  qui 
paroiffoit  compofée  de  trois  pièces. 
Leur  morfure  donnoit  la  mort  fur  le 
-champ , un  coup  de  fouet  de  leur  queue 
fuffifoit  pour  jetter  dans  des  maux  ter- 
ribles & en  particulier  dans  unefueur 
-de  fang.  Les  Macédoniens  pour  éviter 
leurs  atteintes  fufpendoient  leurs  lits  à 
-des  arbres  , & dans  cette  fituation  ils 
avoient  bien  de  la  peine  à -s’endormir. 
Mais  dans  la  fuite  les  habitans  du  lieu 
leur  montrèrent  une  racine  , qui  étoit 
-un  contre-poifon  fur,  dont  l’indication 
des  mit  dans  -un  grand  repos. 

Comme  Alexandre  s’avançoit  tou- 
. jours  dans  le  pays  à la  tête  de  fon  armée: 
il  vint  au-devant  de  lui  des  Indiens 
qui  lui  apprirent  qu’un  autre  Roi 
;Porus , neveu  de  celui  qu’il  avok 
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Ÿainôu , abandonnant  fes  propres  états  marche , & 
s’étoit  réfugié  chez  les  Gangarides  ac^or4e  V- 
Ça).  Alexandre  fâché  de  cette  re-quTfc^tv 
traite,  envoya  avec  des  troupes  He- mectent- 
pheflion  chargé  . de  fe  faifir  de  c© 
Royaume  , pour  le  remettre  au  pre- 
mier Porus  , devenu  alors  fon  ami,* 
Hepheftion  pénétrant  d’abord  dans  la, 
province  des  Andrefles , leur  prit 
quelques  villes  à force  ouverte , 8c 
reçut  à compofition  quelques  autres  , 

& parvint  ainfi  jufque  dans  le  pays, 
des  Catheres.  Il  étoit  en  ufage  dans 
cette  nation  que  les  femmes  fe  bru-  $6  T* 
lalfent  avec  les  corps  de  leurs  maris 
iports.  Cette  loi  fut  impofée  chez  ce 
peuple  en  conféquence  du  crime  d’une 
femme  qui  avoir  empoifonné  fonmarr.. 
Alexandre  ayant  pris  à la  fuite  d’un, 
fiége  long  & périlleux  , leur  capitale 
qui  étoit  grande  & bien.fortifiée  , la. 
détruifit  par  les  flammes.  Ayant  com^ 
mencé  le  fiége  d'une  autre  ville  qui 
n’étoit  guere  moins  confidérable  , il 
reçut  favorablement  les  foumifiîons 
que  les  habitans  vinrent  lui  faire  , 8c. 


i<«'Lesdeux  tcxtesGrecs 
porter» tGandt'-ities.  Mais 
tomes  les  verfions  dcri- 
Ifcnt  Gaugaiides.  Ceux- 


ci  fonr  des  peuples  voL* 
fins  du  Gange  , où 
Alexandre  ne  vint  pas. 
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les  laifla  en  repos  & en  fureté.’ 
XLVIII.  De  -là  il  pafla  dans  une  contrée 
XLIX.  pleine  de  villes  foumifes  à un  Souve- 
L*  rain  nommé  Sopithés  , & qui  étoient 
Trinc<f  in-*  toutes  extrêmement  heureules.Ilsn’ont 
dien  fe  lou-  pour  objet  en  toutes  chofes  que  l’hon- 
îTandre  Aqui  neur  & ™ bienféance  la  beauté  mê- 
lai rend  fes  me  du  corps  efl  parmi  eux  une  qualité 
loix*  a?Cce  eflentielle.  Sur  ce  principe  ils  font  un. 
rays-id  , & choix  rigoureux  de  leurs  enfans  dès 

icticc^àcl'  kur  naif^nce  j & nourriffant  avec  foin, 
chiens  qu’on  ceux  qui  fe  trouvent  bien  conformés  , 
chaflefrcifl-  & paroiflent  devoir  être  un  jour 
uttrwnaAi-  beaux  & bien-faits , ils  font  mourir 
miTlnküs tous  ceux  dans  lefquels  ils  apperce- 
fommaire  voient  quelques  défauts  corporels.' 
las  mJrsL0,tnrL  C’eft  dans  la  même  vue  qu’ils  aifortif* 
féru.  lent  les  mariages*  Ils  ne  le  mettent 
aucunement  en  peine  du  bien,  & ne 
fongent  qu’à  mettre  enfemble  un  bel 
homme  & une  belle  femme  : de-là 
vient  qu’on  trouve  leurs  villes  plei- 
nes de  gens  mieux  faits  que  par-tout 
ailleurs.  Le  Roi  Sopithés  , homme 
de  fix  piés  de  haut , & qui  l’empor- 
toit  par  la  figure  fur  tous  fes  fujets 
vint  jufques  hors  des  portes  de  fa  ville 
au-devant  d’Alexandre  : il  la  lui  offrit 
avec  fon  trône  : de  forte  que  le  Roi 
iàtisfait  de  cette  démarche  * lui  rendit 
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1*ihi  & l’autre  au  même  inflant.  Sopi- 
thés  le  traita  magnifiquement  auflibien 
que  Ton  armée,  pendant  le  peu  de  jours 
qu’il  demeura  dans  ce  canton.  Entre 
lés  préfens  qu’il  fit  au  conquérant, & qui 
étoient  tous  confidérables  , il  y avoir 
cent  cinquante  chiens  d’une  hauteur 
& d’une  force  extraordinaire , qu’on 
difoit  s’accoupler  avec  des  Tigrefles.  • 
Alexandre  qui  voulut  éprouver  la  for- 
ce dont  on  vantoit  ces  animaux , fit 
enfermer  dans  un  parc  clos  un  Lion 
de  la  plus  grande  taille  avec  deux  de 
ces  chiens , mais  les  moins  forts.  Ceux- 
ci  n’ayant  pu  en  venir  à bout , il  en  fit 
lâcher  deux  autres  : de  forte  que  le 
Lion  fut  faifi  de  quatre  côtés.  Alors  ' 
tm  des  piqueurs  eut  ordre  d’aller  cou- 
per la  jambe  avec  une  épée  à un  de 
ces  chiens.  Alexandre  s*étant  mis  à 
crier  qu’on  n’en  fit  rien , & fes  gar- 
des étant  accourus  pour  arrêter  le  bras 
du  piqueur , Sopithès  dit  qu’il  don- 
nerait au  Roi  trois  autres  cniens  à la 
.place  de  celui-là.  Dé  forte  que  l’exé- 
cution fut  faite , & même  lentement 
& peu  à peu , fans  que  le  chien  jettat 
le  moindre  cri  de  douleur  ; & il  tint 
toujours  les  dents  attachées  à la  bête , 
jufqu’à-ce  qu’ayant  .perdu  tout  fo% 


feq#  Bro  dore, 
fang , il  expira  enfin  fur  fa  proye.' 

L I.  Environ  ce  tems-là  Hepheftion  re- 
13c  quel-  vint  avec  les  troupes  qu’on  lui  avoit 
j"^01scies  confiées , & qui  lui  avoient  fervi  à 
foumettre  une  grande  partie  de  1 Inde  t 
le  Roi  lui  donna  de  grandes  marques 
. de  fatisfaélion , & palfa  lui-même  dans 
. les  états  d’un  Roi  nomme  Phegée  , 
dont  tous  les  fujets  reçurent  les  Ma- 
cédoniens avec  beaucoup  d’accueil. 
Le  Roi  Phegée  fur-tout  vint  au-de- 
vant d’Alexandre  , auquel  il  fit  des 
préfens  magnifiques , & qui  lui  laiffa 
auffi  la  pofleffion  paifible  de  fes  états  : 
de  forte  qu’ayant  pafle-là  deux  jours 
avec  toute  fon  armée  en  feftins  & en 
réjouifiànce  , il  vint  enfuite  jufqu’au 
fleuve  Hyphafis(^),  fa  largeur  eil de 
fept  ftades  & fa  profondeur  de  fix  toi- 
fes  : fa  rapidité  le  rend  d’ailleurs  très- 
difficile  à paffer.  Il  apprit  là  de  Phe- 
gée qui  l’accompagnoit , qu’entre  fin-, 
dus  & le  Gange , eft  un  défert  de  douze 
journées  de  largeur , au  bout  defquel- 
les  on  trouve  ce  dernier  fleuve  qui  a 
trente  deux  ftades  de  large  , & le  plus 
v profond  de  tous  les  fleuves  de  l’Inde  : 
Que  fur  fon  autre  rivage  habitoit  la 
nation  des  Tabræfiens  & des  Ganga-  i 

M L’Hyphafis  tombe  | ce  cLcruicr  fleuve* 
dans  Vludus  à l’vûcntde  > 
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rides , gouvernée  par  un  Roi  nommé. 
Xandramés , qui  avoir  une  armée  de 
vingt  mille  hommes  de  cheval  , de  deux1 
cents  mille  hommes  de  pié  , de  deux 
mille  chariots  & Je  quatre  mille  Ele- 
phans  dre  fies  aux  combat.  Alexandre 
qui  avoit  dé  la  peine  à croire  ce  dé- 
tail , demanda  à Porus  ce  qui  en  étoit. 

Poruslui  en  confirma  la  vérité  ; mais 
il  ajouta  que  le  Roi  des  Gangarides 
étoit  aéhicllement  un  homme  vil  & 
fans  courage  , en  un  mot  le  fils  d’un. 

Barbier.  Car  fon  pere , qui  étoit  un 
homme  de  très-belle  figure,  avoit  tel- 
lement plu  à la  feue  Reine,  qu’elle 
s’étoit  défaite  en  trahifon  fecrcte  du 
Roi  fon  mari , pour  mettre  fà  couronne 
fur  la  tête  de  cet  indigne  amant. 

Quoiqu’Alexandre  comprit  que  ce  BII. - 
n’étoit  pas  une  chofe  aifée  que  c e dé-  v<  uUnt  trl- 
iàire  l’armée  des  Gangarides , fe  fiant  le 
néanmoins  àla  valeur  desMacedoi.iens,  p0ar"fre  ,r 

& aux  -tréponfes  qui  lui  avoient  été  k erre  au  c 
rendues  en  plus  d’un  temple  , il  e péra ' 
de  vaincre  ces  Barbares  : en  er  et  la. ce  proie:  pa- 
Pythie  l’avoit  déclaré  invincible  , & ^ 

Jupiter  Hammon  lui  avoit  piomis  'qui  ne  veu.a 
l’empire  de  toute  fa  terre.  Mais  s’ap-  ^refas  1 ' 
percevant  bien  auffi  que  fes  foldats 
étaient  épuifés  par  la  continuité  des*- 
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fatigues  qu’ils  avoient  efluyées  , 
par  huit  ans  de  travaux  & de  périls  , 
il  crut  devoir  les  préparer  par  des  dif* 
cours  couvenables  , à cette  nouvelle 
entreprife.  En  effet  une  grande  partie 
de  fes  troupes  avoit  péri  ; 8c  ce  qui  en. 
refloit  ne  voyoit  aucun  terme  aux  pro- 
jets & à l’ambition  de  leur  Roi.  Les 

{)iés  des  chevaux  étoient  ruinés  parla, 
ongueur  de  leurs  marches , & leurs 
armes  étoient  ufées  par  la  durée  d’un 
fervice  continuel.  Ils  n’étoient  plus  vê- 
tus à la  Greque  , & il  y avoit  long- 
tems  que  leurs  habits  tombés  en  lam- 
beaux les  avoient  contraints  de  s’en- 
velopper d’étoffes  étrangères , auf- 
qiïelles  mêmes  ils  ne  fçavoient  pas 
donner  des  formes  convenables.  II; 
étoit  même  arrivé  alors  par  un  ha- 
zard  extraordinaire  que  dès  pluyes 
mêlées  d’éclâirs  & de  tonnerres  rem- 
pliflbiènt  Fair  deptiSs  fbi^mte  & Üifc 
jours.  Sentahtbien  que  toutes  cés  cir- 
confiances  s’oppofoient  terriblement 
â fes  prétentions  démefurées  , il  ne 
püuvoitplus  compter  que  furies  ré- 
compenies  exceffîves  qu’il  promettroit 
à fes  fbldats.  Àinfi  il  commença  dès 
lors  à leur  permettre  le  pillage  def 
terres  ennemies  où  ils  fe  trouvoient 
4fcüuellenient  ,&  qufétoientcouvertes 
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«le  tous  les  biens  que  la  nature  peut 
produire.  Pendant  que  les  hommes 
étoient  occupés  à cet  exercice  , il  fit 
aflfembler  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  : il  s’engagea  de  fournir  aux  fem- 
mes leur  nourriture  par  mois , & à 
chacun  des  enfans  uïie  folde  propor- 
tionnée à celle  de  leurs  peres.  Dès 
que  les  foldats  chargés  de  butin  fu- 
rent revenus  au  camp , il  les  aflembla 
de  même , & leur  propofa  dans  les 
termes  les  plus  avantageux  qu’il  put 
trouver , l’expédition  contre  les  Gan- 
garides.  Mais  aucun  des  Macédoniens 
n’ayant  voulu  s’y  prêter,  il  fut  con- 
traint d’abandonner  ce  projet.  Ainfi  fe 
réfolvant  à terminer  là  Ion  expédition  $ 
il  fit  dreffer  aux  Dieux  douze  autels 


de  cinquante  coudées  de  circonfé- 
rence , & les  enfermant  dans  un  camp 
trois  fois  plus  grand  que  le  premier 
qu’il  avoir  tracé , il  environna  ce  camp 
d’un  folfé  de  cinquante  piés  de  lar- 
geur, & de  quarante  piés  de  profon- 
deur, pour  y jetterles  fondemens  d’un 
mur  qui  fut  digne  de  fon  nom  & de  fa 
mémoire. 


Il  ordonna  enfuite  à chaque  foldat 
d’infanterie  de  bâtir  une  tente  qui 
•contint  deux  lits  de  cinq  coudées  dt 
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lo;. g,  & aux  cavaliers  d’ajouter  à h t 
leur  deux  crèches , une  fois  plus  lon- 
gues que  celles  qu’ils  faifoierit  ordi- 
nairement. En  un  mot , il  voulut  que 
dans  ce  camp  qui  devoit  demeurer 
comme  un  monument  de  leur  paf- 
fagc , tout  fut  au  double  des  mefu- 
res  ufitées  dans  les  camps  ordinaires. 
Il  vouloit  indiquer  par -là  qu’il  avoit 
entrepris  & exécuté  une  expédition 
héroïque  , & donner  lieu  aux  habi- 
tans  futurs  de  ces  contrées  de  croire 
qu’il  étoit  venu  là  des  hommes  d’une 
taille  & d’une  force  plus  qu’hu- 
maine. Tout  cela  étant  fait , il  le  mit. 
à la  tête  de  fon  armée  , & par  le  mê- 
me chemin  qu’il  avoit  tenu  en  allant 
il  revint  jufqu’au  fleuve  Acefine , fur. 
le  bord  duquel  il  fit  dépecer  toutes  les 
barques  qui  avoient  fervi  à fon  pre- 
mier paflage  , & en  fit  conflruire  de. 
nouvelles.  Là  il  reçut  de  la  Grece 
des  recrues  d'alliés  & de  Soudoyés 
conduites  par  leurs  Capitaines  : elles 
confifloient  en  plus  de  trente  mille 
.hommes  d’infanterie  , & près  de.  fix 
mille  cavaliers.  Ils  apportoient  outre 
; cela  des  armures  complettes  , & très- 
bien  travaillées  pour  près  de  vingt  cinq 
mille  hommes , & des  caillés  pleinesi 
de  xemedes.  qui  montoient  au  prix  de 
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trent  talens  : il  diftribua  libéralement* 
l’une  & l’autre  provifion  à Tes  fol— 
dats.  Ayant  eniuite  difpofé  toutes^ 
chofes  pour  le  palfage  du  fleuve 
il  le  traverfa  fur  huit  cents  galeres.  Il' 
nomma  enfuite  deux  villes  qu’il  avoit 
fait  bâtir  fur  la  rive  occidentale  du 
fleuve  , la  première  Nicée  , àcaufede 
la  vi&oire  qu’il  avoit  remportée  en  ce 
même  lieu  contre  Porus  , & la  fécon- 
dé Buchephale  du  nom  de  Ton  cheval 
qu’il  avoit  perdu  dans  cette  bataille. 
Ce  fut-là  enfin  qu’il  s'embarqua  fur 
l’Indus  avec  un  certain  nombre  de  fes/ 
amis  principaux  , pour  defcendre  jufi- 
qu’à  l’océan  méridional  : pendant  que: 
la  plus  grande  partie  de  Ton  armée  co- 
toyoit  le  fleuve  fous  la  conduite  d’He— 
pheftion  & de  Craterus.  Quand  ils, 
furent  arrivés  à l’embouchure  de  l’Hy- 
dafpe  & de  l’Acefine,  deux  fleuves* 
qui  tombent  enfemble  dans  1 Indus  à.- 
ion  orient , il  mit  pié  à terre  &c  mar- 
cha avec  fes  troupes  contre  une  na- 
tion qu’on  nom.noit  les  Ibes.  On. 
a dit  qu’ils  defcendoient  des  foldatS; 
qu  Hercule  coniuiiit  au . fiege  du  ro- 
cher d’Averne  (a),  & qu’il  établit. 

( a 1 A*v°c  en  Grec  t.  defcendre  Hercule-  -vi- 
ceft*  là  fans  doute  l’ori-  j vaut  aux  £nÉcis. 
gine  de  la  table  qui  fait  1 
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en  ee  pays-là  , après  avoir  manqué 

fon  entreprife. 

Alexandre  avoit  déjà  fait  la  circon- 
vallation  d’une  ville  confidérable  de 
la  contrée , lorfque  les  principaux  ci- 
toyens vinrent  à lui  en  députation. 
Ayant  été  admis  à l’audience  du  Roi  r 
ils  lui  racontèrent  Thiftoire  de  leur 
origine  qui  les  rendoit  parens  des 
Grecs;  fur  quoi  ils  lui  promirent  de” 
fe  conformer  à fes  volontés  , & éta- 
lèrent en  même  tems  des  préfens  mag- 
nifiques en  ligne  de  leur  obéifiance.’- 
Le  Roi  reçut  gratieufement  ces  mar- 
ques de  leur  foumilfion -,  & déclarant 
libres  toutes  les  villes  qui  leut  étoient 
alliées , il  palfa  en  quelques  autres  pro- 
vinces des  environs.  Il  rencontra  les 
Agalalfes , qui  avoient  alfemblé  ppur 
fe  défendre  quarante  mille  hommes  des 
pié  & trois  mille  de  cavalerie.  Leur 
ayant  livré  bataille  , il  les  défit  abfo- 
Itiment  : la  plus  grande  partie -fut  tuée 
dans  le  combat  ; & ayant  forcé  tous- 
ceux  qui  s’étoient  réfugiés  dans  des; 
citadelles  ou  qui  s’étoient  même  ca- 
chés dans  des  cavernes , il  en  fit  au- 
tant d’efelaves.  Quelque  tems  après  il. 
emporta  d’atfaut  une  ville  confidéra- 
ble, où  vingt  mille  hommes  s’étoieiir 
renfermés.  Mais  les  Macédoniens  vaim-r 
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^ucurs  s’étant  répandus  dans  les  rues , 
<où  les  aflîégés  avoient  mis  un  grand 
Aombre  de  barrières  , ees  derniers  s’y 
défendoient  encore  , ou  écrafoient  les 
vainqueurs  de  tous  les  étages  de  leurs 
maifons  : ce  qui  fit  perdre  au  Roi  un 
grand  nombre  de  fes  foldats.  Dans  la 
colere  où  le  mit  cet  événement,  il  fit 
mettre  le  feu  à tous  les  quartiers  de 
la  ville , ce  qui  fit  périr  prefque  tout 
ce  qui!  y reftoit  d’habitans.  Mais  les 
trois  mille  ou  environ  qui  échaperent 
de  cetincendies’étant  fauvés  dans  la  ci- 
tadelle , & de-là  ayant  envoyé  deman- 
der leur  grâce  à Alexandre  , il  la  leur 
accorda  lur  le  champ. 

Là  il  remonta  avec  fes  amis  fur  fes 
vaiffeaux  pour  regagner  encore  une 
fois  le  confluent  de  l’Hydafpe  & de 
l’Acefine  avec  i’Indus , dont  fes  der- 
nières expéditions  I’avoient  écarté.  La 
rencontre  de  ces  trois  fleuves  extrê- 
mement rapides , forme  en  cet  endroit 
là  d’effroyables  tourbillons  d’eau  qui 
fubmergeoient  fréquemment  toute  ef- 
pece  de  vaiffeaux.  Tout  l’art  des  Ma-, 
riniers  ne  put  empêcher  la  fubmerfion 
de  deux  des  plus  grands  navires  d’A- 
lexandre , & un  bien  plus  grand  nom- 
lare  de  petits  furent  pouffés  par  les 
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flots  & brifés  contre  le  rivage.  Celu^  • 
qui  portoit  le  Roi,  quoique  le  plus 
grand  de  tous , fubit  le  même  danger  % 
& faifi  par  un  tourbillon  d’eau  on  le 
crut  prêt  à difparoitre.  Alexandre  qui 
connut  tout  le  péril  n’eut  point  d’au-r 
tre  reflource  que  de  fe  dépouiller  fur 
le  champ  pour  eflayer  de  fe  fauver  à 
la  nage.  Ses  plus  fidellesamis  s’étoient 
déjà  jettés  dans  l’eau  pour  le  recevoir 
dès  que  fon  vaifleau  renverfé  l’y  jet- 
teroit  lui-même.  II  fe  fit-là  un  con-. 
cours  extraordinaire  de  nageurs  au-* 
tour  du  vaifleau  du  Roi , qui  s’oppo- 
foient  à droite  & à gauche  aux  ef- 
forts que  l’eau  fembloit  faire  , pour  leL 
renverfer  : de  forte  que  malgré  l’énor- 
me fupériorité  de  la  force  de  l’eaa. 
fur  la  foible  réfiftance  des  hommes*, 
le  vaifleau-du  Roi  l’amena  pourtant  à. 
bord  , avec  le  refie  de  fà  flotte.  Ale- 
xandre , fauvé  ainfi  comme  par  mira- 
cle , fit  aux  Dieux  le  facrifice  de  falut 
ou  de  délivrance  dans  lequel  même  il. 
les  remercia  de  lui  avoir  accordé  com- 
me à Achille(rf)lavi&oire  fur  un  fleuve. 

£111,  De- là  portant  fes  armes  contre  les - 

Le  Roi  O.xydraques  ( b ) & les  Maliens  , na- 

' mettant  fin 

ilcscourfes,  (4}  Allufion  aucom-  iXanthc.  Iliade.  1.  21, 
attaque  quel- bat  d’Achille  conue  le  I [b)  te  Giec  ÿot- 
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rions  nombreufes  &guerrieres  , il  les  qucs  nation*, 
trouva  en  effet  pourvues  de  quatre-  r^-oî^un^ 
vingt  mille  hommes  de  pié  , de  dix  coup  de  fle- 
mille  chevaux  , & de  fept  cents  cha- 
riots.  Avant  l’arrivée  d’Alexandre , 
elles  avoient  guerre  entre  elles  ; mais; 
aux  approches  de  ce  conquérant , elles; 
fe  réconcilièrent  & fe  donnèrent  ré- 
ciproquement dix  mille  de  leurs  filles 
en  mariage  , qui  furent  le  fceau  de 
leur  réunion.  Ils  ne  s’affemblerent 
pourtant  pas  en  corps  d’armée.  Mais'  - 
pour  terminer  la  difpute  du  comman- 
dement général  qui  s’étoit  élevée  en- 
tre eux  , chaque  nation  étoit  conve- 
nue de  défendre  fa  capitale  & fa  pro- 
vince : Alexandre  ayant-  attaqué  la 
plus  prochaine  de  ces  villes  , fe  difpo- 
fbit  à la  prendre  de  force  ; lorfqu’uU' 
de  fes  Augures  nommé  Demophon  , 
vint  lui  dire  que  le  vol  ou  léchant  des 
oifeaux  lui  annonçoit  une  bleifure  qui 
le  mettroit  en  grand  danger  t qu’aind 
il  le  fupplioit  d’abandonner  pour  le  pré- 
fent  le  fiege  de  cette  place , & de  fe 
porter  à quelque  autre  entreprife*  Le- 


te  Syracufe  , que  les 
deux  tradu&curs  Latins 
Çofpus  8c  Rhodom. 
*jungent  en  la  nation 


des  Oxydraqucs  » 8c 
qu’Amyoc  fe  contente 
de  fuprimcr. 
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Roi  reçut  fort  mal  cet  avis , & rtF~ 
procha  à l’Augure  de  venir  rallentir 
par  fes  prédictions  l’ardeur  de  fes  trou- 
pes. Aulîî-tôt  revenant  au  fiége,  il 
conduifit  lui-même  fes  foldats  juîqu’aiv 
pié  des  murs , dans  l’efpérance  d’em- 

fjorter  la  ville  d’aflaut.  Mais  commu- 
es machines  de  guerre  tardoient  à ve- 
nir ; lui-même  mettant  la  porte  à bas  à 
coups  de  hache , entra  dans  la  ville» 
où  ayant  mis  par  terre  tous  ceux  qui; 
fe  préfentoient  à lui , il  pourfuivivdes 
autres  jufques  dans  leur  citadelle.jointe-- 
en  dedans  au  mur  extérieur.  Pendant 
qîe  les  Macédoniens  battoient  le  mur  ' 
eh  dehors  ; le  Roi  trouvant  une  échelle  • 
& l’appliquant  contre  la  citadelle  mon- 
ta légèrement , en  couvrant  fa  tête  • 
de  fon  bouclier  ; & prévenant  par  & 
viteffe  l’attention  des  Barbares  poftés 
dans  le  haut , il,  iè.  trouva  au  milieu^ 
d’eux.  Aucun  d’eux  n’ofa  en  venir  aux  ■ 
mains  contrelui;  mais  fe  tenant  à quel- 
que diliance,  ils  lançoient  fur  lui  leurs 
javelots , de  forte  que  le  Roi  commen- 
çoit  à fe  fentir  accablé.  Les  Macédo- 
niens pour  aller  à fon  fecours  mon- 
toient  déjà  par  le  dehors  fur  les  deux  ■ 
premières  échelles  qui  fe  trouvèrent 
Jous  leur  main.  Mais  ils  s’y  mirent  e&. 
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fi  grand  nombre  à la  fois  , que  les 
échelles  fe  rompant  les  firent  tous  tom- 
ber par  terre.  Le  Roi  par  ce  malheur 
privé  de  toute  efpérance  de  fecours, 
& demeurant  feul  s’avifa  d’une  reffour- 
ce  extraordinaire  & digne  de  mémoi- 
re. Ce  fut  de  fe  jetter  non  pas  du  côté 
de  la  campagne  au-dehors  de  la  ville  > 
ce  qui  auroit  été  indigne  de  fes  exploits 
précédens , mais  fur  un  terrain  en  plate 
forme  qui  tenoit  à la  citadelle.  Dès 
cu’il  y fut  tous  les  Indiens  tombèrent 
fur  lui,  comme  pour  l’achever , & il 
ne  laifTa  pas  de  réfifter  encore  à tous 
leurs  efforts.  En  vain  les  Indiens  fe 
réunifïoient  contre  lui  feul , il  foutint 
vaillamment  toute  leur  impétuofité  , 
& mettant  fon  côté.droit  à l’abri  d’un,: 
arbre  qu’un  hazard  de  la  nature  avoit 
fait  fortir  du  mur  de  la  citadelle , & 
couvrant  fon  côté  gauche  du  mur  mê- 
me , il  réfiftoit  feul  à l’attaque  des  en- 
nemis ralfemblês  : n’ayant  pour  lors 
aucune  autre  efpérance  que  de  faire 
line  fin  digne  d’un  Roi , qui  jufques- 
là  avoit  heureufement  exécuté  tant 
d’entreprifes  glorieufes.  Il  avoit  reçu 
un  prodigieux  nombre  de  coups  fur 
fon  cafque  & fur  fon  bouclier.  Mais, 
#nfîn  atteint  d’une  fleefae  fous  la  ma- 
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melle , le  coup  le  fit  romber  fur  fé#i 
genoux.  L’Indien  qui  le  lui  avoit  por- 
té courut  à lui  pour  achever  un  ex- 
ploit qu’il  croyoit  déformais  aifé.  Mais 
Alexandre  lui  enfonça  fon  épée  dans 
le  flanc , & lerenverfa  par-terre.  Aufi> 
fi-tôt  fe  relevant  lui-même  à la  faveur 
de.  l’arbre  qu'il  avoit  à côté  de  lui , il 
défîoit  encore  au  combat  celui  des 
Indiens  qui  voudroit  en  faire  l’efiai.'- 
En  ce  moment  arriva  Peucellès  un 
de  fes  gardes , monté  par  un  degré, 
dérobé  de  la  citadelle  , & le. premier, 
qui  fut  venu  à fon  fecours.  Mais  plu-* 
fleurs  autres  fuivirent  de  près  cet: 
exemple  , de  forte  que  fe  jettant  en- 
fernble  fur  ces  Barbares  , ils  le  faur-; 
verent  de  leurs  mains.  La  ville  ayant, 
été  bien-tôt  après  emportée  de  force  ,. 
les  Macédoniens  pour  venger  leurRoi. 
du  danger  où  les  Indiens  favoient  mis* 
les  exterminèrent  tous  , & ne  laifife- 
rent  dans  la  ville  que  des  morts.  Com-r- 
me  la  bleflure  du  Foi  l’avoit  tenu, 
long-tems  au  lit  , les  colonies  Gre-r 
ques  diflribuées  dans  la  Baélriane  &; 
dans  la  Sogdiane  , déjà  mécontentes, 
d’habiter  parmi  des  Barbares , & qui 
fur  de  fauffes  nouvelles  croyoient  Je. 
Koi  mort  de  fes  bleflures , ne  vou- 
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loient  plus  dépendre  des  Macédoniens. 

Ainfi  s’aflfemblant  au  nombre  de  trois 
Tnille  , ik  fongeoient  à s’en  retourner 
•dans  leur  patrie.  Mais  d abord  après 
la  more  du  Roi , qui  arrivera-  dans  un 
autre  tems  & avant  1 exécution  de  leur 
projet , ils  feront  tous  exterminés.  LIV. 

' Cependant  Alexandre  guéri  enfin  £ Article 

de  fa  bleflure  , après  avoir  fait  -aux 
Dieux  le  facrifice  de  falut  , donna  à fes  Varie  de  l’etn- 
amis  & à fes  courtifansde  grands  fef '-^AuZrJre 
-{fins  dont  la  réjouiflance  fut  augmentée  fa  l'indur 
•par  un  fpedacle  fingulier.  L’un  d’entre  [uouJÏi'mI 
eux  nommé  Coragus  , Macédonien  de  ridional , dont 
•naiïïance  , doiié  d’une  force  de  corps 
prodigieufe  , & qui  s’étoit  difiingué  tule  lvi . 
plus  a’une  fois  en  de  vrais  combats  , LV. 
porta  le  défi  à un  Athénien  nommé  D(ifi 
Dioxippe  Athlete  de  profeffion  , & combat  fm- 
•qui  avoit  remporté  le  prix  en  plufieurs  §“ 1 fpedade 
occafions  célébrés.  Tous  les  conviés  , dans  un  r pas 
comme  c’eft  l’ordinaire , ayant  applau-  donnât 
•di  à une  pareille  propofition  , 1e-  Roi  courùiàm. 
lui-même  fixa  le  jour  du  combat.  Dès 
qu’il  fut  arrivé , des  milliers  de  fpeéta- 
teurs  fe  trouvèrent  au  lieu  marqué.  Le 
Roi  & les  Macédoniens  favorifoient 
Coragus  au  fond  de  leur  ame  , mais 
tous  les  autres  Grecs  favorifoient  inté- 
-rieurement  Dioxippe.  Le  Macédonien 
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parut  le  premier  armé  de  pié  en  cap» 
au  lieu  que  l’ Athénien  arriva,  nud3oint 
' partout  le  corps  jufqu’aux  pies  , & la 
-tête  couverte  d’un  chapeau  d’ Athlète. 
A l’air  noble  dont  les  deux  champions 
{s’avancèrent  l’un  contre  l’autre  , ils 
donnèrent  l’idée  de  deux  combattans 
très  fuperieurs  à des  hommes  ordinai- 
res. Le  Macédonien  par  la  hauteur  de 
fa  ftature  & par  l’éclat  de  fes  armes  * 
fembloit  être  le  Dieu  Mars  : & Dioxip- 
pe  qui  le  furpafloit  réellement  en  force  > 
- qui  de  plus  étoit  formé  de  longue  main 
à tous  les  exercices  de  fa  profdfion  ÿ 
& qui  portoitfamaflue  de  bonne  grâce, 
lèmbloit  être  Hercule  même  : les  deux 
Athlètes  s’étant  mis  en  face  l’un  de 
l’autre  » le  Macédonien  lança  d’un  in- 
tervalle mefuré  fon  javelot  contre  le 
Grec  : celui-ci  évita  le  coup  par  un  dér 
tour  prefque  infenfible  » fur  quoi  fon 
adverfaire  s’approcha  la  lance  enavant 
yp^|é;jBercer  ; mais  l’Athlete  d’un 
coup  de  la  raaffue  la  lui  brifa  entre  fes 
mains,  Coragus  ayant  ainfi manqué  fes 
deux  coups  eut  recours  à fon  épée 
qu’il  voulut  mettre  à la  main  ; mais 
Dioxippe  lui  faifilfant  de  fa  main  gau- 
che & l’épée  & la  main  qui  la  tenoit 
employa  fa  main  droite  à donner  à fou 
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;îidverfaire  un  mouvement  de  corps  qui 
lui  fit  perdre  l’équilibre  , & le  renver- 
fa  par  terre.  Auflitôt  il  lui  mit  le  pié 
fur  la  gorge  , & tenant  fa  mafîue  en 
l’air , comme  prêt  à lui  en  brifer  la  tête., 
.il  fe  tourna  vers  les  fpe&ateurs.  Il  s’é- 
leva de  leur  part  un  cri  général  d’ad- 
miration fur  le  courage  6c  fur  la  force 
d’un  tel  combatant  ; mais  le  Roi  inté- 
rieurement fâché  de  la  défaite  du  Ma- 
cédonien , le  fit  relâcher,  & mit  fin  au 
fpeétacle  en  fe  retirant  lui-même.  Pour 
:X)ioxippe  qui  laifia  le  vaincu  par  terre, 
& qui  venoit  de  remporter  une  vic- 
toire fi  complété  , il  fut  couronné  par 
tous  les  fpeétateurs  fes  compatriotes  * 
-comme  ayant  fait  un  très-grand  hon- 
neur à fa  nation  : mais  la  fortune  ne  le 
laifia  pas  jouir  long-tems  de  fon  avan- 
tage & de  fa  gloire. 

Le  Roi  fut  mécontent  dans  le  fond  de 
Famé  d’un  pareil  fuccès,&fès  amisauffi- 
bien  que  tous  fes.courtifans  s’apperçu- 
.rentdefon  chagrin.  Les  Macédoniens 
même  en  général  fentoientleur  Nation 
dégradée  par  cet  événement,  ainfion 
trouva  moyen  de  perfuader  au  princi- 
pal Officier  de  la  table  du  Roi , de  glifi 
fer  fous  le  couffin  ou  le  chevet  de  Dio- 
- atippe  un  vafe  d’or  5 & dès  le  repas  fui- 
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vant  les  conviés  firent  femblant  de  s’apf-ï 
percevoir , comme  par  hazard  , de  ce 
prétendu  larcin  , 6c  jetterent  Dioxip- 
pe  dans  un  embarras  6c  une  confufion 
extraordinaire  : fe  doutant  néanmoins 
Kien-tôt  du  complot  fait  contre  lui , il 
le  retira  dans  fa  demeure  particulière., 
d’où  ayant  écrit  au  Roi  une  lettre  dans 
laquelle  il  fe  plaignoit  des  lâches  intri- 
gues de  fes  envieux , il  la  remit  en  des 
•mains  fures  , 6c  fe  donna  lui-même 
la  mort.  Il  avoit  eu  tort , fans  doute  , 
dans  la  compagnie  où  il  fe  trouvoi't 
d’entrer  en  lice  contre  un  Macédo- 
nien , 6c  il  en  eut  encore  davantage  de 
précipiter  ainfi  fa  fin.  C’eftauflîce  qui 
fit  dire  à bien  des  gens  fur  fon  fujet, qu’il 
etoit  fâcheux  d’avoir  tant  de  force 
. dans  les  membres,  ôc  d’en  avoir  fi  peu 
dans  l’ame.  Le  Roi  ayant  lu  fa  lettre, 
le  regretta  6c  fentitmême  dans  la  fuite 
en  differentes  occafions  qu’il  lui  man- 

tuoit.  Il  s’étoit  peu  fervi  de  lui  pen- 
ant  fa  vie  ; 6c  après  fa  mort  il  le  cher- 
cha vainement  plus  d’une  fois.  Enfin  la 
. jaloufie  6c  la  méchanceté  de  fes  enne- 
mis dont  il  fut  aifément  convaincu  , lui 
fit  regretter  la  vertu  6c  la  probité  de 
l’homme  qu’il  n’avoit  plus. 

Cependant 
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■Cependant  le  Roi  ayant  fait  aflèm-  LVI; 
bler  fon  armée  fur  le  rivage  du  fleuve.  Des  Na- 
repritle  deflein  qu’il  avoir  eu  de  pafler  “°e„sJcSd|c^I 
julques  dans  l’Océan  Méridional.  Ain-  Alexandre 
fi  s’étant,  embarqué  , il  fit  fa  première  [“s  rivage$UC 
defeente  chez  les  Sambaftes , a l’orient  du  fleuve  in- 
du fleuve.  C’efl:  une  nation  qui  ne  cede  dus  ? da.ns  Gl 
en  nombre  d hommes  & en  courage  a jufqu’à  ro- 
aucune  autre  de  l’Inde.  Dès  que  ceux 
qui  habitoient  les  villes  fortes  furent 
inftruits  de  l’arrivée  d’Alexandre  , ils 
mirent  fur  pié  fbixante  mille  hommes 
d’infamerie , fix  mille  de  cavalerie , & rd’o, 
cinq  cents  chariots  de  guerre.  Cepen- 
dant à la  feule  vûe  de  l’armée  d’Ale- 
xandre encore  fur  le  fleuve , les  habi- 
tans  les  plus  voifins  du  rivage , frappés 
de  fon  appareil  & encore  plus  de  la  ré- 
putation qui  le  précédoit  de  fort  loin  ; 
furie  confeil  de  leurs  Anciens  qui  les 
difluadoient  beaucoup  de  s’oppofer  à 
ce  Conquérant , lui  députèrent  en  ef- 
fet cinquante  Ambafladeurs  , pour  le 
fupplier  de  les  traiter  favorablement. 

Le  Roi  reçut  leurs  avances  de  très- 
bonne  grâce , & leur  accordant  la  paix, 
il  accepta  leurs  riches  prefens  , & les 
honneurs  héroïques  qui  lui  furent  dé- 
férés de  leur  part. 

En  continuant  fa  navigation  fur  le 

*ïom,  V . . M 
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fleuve,  il  reçut  les  hommages  des  So- 
dres  & des  Maflanes  peuples  de  l’une 
& de  l'autre  rive  , & il  fonda  encore 
une  Alexandrie , qu’il  pourvut  lui-mê- 
me de  dix  mille  habitans.  Il  parvint 
enfuite  aux  Provinces  d’un  Roi  qu’on 
appelloit  Muficanus  , qu’il  prit  vivant 
& qu’il  fît  mourir , après  quoi  il  fe  dé- 
clara Maître  de  fes  Etats.  Débarquant 
de  même  fur  les  terres  d’un  autre  Roi 
nommé  Porticanus  , il  y afîiégea  & y 
prit  d’aflaut  deux  villes , dont  il  livra  le 
pillage  à fes  foldats  , après  quoi  il  y 
fit  mettre  le  feu , & les  réduifit  en  cen- 
dres. Le  Roi  même  Porticanus  fur  tué 
les  armes  à la  main  dans  une  forterefl'e 
oîiilefperoit  de  fe  défendre.  Alexan- 
dre emporta  ainfi  toutes  les  autres  vil- 
les de  la  contrée  , & imprima  par  tout 
une  grande  terreur  de  fon  nom.  Il  fit 
le~même  ravage  dans  les  Etats  du  Roi 
Sambus , récnûfant  à la  captivité  les 
habitans  des  villes  qu’il  faifoit  enfuite; 
mettre  en  cendres  , & fon  palîage 
avoit  jufques-là  coûté  la  vie  à quatre 
vingts  mille  Barbares.  La  nation  des 
Brachmanes  éprouva  le  même  défaftre, 
de  forte  que  les  peuples  voifins  ayant 
enfin  recours  à l’obéiffance  & à la  fou- 
miffion-,  il  fe  contenta  de  punir  ceux 
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t[ui  avoient  confeilié  quelque  réfiflan- 
ce , & il  pardonna  à tous  les  autres. 
Le  Roi  Sambus  avoit  pris  le  parti  de 
ie  retirer  avec  trente  Eléphans  , bien 
loin  des  rives  du  fleuve  , pouf  préve- 
nir ce  qui  pouvoit  arriver  à fa  perfon- 
ne  même.  La  derniere  ville  des  Brach- 
manes  fur  le  fleuve  s’appelloit  Har- 
matelie  : Les  habitans  comptoient 
beaucoup  fur  leur  propre  valeur  , & 
lur  leurs  remparts  dont  l’abord  même 
ëtoit  difficile.  Le  Roi  envoya  contre 
eux  quelques-unes  de  fes  troupes  d é- 
lite  , avec  ordre  d’attaquer  les  enne- 
mis de  telle  forte , qu’au  moindre  avan- 
tage que  les  Affiégés  ' qui  fortiroient 
pour  les  repoufler  fembleroient  pren- 
dre fur  eux  , ils  revinflent  fur  leurs  pas 
comme  en  fuyant.  Ceux-ci  qui  n’é- 
-toient  qu’au  nombre  de  cinq  cents  , s’é- 
tant approchés  des  murailles  , ne  fu- 
rent regardés  que  comme  un  objet  de 
mépris  ; & eux-mêmes  à l’afpeél  de 
trois  mille  hommes  des  Affiégés  qu’ils 
firent  venir  au-devant  d’eux  3 ne  man- 
quèrent pas  de  reprendre  à la  hâte  le 
chemin  du  camp.  Mais  le  Roi  lui  mê- 
me fe  préfentant , quoiqu’avec  un  aflez 
petit  nombre  de  troupes  3 à ceux  qui 
ppurfuivoieat  les  fuyards , & leur  li- 
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.rrant  un  combat  très-vif,  en  mitptrf 
terre,  un  grand  nombre  ;&  n’en  fie 
pas  moins  de  prifonniers. 

LVII.  Cependant  les;bleffés  de  l’armée  du 
Des  prati~Roi  qui  fe  trouvèrent  en  alTez  grande 
quos extraer- quantité,  tombèrent  dans  des  incon- 

dinaircs  cc  1 , y r i t 

piuficursNa--vemens  terribles.  Le  ter -des  Barbares 
• tiens  fauva-^yoit  trempé  dans  des  fucs  veni- 
fict’ç-70  meux  , ce  qui  leur  avoir  même  donné 
une  grande  confiance  dans  le  combat  % 
.ce  venin  avok  été  tké  d’une  certaine 
.efpéce  de  ferpens  qu’ils  prenoient  à la 
.chaflfe  , & qu’ils  expofoient  morts  au 
.foleil  le  plus  ardent.  Ses  feux  faifoient 
iortir  de  leur  corps  une  efpéce  de 
lueur  dans  laquelle  le  venin  propre  à 
.ces  animaux  fe  trouvoit  fondu  & mê- 
lé , & qu’ils  en  favoient.  extraire.  Il  ar^ 
.rivoit  delà  que  Tfiomme  atteint  des 
.armes  qu’ils  y.avoient  trempées  , tom- 
.boit  tout  d’un  coup  dans  un  engourdifr 
fement  mortel,  fuivi  bien-tôt  des  dou- 
leurs les  plus  aigues  dans-la  partie  bief- 
..fée  qui  s’enfloit  prodigieufement  , & 
.d’un  tremblement  univerfel  dans  le  ref- 
ile du  corps.  Sa  peau  devenoit  feche 
.&  livide  & il  vqmifloit  toute  la  bile  de 
fes  entrailles.  La  playe  en  particulier 
rendoit  une  écume  noire  , indice  de 
la  pourriture  qui  s’y  étoit.déja  formée» 
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gagnoit  bientôt  les  parties  nobles , 
èc  qui  Faifoit Tubir  au  patient  une  mort' 
auffi  cruelle  que  certaine.  Ainfi  la  plus' 
légère  atteinte  du  fer  mettoit  bientôt" 
le  blefle  dans  le  cas  des  playes  les  plus’ 
énormes.- 

Le  Roi  ne  parut  aufîî  touché  d’au'-- 
cun  defes  malades  qu’il  le  fut  au  fujet 
de  Ptolemée  qui  lui  fucceda  dans  une’ 
partie  de  fon  nouvel  Empire  , & qu’il 
aimoit  alors  plus  qu’aucun  autre  des' 
Officiers  de  fa  Cour.  Il  arriva  à celui-- 
ci  quelque  chofe  de  particulier  qu’on 
regarda  comme  un  effet  marqué  de  la4 
Providence  divine:  il  étoit  chéri  de 
tfcute  l’armée  à caufe  de  fa  valeur , & 
du  cara&ere  bienfaifant  dont  il  don- 
noit  des  preuves  continuelles.  Il  fut 
guéri  d’une  playe  de  la  nature  de  cel-- 
les  dont  nou?  venons  de  parler  ; mais 
il  en  fut  guéri  d’une  maniéré  qui  pa<- 
rütêtre  une  digne  récompenfe  du  zélé 

?ui  I’intéreffoit  pour  tout  le  monde. 

,e  Roi  eut  en  dormant  un  fonge  dans 
lequel  il  vit  un  Dragon  qui  lui  préfem- 
toit  une  herbe  dont  il  lui  indiquoit  la 
propriété  & la  vertu  , en  lui  montrant 
en  même  tems  le  terrain  où  elle  croif- 
féit.  Le  Roi  réveillé  alla  lui-même 
chercher  cette  plante,  en  fit  frotter 
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tout  le  corps  de  Ptolemée  , & lui 
ayant  donné  à boire , il  lui  rendit  une 
fanté  parfaite  : un  grand  nombre  d’au- 
tres foldats  ayant  ufé  du  même  reme- 
de  furent  parfaitement  rétablis.  Dii 
relie  dans  le  tems  qu’il  fongeoit  à 
pouffer  le  fiege  d’Harmathelie  place 
aufli  forte  qu’elle  étoit  d’un  grand  cir-> 
cuit , les  Afiiégés  vinrent  eux-mêmes 
fe  rendre  à lui  en  habits  de  fupplians  ;• 
démarche  par  laquelle  ils  prévinrent  1% 
vengeance  du  vainqueur. 

Alexandre  arrivé  enfin  à l’Océan, 
avec  fa  flotte  faine  & entière  , & y; 
ayant  découvert  les  deux  Ifles  les  plus 
proches  du  continent , y offrit  aux? 
Dieux  de  pompeux  facrifices , & jetta: 
dans  la  mer  en  leur  honneur  des  Iiba-, 
tiens  magnifiques , accompagnées  d’un 
grand  nombre  de  vafes  d’or  d’un  très- 
grand  poids.  Il  y dreffa  des  Autels 
en  l’honneur  de  Thetis  & de  l’Océan 
comme  ayant  amené  à fa  fin  l’expédi- 
tion qu’il  avoit  entreprife.  Delà  re-i 
montant  un  peu  fur  le  fleuve  , il  arriva 
à une  ville  tres-confiderable  qu’on  ap- 
pelloit  Hyala.  Cette  ville  fuivoit  des 
Loix  prefque  femblables  à celles  de 
la  République  des  Spartiates.  Ses  Rois 
toujours  au  nombre  de  deux,  > étoieni. 
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-toujours  pris  en  deux  familles  tou- 
jours les  mêmes , & c’étoient  eux  qui 
commandoient  à la  guerre:  Mais  l’ad- 
miniftration  du  gouvernement  public 
appartenoit  à un  Sénat.  Alexandre' 
avoit  fait  brûler  tous  les  vaifleaux  de" 
fa  flotte  qui  étoient  hors  de  fervice  j 
& confiant  tout  le  refte  à Nearque  & 
à quelques  autres  Officiers  fidelles  y 
il  les  chargea  de  vifiter  toutes  les  cô- 
tes de  l’Océan , jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent 
arrivés  aux  embouchures  ael’Euphrar 
te.  Pour  lui  fe  mettant  à la  tête  de  fon 
armée  de  terre  , & vifitant  toute  là 
'contrée  où  il  avoit  débarqué  , il  fub- 
juga  tous  les  Peuples  qui  eurent  la  har*- 
dielfe  de  lui  réfifter , &c  traita  humaine- 
ment tous  ceux  qui  fe  fournirent  à là 
puiflance  : c’ell;  ainfi  qu’il  en  ufa  avec 
les  Ambrites  , & les  habitans  de  là 
Cedrofie.  -Delà  traverfant  des  contrées 
fans  eau , & d’autres  qui  étoient  de  vé- 
ritables deferts  , il  arriva  jufques  aux 
confins  de  la  Neoltride  , où  il  parta- 
gea fon  armée  en*trois  corps.  Il  conr 
fia  le  premier  à Ptolemée  & le  fécond 
à Leonatus.  Il  ordonna  au  premier  de 
ravager  les  cêtes  de  la  mer  ; & au  fé- 
cond de  faire  le  même  dégât  dans  le 
jjoilieu  des  terres,  & il  réferva pour  lui 

Miiij 
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de  porter  le  même  fléau,  dans  Les  en^ 
virons  des  montagnes.  Cet  arrange- 
ment funeftejetta  la  défolat'on  en  un 
même  tems  dans  un  païs  immenfe  , &c 
remplit  une  vafte  région  de  pillage , 
d’incendies  & de  meurtres.  Les  foldats 
s’en  revinrent  chargés  de  butin  mais 
la  terre  demeura  couverte  de  plufleurs 
milliers  de  morts.  Cet  exemple  rédui- 
fit  à la  foumiflîon  les  derniers  qui  am- 
roient  eu  envie  de  réfifter  comme  les 
autres  à ce  fléau. 

Cependant  Alexandre  fut  encore 
tenté  de  fonder  une  ville  en  ces  cam- 
.tons  ; & trouvant  fur.  le  bord  de  l’O- 
cean  un  fol  au-defi'us  des  plus  hautes 
marées , & un  terrain  très-favorable  , 
il  y jetta  les  fondemens  d’une  nouvelle 
Alexandrie.  Il  entra  enfuite  par  dif- 
ferens  chemins  dans  le  pais  des  Neo<- 
rites  qu’il  fournit  par  cette  furprife  à 
toutes  fes  volontés.  Les  Neorites  re£* 
femblent  en  général  aux  autres  peuples 
des  Indes  : mais  ilf^e  diftinguent  d'eux 
par  une  circonftanqp  très-particuliere. 
Tous  les  parens  d’un  mort  l’accompa- 
gnent nus  & armés  de  lances  ; & après 
avoir  fait  porter  fon  corps  dans  un  bois, 
ils  le  dépouillent  eux-mêmes  de  tous 
fes  vêtemens,  & le  laiffent  en  proye 
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aux  animaux  de  la  forêt.  Ils  brûlent  en- 
fuite  tout  ce  qui  Je  couvrait  en  l’hon- 
neur des  Génies  du  lieu  , & terminent 
toute  la  cérémonie  par  un  grand  feftin 
.qu’ils  donnent  à leurs  ami^. 

Alexandre  palfa  en  fuite  dans  la  Ce- 
drofie  en  côtoyant  toujours  la  mer  , 
& il  trouva  là  une  nation  extrêmement 
fauvage  , & qui  ne  connoiifoit  point 
l’hofpitaiité.  Ils  portent  leurs  ongles 
fans  les  couper  jufqu’à  l’extrême  vieil- 
lefle  j ils  ne  démêlent  jamais  leurs  che- 
veux. Ils  ne  couvrent  que  de  peaux 
de  bêtes  la  leur  propre  qui  efl:  prefque 
brûlée  par  les  ardeurs  du  Soleil.  Ils 
ne  fe  nourrilTent  que  des  Baleines  que 
la  mer  jette  fur  leurs  côtes.  Ils  habi- 
tent des  maifons  qui  à la  vérité  ont 
des  murailles  : mais  les  combles  n’en- 
font  faits  que  de  côtes  de  Baleines , 
dont  quelques-unes  ont  jufqu’à  dix- 
huit  coudées  ou  vingt-fept  piés  de  lon- 
gueur , qu’ils  couvrent  enfuitedes  mê- 
mes cuirs- dont  ils  s’habillent.  Alexan- 
dre qui  ne  traverfa  ce  païs  qu’avec 
beaucoup  de  peine  » faute  d’y  trouver 
allez  de  vivres , arriva  dans  un  défert 
qui  en  étoit  abfolument  dépourvu. 
Plufieurs  de  fes  foldats  y périrent-  d:ina- 
^ûition  ; les  Macédoniens- mêmes  fe  dé- 
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couragerent , ce  qui  jetta  enfin  le  Roi  * 
dans  une  inquiétude  prodigieufe.  Il 
étoit  dans  un  véritable  défefpoir  de 
voir  périr  inutilement , & de  pure  in- 
digence , des  hommes  d’un  courage 
insurmontable  , & d’une  valeur  à toute 
épreuve.  Il  prit  auflî-tôt  le  parti  d’en- 
voyer ce  qui  lui  reftoit  d’hommes  en- 
core fur  pié  , chez  les  Parthes , dans  la 
Drangiane  , dans  l’Arie  , & dans  les 
lieux  les  plus  voifins  du  defert  où  il  fe 
trouvoit  ; avec  ordre  d’amener  à l’en- 
trée de  la  Caramanie  des  Chameaux  ou 
Dromadaires,  & autres  animaux,  char- 
gés de  toutes  les  provifions  nécelfaires- 
pour  un  camp.  Ces  envoyés  partant 
aufli-tôt  s’adreflerent  aux  Satrapes  de 
toutes  les  Provinces  voifines , & ayant 
obtenu  d’eux  les  pouvoirs  nécelfaires  , 
fatisfirent  pleinement  à leur  commif- 
fion.  Alexandre  ne  lailfa  pas  de  perdre 
un  grand  nombre  de  foldats  avant  l’ar- 
rivee  de  ce  fecours  : mais  de  plus 
comme  il  alloit  à fa  rencontre  , au  lieu 
qu’il  avoit  marqué  ; quelques  païfans 
raflemblés  des  montagnes  voifines  , 
tombèrent  fur  la  brigade  que  comman- 
doit  Leonatus  j & après  l’avoir  endom- 
magée , ils  fe  retirèrent  fubitement 
•dans  leurs  bois.  .Enfin  pourtant  l’ar^ 
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fnêe  'Macédonienne  fortie  , nen  fans 
peine  du  défert , fe  trouva  dans  un  païs 
habité  , & pourvu  de  tous  les  biens  de 
h terre.  Il  fit  repofer  là  fes  troupes  , 
& donnant  même  à ce  repos  un  air  de 
fête  publique  , il  célébra  avec  toute 
fon  armée  les  myfleres  & les  réjouiffan- 
ces  de  Bacchus.  Et  la  marche  qu’il 
continuoit  en  forme  de  proceflion  , 
étoit  fouvent  interrompue  par  des  re- 
pas qui  n’étoient  pas  toûjours  mo- 
dérés. 


Il  fit  punir,  en  continuant  fa  route , 
quelques  Satrapes  & autres  Comman- 
dans  qui  avoient  abufé  de  leurs  pou- 
voirs. Cet  exemple  de  févérité  mit  en  , 
crainte  un  certain  nombre  de  Chefs 
ou  Gouverneurs  qui  s’étoient  mal  con- 
duits dans  les  polies  où  le  Roi  les  avoit 
placés.  Ainfi  quelques-uns  d’entre  eux 
qui  avoient  des  troupes  à leur  folde  fe 
aétacherent  du  fervice  du  Roi  , & 


quelques  autres  emportant  leurs  thré-  comPtc  . 
fors  avec  eux,  prirent  le  parti  de  la  fui-  uon/™™8** 
te.  Le  Roi  inltruit  de  toutes  ces  cho-  573*' 
fes  envoya  fur  le  champ  à tous  les  Sa- 
trapes & à tous  les  Commandans  des 
Provinces , un  ordre  par  écrit , qui  leur 
enjoignoit  de  licentier , dès  qu’ils  Pau— 
croient  reçu  , tous  les  hommes  armés 
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* qu’ils  pourraient  avoir  à leurs  gages£ 
En  ce  même  tems  , & tandis  que  le 
Roi  féjournoitdans  une  ville  maritime 
qu’on  appelloit  Salmonte , où  il  faifoit 
repréfenter  des  combats  fur  un  grand 
théâtre  ; les  Navigateurs  qu’il  avoit  en- 
voyés pour  reconnoître  les  côtes  de 
l’Océan , revenus  de  leur  courfe  , fe 
préfenterent  eux-mêmes  dans  l’aflem- 
blée  & fur  le  Théâtre  ; ,&  après  avoir 
falué  le  Roi , lui  firent  la  relation  de 
leur  voyage.  Les  Macédoniens  char- 
més de  ce  retour  imprévu  , donnèrent 
de  grands  applaudiflemens  à ces  voya- 
geurs &:  à leur  récit  ; & fur  leur  exem^ 
pie  tout  le  théâtre  retentit  cPacclama:- 
tions  & de  louanges.  Les  Navigateurs- 
avoient  rapporté  que  tout  le  long  des 
côtesv  de  l’Océan  on  voyoitunflux  & 
un  reflux  fucceflif  des  eaux  de  la  mer  ; 
que  les  eaux  en  fe  retirant  laifloient  à 
découvert  un  grand  nombre  d’Ifles 
fort  étendues  , que  le  retour  des  mê- 
mes eaux-  faifoit  entièrement  difparoî- 
' tre  ; que  dans  ce  retour  un  vent  vio- 
lent fembloit  pouffer  contre  le  rivage 
ces  eaux  couvertes  alors  d’une  écume 
blanche  formée  par  leur  agitation  exr 
ceflive  : enfin  que  ces  flots  arrivés  à 
ferre  y apportoient  fouvent  des  Balei- 
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lies  monftrueufes.  Que  leurs  barques- 
allez  légères  y ayant  été  portées  elles- 
mêmes  , ils  défefpererent  de  leur  vie  à 
l’alpeél  de  ces  animaux  ÿ mais  que  s’é- 
tant avifés  de  faire  entre  eux  un  fort 
cliquetis  de  leurs  armes  ; mais  furtout 
ayant  fait  fonner  toutes  leurs  trompet- 
tes j ces  monftres  marins  en  avoient 
été  épomlïntés  & s’étoient  replongés 
dans  la  mer.  Le  Roi  ayant  écouté  tout 
ce  récit  avec  beaucoup  defatisfaéfion,  LIX» 
fit  rembarquer  ces  Navigateurs  , & Alexandre 
leur  ordonna  de  l’aller  attendre 
embouchures  de  l’Euphrate.  Lui-mê-  vigateors 
me  cependant  à la  tête  de  les  troupes' Ppur, 
vilitantpar  terre  beaucoup  de  régions,,  couvertes, 
arriva  lur  les  confins  de  la  Sufiane. 

Vers  ce  tems-là  l’Indien  Calanus 
qui  avoit  fait  de  grands  progrès  dans 
la  Philofophie  , & qui  étoit  fort  elli- 
mé  d’Alexandre  , arriva  à une  fin  de 
vieextraordinaire  , âgé  de  foixante  8c 
treize  ans,&  n’ayant  éprouvé  jufqu’a- 
îors  aucune  efpéce  d’incommodité  , il 
réfolut  de  fe  donner  lui-même  la  mort, 
comme  ayant  joui  aflez  longrtems  de 
tous  les  avantages  que  la  nature  & la 
fortune  pouvoient  procurer  à un  mor-  '• 
tel.  Attaqué  alors  de  là  première  ma- 
ladie , qui  s’augmentoitde  jour  en  jour,  774. 


Digitized  by  Googl 


2.~]%  D I O E>  O R E , 
il  pria  le  Roi  de  lui  faire  dreffer  un  bu  ^ 
chef  , fous  ' lequel , dès  qu’il  y feroic 
monté  , le  Roi  voudroit  bien  ordon- 
ner à fes  Efclaves  de  faire  mettre  le 
feu  : Alexandre-  eflfay a d’abord  de  le 
détourner  d’un  projet  fi  extraordinai- - 
re  : mais  n’ayant  pû  en  venir  à bout , 
il  confentit  à la  demande  Philofo- 
phe.  Le  jour  d’un  pareil  fpeétecler 
ayant  été  annoncé  , tout  le  monde 
s?aflembla.  dans  la  place  où  l’on  devoir. 
le  donner  : & Galanus  foutenant  fa  ré- 
folution  jufqu’au  bout , monta,  coura- 
geufement  fur  l’échaffaut , & fe  jetta 
dans  le  bûcher  où  il  fut  confumé.  En- 
tre les  fpeélateurs  , les  uns  traitèrent 
cette  aétion  de  folie  , les  autres  rim- 
puterent  à une  vaine  gloire  : mais  des 
interprètes  plus  favorables  y trouvè- 
rent de  la  grandeur  d’ame  , & un  gé- 
néreux mépris  de  la  mort.  Le  Roi  lui 
fît  faire  des  funérailles  magnifiques  ; . 
après  quoi  il  fe  rendit  à Sufe  , où  il 
epoufaStatira  la  fille  aîné  de  Darius  ,-: 
& fit  époufer  la  fécondé  nommée  Dru- 
petisà  fon  favori  Hepheftion.  Il  en- 
gagea même  les  Officiers  de  fa  Cour 
les  plus  confidérables  & qui  lui  étoient . 
les  plus  chers , à époufer  les  filles  des; 
familles  les  plus  diftinguées  parmi  , les 
Perfes. 
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On  vit  alors  arriver  à Sufe  trente  LX. 
mille  Perfes  , tous  à la  fleur  de  leur  Alexandre 
âge  , & l’élite  de-  la  Nation  pour  la  fî-  mécontent 
gure  & pour  le  lervice  militaire.  JLes  niens  qui  a-  ' 
ordres  d’Alexandre  les  avoit  fait  choi-^oifnt,  re/4" 
lir  pour  apprendre  les  exercices  de  la  vre  au-delà 
guerre,  fous  des  Maîtres  qu’il  avoit ^ l’indus  y 
iui-meme  nommes.  Ainii  tous  armes  a trente  mille 
la  Macédonienne,  ils  fe  rangèrent  de- Pcrlc?  aux 
vant  les  murailles  de  la  ville  ; & là  par  militaires  de 
differentes  évolutions  faites  en  pré-laGrccc* 
fence  du  Roi-même , iis  s’attirèrent  de  * 
fa  part  de  grandes  louanges  accompa- 
gnées de  magnifiques  préfens.  Car  fur 
le  refus  que  les  Macédoniens  avoient 
fait  de  le  fuivre  jufqu’au  Gange , refus 
qui  d’ailleurs  fut  accompagné  de  beau- 
coup de  murmures  , & même  de  rail- 
leries fur  fon  prétendu  titre  de  fils 
d’Hammon  , il  avoit  fait  élever  toute 
cette  jeuneffePerfane  , pour  l’oppofer 
dans  le  befoin  à la  Phalange  Macédo^ 
hienne  : voilà  quelles,  étoiefft  pour  lors 
les  difpofitions  d’Alexandre. 

Cependant  Harpalus  qu$  le  Roi  lxi.lxii, 
avoit  laiflfé  dans  Babylone  , à la  gardé  Harpaiu* 
de  fes  Thréfors  & de  fes  revenus  , Babyior.cpar 
avant  appris  que  le  Roi  préparoit  une les  Profa- 

J , rr  , . , 1 it  j r lions, revient 

grande  expédition  dans  les  Indes  , le  dans  îaGre- 
perfuada  qu’il  n’en  réviendroit  jamais.  j^oil 
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'Dans  cette  penfée , il  fe  livra  à toute 
5efpécede  débauches  ’y  & comme  il  fe 
voyoit  Satrape  d’une  Province  fort 
j étendue  , il  commença  par  attenter  à la 
: pudicité  des  femmes  , & à fe  livrer  à- 
. toutes  les  efpéces  d’impudicités  ufitées- 
parmi  les  Barbares  ; de  forte  qu’il  eût 
J bien-tôt  épuifé  par  fes  débauches  le 
-Thréfor  qui  lui  étoit  confié.  Il  fe  fai- 
l foit  apporter  de  la  mer  rouge , malgré 
- fon  grand  éloignement , toutes  lesef- 
^péces  de  poifions.  qu’elle  enfermoit 
dans  fes  eaux  ; & les  dépenfes  excefli- 
ves  dans  lefquelles  il  s’étoit  jetté  , ex- 
citoient  depuis  long-tems  les  murmu~ 
res  & les  plaintes  de  tout  le  monde.  Il 
avoit  meme  fait  venir  d’ Athènes  la  plus, 
fameufe  courtifane  de  ce  temps-là 
nommée  Pythonique.  Il  lui  avoit  fait 
tant  qu’elle  avoit  vécu  des  prefens 
d’une  magnificence  royale  , & comme 
elle  mourut  en  Afie,  il  la  fit  reporter 
en  Grece  il  très^grands  frais , & lui  fit 
drelfer  dans  l’Attique  même  un  tom- 
beau fuperbe  ( b ).  Ayant  fait  venir 
enfuite  du  même  lieu  une  autre  cour- 


f a 1 Athenæe  la  nom-  mention  Je  ce  tombeau» 
me  Pythionique  , dans  «comme  de  l’un  des  plus 
Tes  Livres.  S.  & i beaux  monumens  de  la 
Xalmcrius.  Giccc.  Au.  1.  jp.  ao% 

[h]  P.îufaniai  fait  f 
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tifàne  nommée  Glycere  , il  fit  encore 
avec  elle  des  dépenfes  exorbitantes  : 
de  forte  que  Tentant  lui-même  que  la 
vie  qu’il  menoit  ne  pouvoit  aboutir 
qu’à  un  grand  revers  de  fortune  , il 
prenoit  la  réfolution  de  gagner  le  peu- 
ple £T  Athènes  par  Tes  bienfaits.  Enfin 
voyant  qu’ Alexandre  à Ton  retour  de 
l’Inde  , avoit  fait  punir  de  mort  plu- 
fieurs  Satrapes  qui  avoient  abufé  de 
leur  pouvoir  , & craignant  un  fort  pa- 
reil pour  lui-même  , il  le  fit  une  Tom- 
me de  cinq  mille  talens  , & il  forma 
un  corps  de  fix  mille  foldats  à gages  , 
aveclefquels  il  fortit  de  l’Afie  pour 
prendre  la  route  d’ Athènes*  Mais 
comme  aucune  République  ne  voulut 
le  recevoir  fur  fon  palfage  , il  laiffa 
tous  Tes  Soudoyés  à Taenare  Promon- 
toire de  la  Laconie  : & n’emportant 
avec  lui  qu’une  partie  de  Tes  Thréfors  , 
il  vint  fe  rendre  fuppliant  du  peuple 
d’Atbenes.  Mais  ayant  été  redeman- 
dé par  Antipater  ( a ) & par  Olym- 
pias  , il  lui  en  coûta  beaucoup  d’ar- 

fent  pour  engager  les  Orateurs  du 
euple  à le  faire  retenir  ; après  quoi 
néanmoins  il  jugea  que  le  plus  fûr 

(<*')  Qui  avoit  été  laif-  1 doine  avec  Olympia* 
Rcgeut  de  la  Mace-  • mere  d’Alexandre* 


.282  DlOD  OR  E r 
pour  lui  étoit  de  revenir  à Tænare  vent 
fes  anciens  Soudoyés  : delà  pourtant' 
il  fe  réfugia  encore  en  l’île  de  Crete  » 
où  il  fut  enfin  tué  en  fecret  par  Thym— 
bron  (a)  qui  avoir  été  fon  ami.  Cepen— 
dantles  Athéniens  s’étant  fait  rendre 
compte  des  biens  d’Harpalus , appSlle- 
rent  en  jugement  Demofthene&  quel— 
LXIII.  ques  autres  Orateurs , comme  ayantr 
LXIV.  reçu  de  l’argent  de  lui. 

Alexandre  D’un  autre  côté  Alexahdre  , au 
moïcmcï  premier  retour  des  Jeux  Olympiques 
donne  congé  fit  ordonner  qu’on  publiât  dans  l’ Af— 
*edoniens^a~  ferlée  une  permiflion  générale  à tous 
qui  avoient  les  éxilés  ou  autres  citoyens  en  fuite  , 
icfe1rlkcns&  de  reven‘r  dans  leur  Patrie  , en  n’ex- 
facrifiantdix  ceptant  de  ce  privilège  que  les  Affafîins. 

au  payement  & ceux  °lui  auroient  pülé  des  Temples, 
de  leurs  det-  Lui  de  fon  côté  raffembla  dans  fon  ar*- 
^ermer1  ^dc  m(^e  tout  ce  qu’il  avoit  de  foldats  avan*- 
retourner  cés  en  âge  , & qui  montoient  au  nom*- 
ttk?La”coic-  kre  de.  dix  mille  ; & il  les  difpenfa  tous 
xe  duRoire- du  fervice.  Sachant  même  que  plu* 
mécontent  ^eurs  d’entre  eux  s’étoient  endettés  », 
qui  s’oppo-  il  leur  diftribua  en  un  feul  jour  près  de 

ginérofitl"2  ta^ens*  Les  autres  Macédo- 

niens ayant  paru  improuver  cette  gé- 
nérofité  , & répandant  même  leurs. 

UUl  fera  parlé  de  j dans  le  Livre  fuivmt» 
ïhytnbiQa^ûczaulong  |.  . .. 
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murmures  dans  l’Alfemblée  ; le  Roi 
en  colere  les  en  reprit  avec  indigna- 
tion ; & pour  épouvanter  la  multitude  , 
il  descendit  de  fon  thrône  , & eut  la 
bardieflfe  d’aller  prendre  lui-même  par 
la  main  les  refraétaires  pour  les  mettre 
entre  les  mains  des  exécuteurs  qui  de', 
voient  les  châtier.  Mais  voyant  que 
la  fédition  s’échauffoit  de  plus  en  plus  * 
il  choifit  pour  Tes  officiers  des  Perfes 
de  diftinélion.  Les  Macédoniens  fe 
repentant  alors  de  leur  révolte  , de- 
mandèrent pardon  au  Roi  les  larmes 
aux  yeux,«Sc  eurent  encore  bien  de  la. 
peine  à l’appaifer. 

. Anticlés  étant  Archonte  d’ Athènes,  '57* . 
les  Romains  firent  Confuls  Lucius  oiym^dir 


Cornélius  & Q.  Publilius.  Alexandre  Il 

ayant  ainfi  remplacé  par  des  lujets  ori-  \ 
ginaires  de  la  Perfe  les  Macédoniens  chrttunnt% 

2 u il  avoit  deftitués  de  leurs  fondions* 
rentrer  dans  Tes  Gardes  du  corps  juf-  LXV.’ 
qu’à  mille  de  ces  foldats  étrangers , qui  LXVI.' 
par-là  devinrent  membres  de  fa  Cour,  Peuceftès 
& dans  lefquels  il  prit  autant  de  con-  amené  auRoi 
fiance  qu’en  aucun  autre  de  fa  nation. un  . corPs 
x-n  ce  meme  tems  arriva  Peuceltes.(Æ)  de  foidats 

* ▼ Perfes  qu’ou 

Le  Roi  l’avbit  I dont  il  fera  fouvent  par-  Mir-edo-0 
fait  Gouverneur  de  la  I lé  dans  les  Livres  lui- 
ïerfe.  C’étoit  un  Grec  1 Yans.  . - _v 
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à la  tête  de  vingt-mille  tireurs  oufron^ 
deurs  Perfesauffi,  qu’il  mêla  de  même?' 
avec  les  anciens  foldats  de  fonarméeÿ 
mélange  qui  convenoit  parfaitement 
à fes  vûes  préfentes , ou  aux  mefurés 

2u’il  lui  paroi  (Toit  à propos  dé  prendre. 

1 fit  aufli  le  dénombrement  exaét  des' 
enfans  que  les  Macédoniehs  avoient 
eus  des  captives  qu’ils  avoient  faites- 
dans  la  Perfe.  Ces  enfans  fe  trouvèrent 
LXVII.  au  nombre  d’environ  dix  mille.  Il 
Le  Roi  pourvut , en  leur  afférant  une  paye- 
réduction a convenable,non  feulement  à leur  nour- 
de$  enfans  riture  ; mais  encore  à leur  faire  donner* 
«donkn^de une  éducation  d’hommes  libres,  fous» 
captives  Per- des  Maîtres  capables  de  les  former  à 
fct*  tous  les  exercices  qui  étoient  en  hon— 
« neur  dans  la-  Grece.  Raffemblant  en- 
fuite  fon  armée,  il  partit' de  Sufe 
& traverfant  le  Tigre  (a)  , il  vint; 
camper  au  milieu  d’un  certain  nom- 
bre de  villages,qif  on  appelloit  les  Car-  - 
res.  Delà  il  arriva  en  quatre  jours  de 
marche  à Sitte , d’où  il  paffa  enfuite  à- 
Sambane.  Il  demeura  fept  jours  en- 
tiers en  ce  dernier  polie  pour  laiffer' 

» repoferfes  troupes  ; après  quoi  nour— 

* .* 

(■*)  Falmerius  fubfti-  ci-deflus  page  T+O.  de: 
tuaencoreici  le  Pafiti-  Rhod. 
lire  au-  Tigre.  , comme 
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Suivant  fa  route , il  vint  en  quatre  au- 
tres jours  à Celones.,  où  réfide  encore 
-aujourd’hui  une.  colonie  de  Boeotiens, 
.qui  chaffée  de  fon  païs  natal  dans  le 
teins  de  la  delcente  de  Xercès  en  Grè- 
ce , a retenu  jufqu’-aujourd’hui  la  mé- 
moire de  fon  origine  ; car  ils  ont  deux 
langues , l’une  avec  laquelle  ils  com- 
mercent avec  leurs  voifins  , & l’autre 
dans  laquelle  ils  conferventcncore  les 
Loix  & les  Préceptes  de  leurs  premiers 
ayeux. S’étant  repofé  là  quelquesjours, 
le  Roi  fe  remit  en  marche  ., & fe  dé- 
tourna un  peu  de  fon  chemin , pour  fa- 
tisfaire  la  curiofité  qu’il  avoit  de  vifiter 
la  Bagiftane, très-beau  païs , plein  d’ar- 
bres fruitiers  .&  de  foutes  les  produc- 
tions de  la  Nature  qui  peuvent  fervir 
aux  befoins  & auxplaifirs  de  l'homme  : 
il  paflâ  delà  dans  une  Province  /voifine, 
très  . propre  à entretenir  des  haras.  On 
difoit  qu’on  y avoit.vu  autrefois  jui  qu’à 
cent  foixante  mille  poulains  ; mais  dans 
le  tems  qu’Alexandre  la  parcourut , on 
c’en  voyoit  plus  qu  environ  foixante 
mille.  Il  y demeura  un  mois  entier , au 
bout,  duquel  il  vint  en  lept  jours  à Ec- 
batane  de  Médie.  On  dit  que  cette 
ville  avoit  deux  cents  cinquante  flades 
de  tour  , Sc  que  fon  Roi , Maître  de 


.Diodouïï 

tout  le  païs  qui  porte  le  nom  cfe 
jMiedie  , poffedoit  de  Thréfors  im- 
menfes.  «1  fe  repofa  là  pendant  quel- 

Sues  jours  > employant  fon  loifir  à 
es  fpeélacles  , à des  exercices  & à 
des  fellins  continuels.  Ce  fut  en  ce 
tems-là  qu’Hepheftion  le  premier  de 
fes  favoris  s'étant  trop  livré  à la  bonne 
«here  & aux  plaifirs  , tomba  dans  une 
défaillance  univerfelle , quilecondui- 
fit  à la  mort.  Le  Roi  extrêmement  af- 
fligé de  cette  perte  , chargea  Perdic- 
cas  de  conduire  fon  corps  à Babylone, 
où  il  avoir  defiein  de  lui  faire  des  funé- 
railles magnifiques, 

T YVTT  Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
j o,t  cnc*s  foient  en  Afie , il  s’éleva  dans  laGrece 
chef  d’une  des  mouvemens  & des  troubles  qui 
République*  donnèrent  lieu  à une  guerre  qui  fut 
Grcqucscon-appellée  la  guerre  Lamiaque,  & qui 
in. Alexan*  prit  naiflance  à loccafion  que  nous 
allons  dire.  Le  Roi  ayant  ordonné  > 
comme  nous  l’avons  rapporté  plus 
haut,  à tous  les  Satrapes  de  ren- 
voyer tous  leurs  Soudoyés  ; l’exé- 
cution de  cet  ordre  remplit  tou- 
tes les  provinces  de  l Afie  de  vaga- 
bonds qui  ne  vivoient  que  de  brigan- 
dage, Au  bout  d’un  ten  s , ils  v nrent 
prefque  tous. aborder  au  promontoire 
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du  Tænare  dans  la  Laconie.  Mais 
dans  la  fuite  , des  Satrapes  mêmes  , 
de  d’autres  chefs  que  la  chute  de 
l’empire  des  Perfes  laiifoit  fans  fonc- 
tion , ramaflant  ce  qui  leur  reftoit  de 
xichefles  & de  gens  à eux  , vinrent  fe 
rendre  aufli  dans  le  Tænare  , où  ils 
formèrent  une  efpece  d’armée , & fe 
donnèrent  pour  chef  à eux  - mêmes 
TAthenien  Leofthenès  , homme  fupé- 
rieur  par  les  quaÜtés  de  l’ame  , & le 
plus  oppofé  de  tous  les  Grecs  à l’am- 
bition & aux  entreprifes  d’Alexandre. 
Xeofthenès  dans  une  alfemblée  fecrete 
.du  Sénat  d’ Athènes  , obtint  une  avan- 
ce de  cinquante  talens  , & une  ample 
fourniture  d’armes  de  toute  efpece  , 
.après  quoi  il  envoya  aux  Ætoliens  (a), 
qui  d’ailleurs  n’aimoient  pas  le  Roi , 
des  députés  qui  les  invitèrent  à pren- 
dre le  parti  des  Grecs  & à lui  décla- 
.xer  la  guerre  en  commun. 

Pendant  que  Leofthenès  s’occupoit 
.ainfi  d’uneentrepnfe  dont  ilfentoittou- 
te  l’importance.  Alexandre  ayant  appris 
que  les  Coflæens  fongeoient  à fe  fouf- 
traire  à fon  empire , marcha  contre  eux 
à la  tête  de  fon  armée  en  bon  ordre. 


LXIX. 

Alexandre 
founjet  les 
Coilkens. 


(,  a 1 Habita  ns  d’un  t le  Peloponncljc. 
Canton  de  l’ &chaic  dans  ‘ 


\ 
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“Cette  nation  naturellement  courageux 
fe  habitoit  les  montagnes  de  la  Me- 
die  ; & comptant  fur  leur  retraite  ef- 
carpée  aufli  bien  que  fur  leur  propre 
courage,  non-feulement  ils  ne  vou- 
loient  point  reconnoître  alors  de  maî- 
tre étranger  ; mais  du  tems  même  des 
Rois  de  Perfe  , il  fe  vantoient  de  n’a- 
voir jamais  été  fournis  de  force.  Ainfi 
dans  la  circonftance  préfente  , ils  ne 
^effrayèrent  point  des  menaces  du  Roi 
de  Macedoine.  Mais  Alexandre  fe  fai- 
fiffant  d'abord  de  tous  les  paflages  qui 
conduifoient  jufqu’à  leur  retraite  , ra- 
vageant tout  le  plat  pays  d’où  ils  ti- 
roient  leur  provisions  , & Portant  vic- 
torieux de  toutes  les  attaques  où  ils 
entreprenoient  de  lui  faire  quelque 
réfiffance , avoit  mis  par  terre  un  grand 
nombre  d’entre  eux  , & en  avoit  pris 
vivans  beaucoup  davantage.  Ainfi  les 
Coffæens  battus  par  tout , & s’inté- 
reffant  extrêmement  à leurs  captifs  , 
J78.  furent  contraints  pour  leur  fauver  la 
vie  de  fe  rendre  captifs  eux-mêmes.  Se 
livrant  donc  au  vainqueur , ils  obtin- 
rent la  paix  en  fe  foumettant  à toutes 
•fes  volontés.  Alexandre  n’employa  que 
quarante  jours  à la  conquête  de  tout 
le  pays  j & ayant  fait  bâtir  des  villes 
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auffi  habitables  qu’il  y en  eut  aucune 
autre  part  dans  un  pays , qui  avant  fou 
arrivée  ne  relfembloit  qu’à  un  défère 
affreux  par  l’inutilité  & l’inégalité  mê- 
me de  fon  terrain  il  conduifit  ailleurs 
fon  armée. 

Soficlés  étant  Archonte  d’Athenes,  oiympuit 


onfitConfuls  à Rome  L.  Cornélius  ***; 
Lentulus  & Q.  Publilius.  Alexandre  avant  l'Erc 
à la  tête  de  fes  troupes  fortant  du  pays  Cjj^X  X 
des  Coflfæens , fe  mit  en  marche  du  j y v r 
côté  de  Babylone.  Mais  pour  ne  point  Alexandre 
fatiguer  fes  troupes  il  les  faifoit  cam-  fedi'polantà 

per  fréquemment , & ne  les  menoit  Babylone Tei 
d’ailleurs  qu’à  très-petit  pas.  Comme  chaidæcns 
il  n’étoit  plus  qu’à  trois  cents  ftades  de 
oette  capitale  , ces  Aflronomes  qu’on  difant  qu;ii 
appelloitles  Ohaldéens,  & qui  joig-  Mih°Mffer- 
noient  à une  grande  connoiflance  Au  «ni  enCuite 
mouvement  des  corps  céleftes , le  ta-  lofopUesd’un 
lent  ou  la  réputation  des  prédirions  autre  fvftè- 
aftrologiques  , députèrent  au  Roi  les  jou’entr/c^ 
plus  anciens  & les  plus  habiles  d’entre  dans  cette 
eux,  pour  lui  dire  que  la  longue  ex-vlllc* 


’obfervation  des  Aftres  , & dans  les 


influences  de  leurs  afpeéts , leur  avoir 
appris  que  le  Roi  trouveroit  fa  fin  dans 
Babylone.  Qu’ils  s’étoient  cru  obli- 
gés de  l’avertir  de  ce  danger,  & de 
Tome  F,  , N 
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l’exhorter  à ne  point  mettre  le  pie  danï 
cette  ville.  Ils  ajoutèrent  qu’il  détour- 
neroit  le  fort  dont  il  étoit  actuellement 
menacé  , s’il  relevoit  le  tombeau  de 
Belus.  détruit  par  les  Perfes , & que  fe 
défillant  de  l'on  premier  delfein , il 
continuât  fa  route  par  les  dehors  de 
cette  capitale.  Le  chef  de  cette  dé- 
.putation  nommé  Belephante  n’ofa  ja- 
mais porter  au  Roi  l’avis  dont  il  étoit 
^chargé.  Il  fe  contenta  de  s’adrelfer  en 
fecret  à Nearque,  un  des  amis  d’Ale- 
xandre , & de  le  prier  de  rendre  comp- 
te au  Roi  pour  lui  de  la  commiflion 
dont  il  s’agilfoit.  Le  Roi  apprenant 
par  Nearque  la  déclaration  que  lui  fai- 
loient  les  Chaldéens , en  fut  d’abord 
frappé  , & rappellant  enfuite  tout  ce 

Sue  l’on  difoit  de  la  capacité  de  ces 
)evins , il  demeuraperfuadé  de  la  vé- 
rité de  leur  menace.  Il  fe  .contenta 
donc  de  faire  paffer  dans  la  ville  unaf- 
fez  grand  nombre.4e  lès  amis , & pre- 
nant un  autre  parti  pour  lui-même  3 il 
vint  dreffer  à deux  cents  flades  de 
Babylone  un  camp  où  il  fe  tenoit  en 
?repos.  - ijÿi 

; Comme  tous  ceux  qui  ignoroient 
Ja  caufe  de  cette  précaution  en  étoient 
allez  étonnés  > il  lui  .vint  dans  fa  tente 
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des  'vifites  de  la  part  de  tous  les  Grecs, 

& entr  autres  de  ceux  qui  fuivoient  la 
doélrine  d’Anaxarque  (a).  Ces  der- 
niers ayant  appris  la  caufe  de  fa  re- 
traite , lui  tinrent  des  difeours  fi  pref- 
fans  pour  le  défabufer  de  fa  crainte  , 
qu’ils  l’amenerent  jufqu’à  méprifer  tou- 
te divination , & fur  tout  celle  dont 
les  Chaldéens  faifoient  le  plus  de  cas  ÿ 
de  forte  que  le  Roi  comme  guéri  d’une  Y707 
vraie  maladie  d’efprit  parles  confeils  de 
la  Philofophie  , entra  dans  la  ville  avec 
tout  fon  camp.  Et  comme  les  citoyens 
le  reçurent  lui  & toute  fon  armée  avec 
d’aulfi  grandes  marques  dé  joie  qu’ils 
l’avoient  reçu  dès  la  première  fois 
qu’il  y vint  ( b ) - le  Roi , fa  cour  & 
les  foldats  fe  livrèrent  au  repos  & à 
tous  les  plaifirs  oui  leur  furent  pré- 
fontés.  Ce  font  la  les  chofes  qui  le 
font  palfées  dans  l’anhée  dont  nous 
fortons. 

Agefias  étant  Archonte  d’ Athènes  oiympùie; 
les  Romains  eurent  pour  Confuls  C.  5*£^£fX* 

.avant  l'Erc 

( 4 ) C eft  <:e  Philofo- i dans  la  iiq.  Olym  -Chrétienne. 
J»hc  d Abdcre,  ville  ma-  ' ' ' 

xicimc  de  Thrace , qui 
cracha  fa  langue  dans  la 
bouche  de  Nicocreon 
tyran  de  Chypre  qui  le 
failoit  mourir  dans  les 
courmens.  Ôn  le  place 

N ij  ££.* 


piaae,  très -peu  avant  T.Y  YTT  • 
ce  tems-ci. 

( b ) Dans  ce  livre  mê-  grand 
i me  dés  le  commence-  j?» 
ment  de  la  fécondé  fec-  j AmbaiTa- 

tion.  p.  r 3 8.  de  Rhod. , urs,qu  A* 
.lexandre  re- 
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Poetelius  & E*  Papirius.  Qn  célébrait 
alors  ia  cent  quatorzième  Olimpiade  , 
dans  laquelle  Micinas  de  Rhode  fut 
vainqueur  à la  courfe.  En  cette  année 
il  vint  à Alexandre  de  prefque  tous 
les  lieux  de  la  terre  , dès  Ambafîa- 
denrs  dont  les  uns  le  félicitoient  de 
fes  fuccès  , les  autres  lui  apportoient 
des  couronnes  , d’autres  ,de  riches 
préfens , & d'autres  enfin  lui  faifoient 
des  excufes  des  indices  de  révol- 
te ou  .de  dé  obéiflanc-e  qu’ils  avoient 
laiffé  paraître.  Et  ;en  effet  , fans 
parler  des  nations  .&  des  villes  de 
î’Afie  , aw.milieu  defq.uelles  il  étoit 
a&uellement , il  reçut  /des  Ambaffa- 
deurs  de  l’Europe  & de  l’Afrique.  De 
la  part  des  Africains , les  Carthaginois 
& toutes  les  colonies  Phéniciennes  , 
en  un  mot  tous  les  habitans  des  .côtes 
de  la  Méditerranée , jufques  aux  co- 
lomnes  d’Hercule  , le  félicitoient  de 
fes  fuccès.  Du  côté  de  l’Europe , il 
lui  vint  non-feulement  des  Macedo-i 
niens , mais  des  Grecs  de  toutes  les 
villes,  fans  parler  des  Illyriens  & de 
tous  les  peuples  qui  bordent  les  côtes 
de  la  mer  Adriatique.  Ees  Thraces 
mêmes  & les  Galates  leurs  voilins, 
& qui  ne  commençpient  qu’alors  d’ê- 
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tre  connus  des  Grecs  , lui  firent  por- 
ter leurs  Hommages.  Alexandre  fe  fie 
donner  un  catalogue  exaét  de  tous  ces 
Ambafiadeurs  ^ & prit  le  parti  de  ré- 
pondre à tous,  fuivant  un- ordre  qu’il  fe 
forma.  Il  commença  par  ceux  qui 
avoient  à lui  expofer  quelque  chofe  qui 
concernok  le  culte  des  Dieux  ; il  mit 
au  fécond  rang  les  Ambafladeurs  qui 
étoient  chargés  de  préfens  , au  troi- 
fieme  ceux  qui  venoient  le  confulter 
fur  des  querelles  qu’ils  avoient  avec 
leurs  voifins  , au  quatrième  ceux  qui 
n’avoient  à lui  propofer  que  leurs  in-, 
térêts  particuliers , &au  dernier  ceux 
qui  s’oppofoient  au  retour  de  leurs 
bannis.  Selon  cet  arrangement  il  don- 
na fa  première  audience  aux  députés 
de  l’Elide  , après  eux  à ceux  des  Ham- 
monites  , &c  enfuite  à ceux  de  Del- 
phes & de  Corinthe  , après  lefquels 
vinrent  ceux  d’Epidaure  & tous  les 
autres  fuivant  la  dignité  de  leurs  tem- 
ples. Mais  il  eut  attention  à l’égard 
de  tous , de  leur  faire  des  réponfes 
gratieufes  , & dont  ils  demeuraflent 
Satisfaits. 

Alexandre  après  avoir  donné  congé  LXXIII. 
à tous  ces  Ambfladeurs  > ne  s’occupa  Pompe  fu- 
pluS  que  des  funérailles  d’Hepheftion. 

N iij 
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des  frais  im-  Il  en  prépara  la  cérémonie  de  telle 
inenfes  que  forte  que  non-feulement  elles  fur- 

lut  faite,  pafiaüent  en  magnificence  tout  ce 
qu’on  avoit  vu  jufqu’alors  dans  ce 
genre  là  ; mais  qu’elles  ne  laiffaffent  à 
aucun  Roi  futur  l’efpérance  ou  le  pou- 
voir d’aller  plus  loin.  Il  avoit  aimé 
ce  favori  au-delà  de  tout  ce  que  l’hif* 
toirenous  a confervé  d’exejnples  fa- 
meux d’amitié  réelle  & fincere , & il 
j-8o.  conferva  les  mêmes  fentimens  après 
fa  mort.  Il  n’eft  pas  douteux  que  pen- 
dant fa  vie  , il  ne  l’eut  préféré  à Cra- 
terus  même  qui  fembloit  partager  cet 
avantage  avec  Hepheflion.  Car  un 
de  fes  courtifans  lui  ayant  dit  que 
l’un  Sc  l’autre  paroiffoit  avoir  un  at- 
tachement égal  pour  fa  perfonne , il 
répondit  que  Craterus  aimoit  le  Roi; 

- mais  qu’Hepheflion  aimoit  Alexan- 
dre : & lorfque  le  lendemain  de  la  ba- 
taille d’Ilfus , la  mere  de  Darius  fe 
jetta  aux  piés  d’Hephefiion  qu’elle  pre- 
noit  pour  le  Roi  vainqueur  de  fon  fils 
& que  confufe  de  fa  méprife  elle  lui 
en  demandoit  pardon  , le  Roi  lui  dit 
Ma  mere  , n’ayez  aucun  regret  de  ce. 
que  vous  venez  de  faire  ; car  celui- 
ci  eft  auffi  Alexandre  ( a ).  Enfin  Hé- 
la ) Ce  même  fait  al  été  rapporté  dans  la  pre- 
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pheflion  fe  tenoit  fi  fûr  du  pouvoir 
qu’il  s’étoit  acquis’ fur  l’efprit  du  Roi , 
& de  l’autorité  que . lui  donnoit  la 
fincérité  de  fon  zele  , qu’Olympiade 
mere  d’Alexandre  en  ayant  conçu  de 
lajaloufïe,  & ayant  écrit  à Hepheflion 
des  lettres  pleines  d’inve&ives  & de. 
menaces, Hephefiion  lui  répondit  d’un 
ton  qui  marquoit  beaucoup  de  fécu- 
rité  de  fa  part  ; lui  difant  à la  fin  de 
fà  lettre.  Madame  , je  vous  confeiUe 
de  mettre  fin  à vos  accufations  , à vos 
reproches  , & fur  tout  à vos  menaces  , 
qui  ne  produifent  pas  même  l’effet  de' 
me  donner  de  l’inquiétude , parce  que 
le  Roi  efl  votre  maître  comme  le- 
mien. 

Alexandre  préparant  donc  les  fu- 
nérailles de  cet  ami , envoya  des  or- 
dres à toutes  les  villes  des  environs 
de  contribuer  à leur  magnificence  , & 
fit  publier  avant  toutes  chofès  dans 
les  provinces  de  l’Afie , un  édit  par  le- 
quel il  étoit  enjoint  d’éteindre  dans 
tous  les  temples  ce  que  les  Perfes 
appellent  le  feu  facré  , jufqu’à  ce 
qu’Hepheflion  fut  enfeveli , comme 
on  le  pratiquoit  à la  mort  des  Rois. 
Les  Devins  tirèrent  dès  ce  tems-là 

micie  l'cctiondc  ce  ii- 1 vrc  p«  t : 1 6.  de  Rhodonoatu 

N iiij 
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un  très-mauvais  augure  de  cette  cîr- 
confiance  à l'égard  du  Roi  même.  Et 
en  effet , cet  augure  fut  accompagné 
de  beaucoup  d'autres  qui  donnèrent  la 
même  indication , comme  nous  le  di- 
rons bien-tôt  en  rapportant  la  mort 
# d'Alexandre  (a)  : cependant  les  amis 
& tous  les  Officiers  du  Roi , pour 
complaire  à leur  Prince  ; avoient  fait 
faire  des  figures  d’or , d’ivoire  & d’au- 
tres matières  prétieufes  ; & lui-même 
affemblant  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à 
Babylone  d’ Architectes  & de  Scul- 
teurs , fit  d’abord  abbattre  la  longueur 
de  dix  ftades.de  mur.  Enfuite  faifànt 

Îiaver  de  briques  quarrées  l’endroit  où 
’on  devoit  pofer  le  bûcher , il  le  fit 
faire  à quatre  faces  , dont  chacune 
avoir  une  ftade  de  long.  Il  diftribua 
l'intérieur  de  cetefpace  entrente  mai- 
fons , dont  les  toits  étoient  formés  de 
jb’i.  bois  de  Palmier.  Les  quatre  faces  de 

(4)  Il  paroit  paf  cet  de  faits  très-fufpeâî  « 
endroit  & par  plufieurs  veulent  mettre  dans  l’cf- 
autres, que  Diodore n’a-  prit  des  lecteurs  une cf- 
voit  pas  la  même  fupé-  pcce  de  fufpenfion  , qui 
riorité  d’efprit.que  ion  lcroit  à peine  goûtée 
Kéros.  Mais  le  même  aujourd’hui  dans  un 
défaut  fc  trouve  dans  Poëme , ou  dans  un  ou- 
tous  les  HiftoriensGrccs  vrage  qui  s’annonccroie 
& Latins  duPaganifine , lui-même  comme  faba- 
•<3ui  par  un  arrangement  leux. 
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ce  vafle  quarré  étoient  embellies  d’une 
façon  très-finguliere.  Tout  le  bas  étoit 
garni  de  proues  de  vailfeaux  dorées  , 
au  nombre  de  deux  cent  quarante  , 
au-defifus  defquelles  étoient  pofés 
deux  archers  hauts  de  quatre  coudées 
un  genou  en  terre , & leur  arc  à la 
main  ; & à côté  d’eux  des  ftatues 
d’hommes  armés , de  la  taille  de  cinq 
coudées:  tou$  les  entre-deux  étoient 
ornés  de  tapiflferies  de  Tyr.  L’étage 
au-deflus  de  ce  premier  rang  étoit 
chargé  de  torches  de  quinze  coudées 
de  haut , garnies  dans  leur  milieu  par 
où  on  les  prend , de  couronnes  d’or; 
au  - deffus  de  la  mèche , d’ Aigles 
éployées  qui  fembloient  prendre  leur 
vol  en  bas  ; & vers  le  pié  de  Dra- 
gons attentifs  au  vol  de  ces  Aigles.' 
Au  troiliéme  rang  de  l’édifice , en 
montant  toujours , étoient  repréfen- 
tées  des  chalfes  de  toutes  fortes  d’a- 
nimaux. Au  quatrième  un  combat  de 
Centaures  en  figures  d’or.  Au  cinquiè- 
me des  Liions  & desTaureaux  d’or  al- 
ternativement pofés.  Et  au  fixiéme 
étoient  des  trophées  d’armes  Macédo- 
niennes ou  Barbarelques , difpofées  de 
forte  que  leur  agencement  marquoit 
les  vi&oires  des-  premiers  & les  défai- 

Nv 
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tes  des  féconds.  Le  tout  étoit  fur- 
monté  par  des  figures  de  Syrenes  creu- 
fes , & capable  de  contenir  les  mufi- 
ciens  qui  dévoient  louer  & regreter  le" 
mort  en  chants  funèbres.  La  hauteur 
de  tout  l’édifice  pafioit  cent  trente 
coudées:  & comme  les  Officiers  &.  les 
folda?s , les  Ambalfadeurs  mêmes,  &. 
tous  les  habitans  des  environs  contri- 
buèrent à l’envi  aux  frais  de  cette 
pompe  funebre  , on  dit  qu’il  y fut  dér 
penfé  plus  de  douze  mille  talens.  En- 
fin après  avoir  achevé  avec  la  même 
magnificence  tout  ce  qui  concernoit 
cette  cérémonie , il  ordonna  que  l’on 
facrifiat  àHepheftion  comme  à unDieu 
du  premier  ordre  : car  le  hazard  avoit 
voulu  qu’un  des  amis  du  Roi  nommé 
Philippe,  arrivant  du  temple  de  Ju- 
piter Haramon  rapporta  que  l’on  de- 
voit  regarder  Hepheflion  comme  un 
Dieu.  Ainfi  Alexandre  charmé  d’être 
autorifé  par  l’Oracle  même , offrit  le 
premier  à Epheftion  le  facrifice  qu’il 
avoit  inftitué  en  fon  honneur  ; après 
quoi  il  traita  fplendidement  la  foule 
inombrable  du  monde  qui  l’accompag- 
noit  ; ce  qui  lui  devint  aifé  par  le  nom- 
bre de  dix  mille  vidâmes  qu’il  avoit 
fait  immoler  à cette  Divinité  nou- 
velle. 
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Mais  après  avoir  fatisfait  à un  de-  T yYTV 
voir  que  fon  inclination  lui  avoit  fait  Enuméri* 
porter  fi  loin  , il  ne  fongeoit  plus  qu’à  tion  des  dit*— 
mener  une  vie  de  plaifir,  &de  réjouif- 
fance  continuelle^  il  fe  croyoit  arrivé  cédèrent  la 
au  plus  haut  point  de  la  puiflfance,  de 
la  gloire  & de  la  félicité  humaine , lorf-  mort  même, 
que  l’arrêt  irrévocable  delà  dellinée  fe 
fit  appereevoir  à lui  par  divers  pronof- 
tiques  très-finguliers  d’une  mort  pro- 
chaine. Pendant  que  le  Roit  fe  faifoit 
oindre  le  corps , après  avoir  fait  mettre 
fes  habits  & fon  diadème  fur  une  table 
dans  une  chambre  voifine  , un  prifon- 
nier  de  la  ville  fe  voyant  délivré  de 
fes  fers  qui  étoient  tombés  d’eux- mê- 
mes fubitement , traverfa  toutes  les  fal-  982. 
les  du  Palais  fans  que  perfonne  l’arrêtat 
à aucune  porte  ; & étant  entré  dans 
la  chambre  à côté  de  laquelle  étoit  le 
Roi , il  fe  revêtit  de  fes  habits  royaux , 

& pofa  fon  diadème  fur  fon  front  , 
après  quoi  il  s’afiît  lui-même  tranquil- 
lement furie  thrône  (a).  LeRoi averti 
d’un  fait  fi  fmgulier , vint  lui-même 
dans  la  chambre  où  étoit  cet  hom- 
me , & lui  demanda  fans  s’émouvoir 
quel  étoit  le  motif  d’une  pareille  cq- 

( <*)  I.  cft  impoffîble  rtefle  d'un  conte  ou  d’çnr 
4e  lien  ajouter  à la  peti-  liève  tel  que  celui- la. 

N vj 
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médie  ? Cet  homme  répondit  qu’ifn’en 
fçavoit  rien  lui-même.  Ainfi  le  Roi 
eut  recours  aux  Devins , fur  l’avis  des- 
quels il  fît  d’abord  tuer  cet  homme  , 
pour  faire  tomber  fur  lui  tout  ce  qu’il 
pouvoit  y avoir  de  finiftre  dans  le  pro* 
dige  : après  quoi  reprenant  fa  robe 
& facrifiant  aux  Dieux  Apotropées , 
Averrunques  , ou  qui  détournent  les 
malheurs  ; le  fond  de  fon  ame  n’en  fut 
pas  moins  agité  par  le  fouvenir  qu’il  fe 
rappella  des  prédirions  des  Chal- 
déens  (^).Il  conçut  une  grande  haine 
contre  les  Philosophes  qui  l’avoient 
enhardi  à entrer  dans  Babylone  ; il 
admiroit  le  profond  fçavoir  des  Chai-  " 
déens , & il  s’emportoit  viveménr 
contre  tous  ceux  qui  par  de  longs  fo- 
phifmes  prétendoient  combattre  les 
arrêts  & le  pouvoir  de  la  deftinée.  ( b ) 
Mais  il  furvint  bien-tôt  de  la  part  des 
Dieux  un  nouveau  prodige  fur  le  chan- 
gement qui  menaçoit  l’empire  d’A- 


(<*)  Ci-deflusp,  778. 
de  Rhodom. 

( .«  ) Il  y a bien  de  la 
différence  entre  les  ar- 
rêts de  la  dellinéc,  & 
les  prétendus  prognofti- 
que  des  arrêts  de  la  def- 
tinée. Bien  entendu  en- 
core qu’en  langagcChré 
tien  , en  doit  appellcr 


décrets  de  Dieu , ces  ar- 
rêts de  ladcllinéc  : 

( régna  ) fi  ijuifijuam  fato 
irihv.it  , quia  ipfidm  Dei 
•uoluntatem  , -vcl  potefia- 
tem  fati  nomine  appcliat  j 
fient enti am  teneat , lingv.dm 
corrigat.  Aitg.  de  Cnit. 
Dei.  f.i. 
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lêxandre.  Car  voulant  vifiter  le  grand 
lac  qui  environnoit  Babylone , 6c  s’é- 
tant fait  accompagner  de  fes  amis 
placés  en  différentes  barques;  il  ar- 
riva que  ces  barques  s’écartèrent  de 
la  fienne  , au  point  qu’elles  la  laif- 
ferent  feule  & en  danger  pendant  trois 
jours.  Paflfant  enfuite  dans  un  canal 
étroit  & dont  les  .deux  bords  étoient 
chargés  d’arbres  extrêmement  touffus, 
dont  les  branchages  s’étendoient  fur 
Peau  de  part  & d autre , il  arriva  que 
fon  diadème  fut  accroché,  & tomba 
dans  l’eau.  Aufli-tôt  un  des  ra- 
meurs fe  jetta  à la  nage  pour  le  re- 
prendre , & le  mettant  fur  fa  tête  pour 
n’en  être  pas  embarraflfé  , il  revint  enfin 
à la  barque  d’Alexandre.  Le  Roi  après 
avoir  erré  trois  jours  & trois  nuits  fur 
ce  lac , & ayant  recouvré  fon  dia- 
dème contre  toute  efpérance , arriva 
pourtant  à bon  port , & alla  aufli-tôt 
confulterles  Devins  fur  toutes  les  cir- 
conffances  de  fon  avanture  : ils  lui 
confeillerent  d’offrir  inceflamment  aux 
Dieux  de  fomptueux  facrifices.  Là- 
deflus  il  fut  invité  à un  grand  feflin 
par  un  de  fes  amis  les  plus  familiers , 
.Médius  deTheflalie.  Après  avoir  déjà 
bu  excefiivement  à ce  repas , il  avala 
une  coupe  entière  qui  portoit  le  nom 
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d’Hercule.  Auffi-tôt , comme  frappé 
d’un  coup  violent  & fubit , il  jetta  ui> 
grand  cri , & fes  amis  remportèrent 
fur  leurs  bras.  Les  Officiers  de  fa 
chambre  le  reçurent  de  leurs  mains  , 
& l’ayant  mis  auffi-tôt  dans  fon  lit , iis 
le  gardoient  avec  une  extrême  inquié- 
tude : & comme  le  mal  augmentoit  vi- 
£83  • fiblement , les  Médecins  furent  appel- 
les , mais  en  vain , &c  ils  ne  purent  lui 
donner  aucun  fecours.  Le  Roi  tom- 
bant bien-tôt  après  en  des  angoilfes  & 
en  des  douleurs  exceiïïves , defefpéra 
lui-même  de  fa  vie  , & tirant  fon  an~ 
neau  de  fon  doit  il  le  remit  à Perdic- 
cas  (a). 

Là-deffus  les  amis  du  Roi  lui  de- 
mandèrent à qui  il  laiffoit  fon  empire  , 
â quoi  il  répondit  en  un  mot  , au  plus 
.courageux.  Prêt  enfin  à rendre  le  der- 
nier foupir  , il  dit  que  les  principaux 
de  fes  amis  lui  feroient  de  grandes 
obfeques , par  les  combats  qu’ils  fp 
livreroient  les  uns  aux  autres  pour  la 
fucceffion  de  fes  états.  Il  mourut  ainfi 
après  avoir  régné  douze  ans  & fept 
mois ayant  fait  de  plus  grandes  cho- 
fes , non-feulement  que  tous  les  Roiat 

C’eft  lui  qui  fera  j bution  des  Royaume» 
au  commencement  du  I d’ Alexandre, 
livre  luivànt  la  diflxi-  I 
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qui  Pont  précédé , mais  que  tous  ceux 
qui  l’ont  fuivi  jufqu’à  nos  jours.  Mais 
comme  plufieurs  Ecrivains  ont  parlé 
diverfement  de  fa  mort , & que  quel- 
ques-uns d’entre  eux  l’ont  attribuée 
au  poifon , je  crois  être  obligé  de  rap- 
porter ici  ce  qu’on  trouve  dans  leurs 
mémoires.  Ils  racontent  *qu’ Antipater 
que  le  Roi  avoit  lailfé  en  Europe  com- 
me Lieutenant  Général  de  fes  Etats 
en  cette  partie  du  monde , eut  de  vio- 
lens  démêlés  avec  Olympias  mere  du 
Roi.  On  dit  que  d’abord  ilméprifa  fes 
calomnies , aulquelles  le  Roi  lui-même 
n’ajoutoit  point  de  foi.  Mais  qu’enfuite 
la  haine  entre  la  Reine  mere  & Antipa- 
ter  s’étant  augmentée  ; le  Roi  qui  crut 
qu’une  loi  fupérieure  l’obligeoit  d’a- 
voir de  grands  égards  pour  fa  mere 
donna  lieu  à Antipater  de  concevoir 
de  la  haine  pouf  Alexandre.  ^ cette 
caufe  fe-joignit  l’exécution  de  Parme- 
nion  (a)  Sc  de  Philotas  fon  fils , qui  jet- 
terent  dans  les  efprits  bien  de  l’aigreur 
contre  le  Roi.  Qu’ainfi  Antipater 
l’avoit  fait  empoifonner  par  le  minif- 
tere  de  Caflander  fon  fils  qui  fe  trou- 
voit  fon  Echanfon.  Mais  comme 

^ 4]  Voyez  ci-deflus  la  I celle  de  Philotas.  p» 
mort  de  Parmenion.  p.  I y y i.  du  même, 
y y a.  de  Rhodorn.  8c  l 
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après  la  mort  d’Alexandre , la  puïf- 
fance  d’Antipater  fut  très-grande  en 
Europe,  & que  fon  fils  Caffander 
monta  après  lui  fur  le  thrône  de  Ma- 
cédoine , on  dit  que  les  Hiftoriens 
de  leur  temps  n’oferent  pas  inférer  dans 
leurs  annales  le  fait  de  l’empoifonne- 
ment  d:  Alexandre.  Cependant  on  fçait 
d’ailleurs  que  Caffander  fit  refufer  la 
fépulture  a la  Reine  Olympias  après 
fa  mort , & qu’il  fit  relever  avec  un 
grand  foin  les  maifons  & les  murailles 
de  Thebes  qu’Àlexandre  avoit  abba- 
tues  ( ).  Enfin  à la  mort  prématurée 
d’Alexandre , Sifygambis  mere  de  Da- 
rius ayant  Iong-tems  pleuré  fa  perte  & 
l’abandon  univerfel  où  cette  mort  la 
lailfoit , prit  le  parti  de  terminer  elle- 
même  fa  vie  St  fon  infortune  : St  en 
effet  cinq  jours  après  lui , elle  mourut 
dans  la,  plus  violente  affli&ion  , mais 
avec  un  grand  courage.  Pour  nous 
ayant  conduit  Alexandre  jufqu’à  la  fin 
de  fon  régné  & de  fa  vie  ; nous  avons 
rempli  le  fujet  de  ce  17e.  Livre  ; Se 
nous  donnerons  dans  les  fuivans  l’iiif* 
toire  de  fes  fucceffeurs. 

( d)  Ci-ilefi'us  p.  497.  de  Rhod. 

Fin  du  dix-feptiéme  Livre  de  /’ Hiftoire 
de  Diodore. 
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Ythagore  deSamos  & quel-  Pagej  dc 
ques  autres  Philofophes  de  Rhodoman. 

1 antiquité  ont  foutenu  que  -g^ 
l’ame  de  l’homme  étoit  im-  ' 
mortelle  ; & qu’en  conféquence  de 
cette  propriété  , elle  prévoyoit  l’ave- 
nir , dans  le  tems  fur-tout  où  la  mort 
prochaine  alloit  la  féparer  du  corps.  Le 
Poëte  Homere  femble  avoir  été  du. 

i ,,  . 
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même  avis  ,lorfqu’il  introduit  Heétor?- 
qui  bleffé  mortellement  par  Achille  *~- 
annonce  à fon  vainqueur , que  fa  fiix> 
fuivroit  de  près  la  fienne.  Gn  prétend^ 
que  le  même  fait  s’efl:  renouvellé  enr  * 
ces  derniers  tems  dans  la  perfonne  dê- 
plufieurs  mourans , & fur-tout  dans-- 
celle  d Alexandre  Roi  de  Macedoine.’ 
Gar  prêt  à rendre  le  dernier  foupir  dans  -• 
Babylone,  on  lui  demanda  auquel  de  - 
fes  amis  il  vouloit  laiffer  la  fucceflion  * 
de  fon  empire  ; à quoi  il  répondit , au- 
plus  brave  : car  je  prévoi s*  que  mes 
amis  célébreront  mes  funérailles  par  de 
grands  combats  entr* eux.  C’eft  en  ef-- 
fet  ce  qui  arriva  : les  principaux  Of- 
ficiers aé  fa  Cour  fe  dilputant  lés  uns  • 
aux  autres  la  première  place , fe  firent 
des  guerres  coûfidérables  : nous  eu  » 
verrons  le  détail  dans  ce  livre.  Car  le 
précédent  ayaqt  contenu  les  aélions* 
d’Alexandre. depuis  fon  avenement  à 
la  couronne  julqu’à  fa  mort  j celui-ci- 
qui  contiendra  un  intervalle  de  fept 
ans,  expofera ce  qui  s’efl:  pafifé  entre - 
les  fucce  fleurs  de  ce  conquérant , juf- 
qu’à  la  fin  de  l’année  qui  a précédé 
la  tyrannie  d’Agathocle  dans  Syra- 
cufe. 

114.  Çephifodore  étant  Archonte  d’À? 


I. 
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tlienes  , les  Romains  firent  Confuls a„.  %. 

L.  Furius&  Décius  Junius.  Alexan-  *ns*vMti’E- 

<■  . r r i • rr  r re  Chrétienne. 

dre  étant  mort  ians  entans  , laiiia  ion  An  de  Rome 
Empire  dans  l’Anarchie  &:  dans  de4i°- 
grands  troubles , au  fujet  de  fa  fuc- 
celfion..  Toute  la  Phalange  ou 
fanterie  nommoit  Arridée  , fils  à la  eiront  Ja”'feaf 
vérité  de  Philippe , mais  atteint  de  Zmeros‘  des 
vices  ou  de  foiblefies  d’efprit  incura-  articles,  des> 
blés.  Les  principaux  d’entre  les  Of-  imbrimes  ttu 
ficiers  des  Gardes  du  feu  Roi  ayant 

r J \ ment  du  vo- 

tenu  conieil  entre  eux  , attirèrent  a iume. 
leur  parti  le  corps  de  Cavalerie , qu’on 
appelloit  les  amis  , & réfolurent  d’at-  l?r 
taquer  l’Infanterie.  Mais  auparavant 
ils  lui  envoyèrent  des  députés  de 
confidération  dont  le  chef  étoit  Me— 
leagre , pour  lui  faire  dire  que  c’étoit 
à l’Infanterie  à céder  à la  Cavalerie. 

Meleagre  s’étant  d’abord  adrefle  aux 
chefs  de  l’Infanterie  , ne  leur  dit  rien 
de  fa  commifiïon  : au  contraire , il  les 
invita  à perfifler  dans  leur  entreprife , 
ôc  les  anima  contre  les  oppofans  : de 
forte  que  la  Phalange  Macédonienne 
prit  elle-même  Meleagre  pour  fon 
chef,  qui  la  conduifit  en  armes  con- 
tre les  cavaliers.  Mais  les  Gardes  du 
Corps  du  feu  Roi  fortant  alors  de 
ÏJabylone  pour  foutenir  la.  cavalerie  , 
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les  plus  fages  d’entre  les  uns  ôc  les 
autres  prévinrent  le  combat  & réufip- 
icnt  à les  accorder.  En  conféquence 
de  cette  réunion  , le  titre  de  Roi  fut 
confirmé  à Arridée  , auquel  on  fit 
prendre  le  nom  de  Philippe  : mais  en 
établit  Régent  fous  lui  Perdiccas  , au- 
quel même  le  feu  Roi  en  mourant  avoit 
remis  fon  anneau. 

On  confia  les  Satrapies  des  pro*- 
vinces  nouvellement  conquifes  aux 
principaux  d’entre  les  amis  & les  Ca- 
pitaines des  GardeSvdu  Corps  du  feu 
Roi,  fous  l’autorité  & la  dépendance 
d’ Arridée  & dePerdiccas.  Ainfi  ce  der- 
nier prenant  en  main  l’adminifiration 
d’un  empire  fi  étendu  , après  avoir 
fait  aflembler  tous  les  chefs , donna 
l’Egypte  à Ptolemée  , fils  de  Lagus  , 
la  Syrie  à Laomedon  (a)  de  Myti- 
lene , la  Cilicie  à Philotas  (b  ).,  la  Me- 
die  à Python  ; la  Paphlagonie  , la  Cap- 
padoce  & les  provinces  circon-voifi- 
nes  , où  l’inclémence  des  faifons  n’a- 
voit  pas  permis  à Alexandre  d’entrer , 
lorfquil  faifoit  la  guerre  à Darius  , fu- 


( 4 ) Il  cft  oublié  dans 
ta  traduction  de  Rhod. 

(M  11  fera  parlé  de  ce 
Philous  dans  la  fuite  de 


ce  livre  meme,  & il  fera 
tué  dans  le  fuivant  par 
Python  qui  ta  être 
nommé. 
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rent  confiées  à Eumenès.  Antigonus 
eut  pour  Ton  partage  la  Pamphylie , la 
Lycie  , ôc  la  province  appellée  la 
grande  Phrygie  : Caflander  la  Carie  , 
Meleagre  la  Lydie  , & Leonatus  la 
Phrygie  Hellefpontique.  A l'égard  des 
provinces  de  l'Europe  : on  donna  à 
Lyfimachus  la  Thrace , & tous  les 
pays  voifins  du  Pont  Euxin  , Anti- 
pater  eut  la  Macedoine  & Tes  dépen- 
dances , dont  le  feu  Roi  l’avoit  laijfé 
Régent  à fon  déport. 

On  ne  crut  pas  devoir  changer  les 
Satrapes  des  provinces  de  l’Afie  , en 
plufieurs  defquelles  Alexandre  n’étoit 
point  venu  lui-même  : & fur  ce  prin- 
cipe on  laifla  à Taxile  & aux  Rois 
voifins, mais  fous  le  nom  de  Satrapies, 
les  pays  qu’ils  poffédoient  auparavant 
comme  Rois.  La  contrée  des  Paro- 
pamifades  , aux  environs  du  mont 
Caucafe  fut  confiée  à Oxyartez , Roi 
de  la  Baétriane , dont  Alexandre  avoit 
époufé  la  fille  Roxane  (^).  Syburce 
eut  l’Arachofie  ôc  la  Cedrofie  , Sta- 
fanor  de  Sole  (é>),  l’Ariane  & la  58 8. 
Drangine  ; ( c ) Philippe  la  Baétriane 

( 4 ) Livre  précédent  ’ nie  au  fud  de  la  mcrC*f- 
art.  xxx  1 x.  emprunté  I pienne. 
d’Arrien.  I \c)  C’eft’  peut  - être 

(b)  Ville  del’Hyrca-  | Philippe  fil*  de  Balacer  , 
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la  Sogdiane.  Phratapherne  Ta  Par-  \ 
thie  & l’Hyrcanie , Peuceftès  la  Per- 
fide , Tlepoleme  la  Caramanie , Atro- 

fatés  (^ ) la  Medie,  Archon  la  Ba- 
y Ionie  , Arcefilas  la  Mefopotamie.' 
On  donna  à Seleucus  le  commande- 
ment de  la  Cavalerie  du  corps  , qui 
étoit  la  première  de  toutes.  Hephef- 
tionl’avoit  eue  le  premier,  Perdiccas 
lui  avoit  fuccédé  ; ainfi  Seleucus  ne 
fut  que  le  troifiéme.  Taxile  & Porus 
demeurèrent  maîtres  de  leurs  propres 
Etats,  ainfi  qu’ Alexandre  l’avoit  re- 

flé.  Mais  on  laifla  à Arridée  la  con- 
uite  des  funérailles  du  Roi,  & le 
foin  de  tranfporter  fon  corps  au  tem- 
ple de  Jupiter  Ammon. 
j . Craterus  un  des  premiers  Officiers 
~ * de  laCour  du  feuRoi  avoit  été  envoyé 

par  lui-même  en  Cilicie  , à la  tête  de 
dix  mille  foldats  qui  avoient  fait  leur 
terns  : & il  portoit  fur  lui  les  ordres 
fecrets  qu’il  avoit  reçus  de  fon  maî- 
tre : mais  après  fa  mort  fes  fuccef- 
feurs  ne  jugèrent  pas  à propos  qu’on, 


garde  du  Corps  du  feu 
Roi  , qui  eft  nommé 
dans  l’arrangement  de 
la  bataille  d’Arbcle  au 
livre  précédent  p.  r ? ? • 
ou  un  autre  Philippe 


• i / } 

nommé  dans  la  même 
page. 

C*  ) Correction  dePal- 
merius  fur  le  texte  qui 
porte  Atrapès, 


Digitized  by  Google 


IltRÏ  XVIII.  31* 

les  exécutât.  En  effet  Perdiccas  trou- 
vant dans  les  mémoires  d’Alexandre 
une  longue  fuite  de  frais  encore  à faire 
pour  la  mémoire  & les  honneurs  funè- 
bres d’Hepheftion  , crut  devoir  les  fup- 
primer.  Mais  ne  voulant  d’ailleurs  rien 
diminuer  de  la  gloire  de  fon  maître., 
il  fit  alfembler  un  confeil  nombreux 
de  Macédoniens.  On  expofa  devant 
eux  de  longs  mémoires  que  le  feu  Roi 
avoit  laififés.  Dans  les  plus  confidéra- 
bles  on  trouva  le  projet  de  faire  conf- 
truire  dans  laPhoenicie , dans  la  Syrie , 
dans  la  Cilicie  , & dans  Chipre  mille 
vailfeaux  plus  forts  que  des  galeres  , 
pour  porter  la  guerre  fur  les  rivages 
de  l’Afrique , de  l’Efpagne  &c  de  tout 
les  pays  qui  environnent  la  Sicile  : 
on  devoit  (<?)  conflruire  aufli  par  in- 
tervalles le  long  des  rivages,  des  ports 
& des  abris  convenables  pour  une 
flotte  de  cette  importance. 

Le  but  de  cette  entreprife  étoit 
d’aflurer  par  tous  les  côtés  de  la  mer 
intérieure  ou  Méditerrannée , un  paf- 
fage  libre  & aifé  jufques  aux  colom- 
nes  d’Hercule  : & meme  il  étoit  fait 
mention  de  fix  temples  magnifiques  , 
à la  conftruélion  de  chacun  defquel's 
UjFbxalc  tranfpofée  de  deux  ou  tiçis  lignes  plus  bas. 


312  D I O D O R E, 
il  deftinoit  quinze  cents  talents.  Il  in-' 
diquoit  les  moyens  de  peupler  les 
nouvelles  villes  qu’il  avoit  fait  bâtir, 
& il  pourvoyoit  à la  tranfmigration 
réciproque  des  Afiatiques  en  Europe , 
& des  Européens  en  Afie  : afin  que 
par  les  alliances  & les  liaifons  légiti- 
mes que  ces  deux  parties  de  la  terre 
contraéleroient  enfemble , elles  vé- 
curent déformais  dans  une  paix  du- 
rable. A l’égard  des  temples  dont  nous 
venons  de  parler,  il  les  plaçoit  à De- 
los  {a)y.z  Delphes , à Dodône,  celui  de 
Jupiter  à Dium  de  Macedoine  , celui 
de  Diane  Tauropole , à Amphipo- 
lis , & celui  de  Minerve  en  i’Ifle  que 
les  Grecs  nomment  Cyrnus  & que 
nous  appelions  Corfe.  Il  vouloir  mê- 
me faire  bâtir  à cette  Déefle  un  au- 
tre temple  encore  plus  magnique  dans 
Ilium.  Il  fe  propofuit  enfin  d’élever  au 
Roi  Philippe  fon  pere  un  maufolée  qui 
égalât  en  grandeur  une  des  Pyramides  * 
d’Egypte  qu’on  met  au  rang  des  fept 
merveilles  du  monde. 

* Quand  ont  eut  entendu  la  le&ure 
de  tous  ces  projets  ; quelques  égards 
que  les  Macédoniens  eulfent  pour  la 

( *}  Dclos  une  des Cy- t de  la  Phocide . & Do- 
xlades.  Delphes  capitale  * dànç  yillc  de  l’Epirc. 

mémoire 
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mémoire  de  leur  Roi , ils  les  trouvè- 
rent fi  extraordinaires  & d’une  exé- 
cution fi  difficile  , qu’ils  fe  détermi- 
nèrent à les  abandonner  tous.  Per- 
dicas  commença  par  faire  exécuter 
trente  foldats  qui  s’oppofoient  plus  vi- 
fiblement  que  les  autres  à fès  inten- 
tions. Il  fit  même  citer  à part  Melea- 
gre , qu’il  avoit  chargé  d appaifer  le 
tumulte , & qui  l’avoit  trahi  dans  cette 
commiffion  ; & il  le  fit  punir  comme 
ayant  attenté  contre  fa  perfonne.  Mais 
.il  envoya  Python  contre  des  Grecs 
•établis  dans  des  Satrapies  plus  éloig- 
nées , & qui  avoient  leve  des  trou- 
pes pour  fe  défendre.  Ce  Python  étoit 
un  des  Capitaines  les  plus  diftingués 
& les  plus  braves  de  l’armée  d’Ale- 
xandre. Avant  que  d’entrer  dans  le 
détail  des  faits  que  nous  avons  à ra- 
conter ; je  crois  qu’il  eft  à propos  d’ex- 
pofer  lescaufes  de  la  révolte  dont  il 
s’agit  , ce  qui  demande  même  que 
l’on  connoifle  la  pofition  des  princi- 
pales  provinces  de  l’Afie  , aufii  bien 
que  l’étendue  & les  attributions  de  fes 
premières  Satrapies.  Le  narré  que  nous 
avons  à faire  deviendra  beaucoup  plus 
-t  clair  par  l’image  qu’on  fe  fera  faite  des 
lieux  & de  leurs  diftanc es. 

T’orne  Vt  Q 
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I V.  - Depuis  le  mont  Taurus  en  Cilîcie 
. jufques  au  mont  Caucafe  vers  l’océan 
oriental , on  voit  regner  une  chaîne 
de  montagnes  qui  traverfe  toute  l’A- 
fie.  Elles  tirent  toutes  leurs  noms  des 
différentes  formes  de  leurs  pointes, 
L’Afie  fe  trouve  par-là  divifée  en  deux 
parts , dont  l’une  eft  placée  du  côté  du 
feptentrion  , & l’autre  du  côté  du 
midi.  En  conféquence  de  cette  dif- 
pofition  des  terres  , les  fleuves  de 
l’un  & de  l’autre  côté  des  montag- 
nes ont  aufli  des  cours  oppofés. 
Les  uns  viennent  fe  rendre  dans 
Ja  mer  Cafpienne  ou  dans  le  pont 
Euxin , pendant  que  les  autres  vont 
porter  leurs  eaux  dans  la  mer  Septen- 
trionale. D’autres  prenant  une  route 
différente  vont  fe  décharger  dans  l’O- 
.vcean  oriental  au-delà  des  Indes  ; & 
d’autres  enfin  viennent  tomber  dans 
l’Ooean  qui  boirne  du  côté  du  midi 
5'  ’ . cette  partie  :de  la  terre  , & que  les 
.Grecs  appellent  Mer  Rouge  ( a ).  Les 
Satrapies  fuivent  à peu  près  cette  mê- 
me divifion  : car  les  unes  font  placées 
, du  côté  du  Nord  , & les  autres  du 

i « ) La  mer  qui  porte  ( ou  Golphc  Arabique  ; 
‘'âfljoûrd’liuicc  nom  s’ap-  | Sinnt  Arabie  Ht. 
peiloic  autrefois  Sera  1 
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ncôté  du  midi.  La  plus  Septentrionale 
'borde  le  fleuve  Tanaïs.  Elle  com- 
prend la  Sogdiane , la  Baétriane  , l’A- 
rée  & la  Parthie , & elle  enferme  la 
■mer  HircanienneouCafpienne.  Après 
■celle-là  vient  la  Satrapie  de  Medie  , 
qui  a porté  bien  des  noms  & qui  efl: 
la  plus  grande  de  toutes.  On  place  en- 
fuite  celles  d’ Arménie  > de  Lycaonie 
& de  Cappadoce  , toutes  expofées 
encore  aux  plus  grands  froids.  Direc- 
tement à côté  de  celles-là  fe  trouve 
la  grande  Phrygie  , & celle  qui  efl: 

• limée  fur  l’Hellefpont  ; & un  peu  plus 
au  midi  la  Lydie  & la  Carie.  A la 

• droite  de  la  Phrygie  & en  fens  de 
longitude  fe  trouve  la  Pifidie  & la 
Lycie  qui  la  touche.  C’eft  dans  ces 
cantons  & le  long  des  mers  que  fe 
trouvent  lituées  les  colonies  ou  les 
Satrapies  Grecques , dont  il  n’eft  pas 
néceflaire  pour  notre  delfein  préfent 
de  rapporter  tous  les  noms.  Il  • fuflit 

, de  fçavoir  qu’on  bornoit  à celles-là 
les  Satrapies  qu’on  appelloit  fepten- 
trionales. 

A l’égard  des  Méridionales  , on 
commençoit  aufli  à les  compter  du 
. montCaucafe  , & la  première  étoit  la 
H Satrapie  des  Indes  , gouvernement 

Oij 
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très-étendu  & très-peuplé  , compofe 
(d’un  très  grand  nombre  de  Nations  5 
la  plus  confidérable  eft  celle  des  Gan- 
.garides , dont  Alexandre  n’entreprit 
.pas  la  conquête  à caufe  du  grand  nom- 
bre d’Elephans  qu’ils  employent  à la 
•guerre.  Ce  païs  eft  féparé  de  l’Inde 
.encore  plus  orientale , par.le  plus  grand 
fleuve  de  ces  cantons  qui  a trente  fta- 
•des  ou  plus  d’une  lieue  de  largeur  : la 
partie  de  l’Inde  conquife  par  Alexan- 
dre s’étend  jufqu’à  celle-là.  Elle  eft  ar- 
rofée  par  un  grand  nombre  de  rivières 
inférieures  en  grandeur  au  Gange  , 
mais  tout  le  pais  eft  d’une  fertilité  mer- 
veilleufe.  Ilrenferme.plufieurs Royau- 
mes dont  les  deux  plus  confidérables 
étoient  ceux  de  Porus  & de  Taxile 
traverfés  & arrofés  par  l’Indus  qui  ;a 
donné  fon  nom  à tout  le  Païs.  JEn  deçà 
.de  la  Satrapie  de  l’Inde  , on  trouve 
tout  de  fuite  l’Arachofte , la  Cedrofie 
& la  Carmanie  enfuite  la  Perfe  qui 
comprend  la  Sufiane  & la  Sittacene  , 
,d’où  l’on  arrive  dans  la  Babylonie  qui 
s’étend  enfin  elle-même  julqu’aux  de- 
ièrts  de  1 Arabie.  En  remontant  un  peu 
vers  le  Nord  par  où  nous  avons  com- 
mencé , on  trouve  la  Méfopotamie  , 
..enfermée , comme  fou  nomie  porte  9 
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fehtre  deux  fleuves,l’Euphrate  & leTi- 
gte.  La  Babylonie  tient  à la  Syrie 
qu’on  appelle  fuperieure;  d’où  lonpaflfe 
aux  Provinces  maritimes  , telles  que  la  S 9 1 s 
Cilicie , la  Pamphylie , & la  Cœlefyrie 

Ïi  comprend  & enferme  la  Phœnicie. 

l’extrémité  de  la  Cœlefyrie  & du 
defert  qui  là  borde  dans  l’endroit  où  le- 
Nil  vient  terminer  cette  Province  & la1 
féparer  de  l’Egypte , commence  la  plus 
confidérable  de  toutes  les  Satrapies  , 
qui  eft  celle  de  l’Egypte  même.  Mais, 
celle-ci  & les  dernieres  que  nous  ve- 
nons de  nommer  (ont  expofées  à des 
chaleurs  auffî  grandes  que  le  froid  qui 
régné  dans  les  Parties  Borealés.  Or' 
toutes  ces  Provinces  conquifes  par  • 
Alexandre  furent  dïftribuées,  félon  la: 
divifion  que  nous  venons  d’indiquer  , 
entre  les  Officiers  de  fa  perfonne  ou~ 
de  fon  armée. 

. Cependant  les  Grecs  établis  dans- 
lés  Satrapies  fupérieures  ou  boréales  ' 
par  Alexandre  même , fe  voyant  ainfi 
confinés  anx  extrémités  de  fon  nouvel1 
Empire , avoient  fubi  leur  deffination- 
du  vivant  d’un  Roi  fi  puiflfanr  & fi  cé- 
lébré. Mais  après  fa  mort  ils  comment 
cerent  à regreter  le  climat  & les  mœurs 
jie  la  Grece , & fe  donnant  pour  chef 
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Philon  d’Ænia  en  Macedoine  , ils*» 
compoferent  entre  eux  une  armée  de, 
plus  de  vingt  mille  hommes  de  pié,  & 
de  trois  mille  cavaliers  , tous  exercés 
de  longue  main  à la  guerre  & naturel- 
lement très-courageux.  Perdiccas  ap- 
prenant cette  efpéce  de  révolté  forma, 
un  corps  de  Macédoniens  de  trois  mille 
fantaflins , & de  huit  cents  hommes  de 
cheval  ; aufquels  il  permit  de  nommer 
eux-mêmes  leur  chef.  Ce  fut  Pithon 
qui  avoit  été  un  des  Gardes  du  corps 
du  feu  Roi , homme  de  cœur  & de 
tête  dont  Perdiccas  confirma  le  choix. 
Mais  de  plus  il  lui  remit  des  lettres  qui 
s’adreffoient  aux  Satrapes  , & par  lef- 
quelles  , il  les  chargeoit  de  donner  en- 
core à Pithon  dix  mille  fantaflins  & 
huit  millë  chevaux  pour  arrêter  cette 
colonie  de  déferteurs.  Pithon  né  am- 
bitieux , & qui  avoit  fes  vues  particu- 
lières, fut  ravi  de  fe  voir  à la  tête  de 
cette  armée  , pour  la  gagner  par  fes 
careffes  , &c  l’employer  a fe  mettre  lui- 
même  au-deffus  de  tous  les  autres  Sa- 
trapes. Mais  Perdiccas  qui  s^apperçut 
de  fon  defïein , lui  donna  ordre  de  faire 
égorger  tous  les  Macédoniens  dont  il 
alloit  empêcher  le  départ , & de  dif», 
tribuer  leurs  dépouilles  à fes  foldats*. 


ii  i v r e xvrir.  a *** 

Airifi  Pithon  marchant  à la  tête  dey 
troupes  qu’on  lui  avoit  données  , & de 
celles  qui  lui  avoient  été  fournies  par 
les  autres  Satrapes  , vint  s’oppofer  a la- 
marche  des  Grecs  qui  fe  retiroient  ; & 
ayant  même  trouvé  moyen  de  corrom- 
pre , par  l’entremife  d’un  homme  d’Æ- 
nia  , le  chef  de  trois  mille  d’entre  ces 
mécontens  , nommé  Lipodorus  ; il 
remporta  aifément  la  viétoire  fur  eux. 

Car  dès  le  commencement  du  combat  * 

& lorfque  le  fuccès  en  étoit  encore: 
très-incertain  ; Lipodorus  abandon- 
nant avec  fes  trois  mille  hommes  fbifc 
corps  d’armée  , fe  retira  tout  d’un* 
coup  fur  une  hauteur  voiline.  Ainli  fgx  } 
tous  les  autres  croyant  qu’il  nes’agif- 
foit  plus  que  de  fuir  , fe  rompirent  & 

£e  dilîiperent.  Pithon  demeurant  ainft. 
vainqueur  envoya  ordre  fur  le  champ- 
aux  vaincus  de  mettre  les  armes  bas 
& de  retourner  tranquillement  dans 
leurs  maifons  fur  la  parole  qu’il  leur 
donnoit.  Les  fermens  ayant  été  reçus 
de  part  & d’autre , &les  Grecs  fe  mê- 
lant déjà  avec  les  Macédoniens , Py- 
thon commençoit  à fe  réjouir  du  fuc- 
cès de  fon  expédition.  Mais  les  Macé- 
doniens qui  fe  fouvenoient  des  ordres 
de  Perdiccas,  -dt-  qui  fe  foucioient  peu. 

p üii- 
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de  leurs  fermens  , les  violèrent  (ans  » 
fcrupule  ; & tombant  fur  ces  malheu- 
reux j il  les  égorgèrent  & les  pillèrent, 
Pithon  déchu  par-là  de  fes  efperances, 

&:  voyant  fon  projet  manqué  ramena 
fes  Macédoniens  à Perdiccas.  Voilà  où- 
en  étoient  pour  lors  les  affaires  de  l’A- 
fie. 

En  Europe  , les  Rhodiens  ayant 
chaflfé  la  garnifon  Macédonienne  s’é- 
toient  remis  en  liberté  : & les  Athe- 
Biensdéclarerent  àAntipaterune  guer- 
re qui  fut  appellée  la  guerre  Lamiaque, 

Il  eft  néceffaire  d’en  expofér  les  mo- 
tifs pour  en  rendre  l’hifioire  plus  clai- 
re. Alexandre  un  peu  avant  fa  mort 
avoit  formé  le  deflfein  de  faire  rentrer 
dans  les  villes  Grecques  tous  les  éxilés, 
non  feulement  par  le  motif  de  la  gloi- 
re attachée  à un  bienfait  de  cette  im- 
portance ; mais  encore  pour  avoit 
dans  chaque  ville  des  hommes  attachés 
à lui , & qui  s’oppoferoient  à toutes  les 
nouveautés  contraires  à fes  intérêts  ou 
à fes  intentions.  C'eft  pour  cela  que 
voyant  approcher  la  folemnité  des 
Jeux  Olympiques  , il  envoya  dans  la 
Grece  Nicanor  de  Stagyre  avec  une 
Lettre  adrelfée  aux  bannis  mêmes  ». 
laquelle  devoit  être  lue  par  le  He- 
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raut  qui  auroit  emporté  le  prix  de  la 
Déclamation  (a).  Sa  commiflion  fut 
exécutée  fidèlement  , & le  Héraut , 
dans  toutes  les  circonftances  marquées, 

.lut  à haute  voix  la  lettre  fui  vante. 

Le  Roi  Alexandre  aux  Bannis 
des  Villes  Grenues. 

Nous  n’avons  eu  aucune  part  au 
Bannifl'ement  qu’on  vous  a fait  fubir  , 

& nous  en  voulons  avoir  à votre  rap- 
pel dans  vos  villes  , en  exceptant  néan-  ' 
moins  ceux  qui  auroient  été  condam- 
nés à l’exil  pourcaufe  de  crime.  Nou9 
avons  écrit  a Antipater  qu’il  falfe  exé- 
cuter nos  ordres  fur  ce  fujet  aux  villes 
mêmes  qui  voudroient  y former  op- 
pofition.  Cette  proclamation  fut  re- 
çue très-favorablement  par  toute  l’af* 
femblée  qui  en  marqua  fa  reconnoif» 
fance  par  de  grands  applaudilfemens  : ^5)3 

car  il  fe  trouva  là  plus  de  vingt  mille 
de  ces  Bannis.  Les  Etoliens  & les 
Athéniens  étoient  les  plus  mécontens  : 
les  premiers  , parce  qtf  ayant  ehaffé 
mal-à-propos  les  Oeniades  ( b ) , ils 

( Palmeriuscite  fur  | ( b ) Dcfccndant  d’Oe- 
cetic  circonftance  lalct-  I ncas  Roi  d’-Æolie. 
tic  441Ü.  de  Scaliger.  [ 
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s’attendoient  à être  pnnis  inceflàm~ 
ment  de  cette  violence  ; d’autant  plus 
que  le  Roi  avoit  dit  que  fans  attendre 
la  vengeance  des  enfansdes  Oeniades  , 
ce  feroit  lui-tnême  qui  puniroit  les. 
Ætoliens.  Et  à l'égard  des  Athéniens 
qui  avoient  partagé  entre’eux  tout  le 
territoire  de  1 île  de  Samos , ils  étoient 
peu  difpofés  à le  rendre.  Cependant 
n’étant  pas  alors  les  plus  forts,  ils  at- 
tendoient  en  filence  un  tems  plus  fa- 
vorable , que  la  fortune  amena  bien- 
tôt.  Car  Alexandre  étant  mort  peu  de 
tems  après  , fans  lailfer  aucun  fils  qui 
put  être  fon  fucceffeur , ils  entreprirent 
non  feulement  de  recouvrer  leur  liber- 
té , mais  encore  de  fe  mettre  à la  tête 
de  toute  la  Grèce.  Ils  avoient  trouvé 
des  relfources  pour  fuivre  cette  pré- 
tention , non  feulement  dans  les  thré- 
fors  qui  leur  avoient  été  lailfés  par 
Ha’-palus  ( a) , duquel  nous  avons  par- 
lé allez  au  long  dans  le  livre  précédent, 
mais  encore  dans  les  loldats  congédiés 
par  les  Satrapes  de  Perfe.  Ils  montoient 
a huit  mille  hommes  prefque  tous  de- 
meurés aux  environs  du  Tænare  de 
Laconie  ; on  en  confia  la  conduite  ea 

. , 

(a)  F.  ci-dellus  p.  f 7 j* . «ie  8-hod. & fuir.  I 
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fécret  à l’ Athénien  Leofthenès  : il 
avoit  ordre  de  fe  mettre  à leur  tête 
comme  de  fon  propre  mouvement , & 
fans  la  participation  du  peuple.  Cette 
difiimulatiôn  fut  caufe  qu’Antipater 
méprifa  d’abord  cette  guerre  fufcitéq 
par  un  chef  qui  n’étoit  point  avoué  de 
fa  République  : & que  les  Athéniens 
eurent  le  tems  de  fe  préparer  lourde- 
ment à une  attaque  très-férieufe.  Leof- 
thenés  de  fon  côté  engagea  fans  aucu- 
ne oppofition  , ces  anciens  foudoyés  , 
& s’en  fit  bientôt  une  armée  capable! 
des  plus  fortes  entreprifes  ; car  ayant 
fervi  longrtems  en  Afie  , & -s’étant 
trouvés  dans  plufieurs  batailles  mémo- 
rables de  ce  tems-là  , ils  étoient  deve* 
feus  d’excellens  foldats.  Toutes  cëà 
chofes  s’étoient  paifées  avant  que  Fort 
eût  en  Grèce  une  confirmation  bien 
exa&e  de  la  mort  d’Alexandre.  Mais 
dès  qu’il  y fut  arrivé  de  Babylone  des 
témoins  oculaires  d’un  événement  de£ 
cette  importance-,  la  République  d’A- 
thenes  ne  diffimula  plus  fes  projets! 
Elle  envoya  publiquement  àLeofthe'-* 
ce  une  partie  des  thréfors  d’Harpalus  j 
6c  des  armes  de  toute  efpéce  ; lui  rè-* 
commandant  à lui-même  de  ne  pluf 
cacher  fes  démarches  * mais  de  taire 
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ibrement  & hardiment  les  préparatifs 
néceffaires  pour  la  guerre.  Celui-cË 
diflribuant  aufli-tôt  à Tes  Soudoyés  1© 
prix  convenu  > & fournifl'ant  des  armes’ 
a ceux  qui  n’en  avoient  point , les  con- 
duifit  d’abord  dans  l’Ætolie  , dont  les 
habitans  fe  joignirent  aufli-tôt  à lui 
lui  fournirent  fept  mille  foldats.  Leofc 
thene  envoya  delà  des  Députés  aux 
Locriens  & à d’autres  peuples  des  en- 
virons pour  les  inviter  à fe  mettre  dans 
Pindépendance  , & à délivrer  toute  la 
Grece  du  joug  de  la  Macédoine. 

Entre  les  Athéniens , les  riches  def* 


approqvoient  aflèz  cette  entreprife  , 

& jugeoient  que  le  plus  fur  eut  été  de 
fe  tenir  en  repos.  Mais  beaucoup  de 
gens , dont  le  métier  éroit  d'émouvoir  • 
le  peuple  , & tous  ceux  qui  ne  pou- 
voient  vivre  aux  dépens  du  Public  que 
parla  guerre,  genre  d’hommes  dont 
Philippe  difoit  autrefois  que  la  guerre 
étoit  pour  eux  un  tems  de  paix  , & que 
la  paix*leur  faifoit  la  guerre  : tous 
ceux-là  foutenus  par  des  Orateurs 
dent  ils  étoient  lame , firent  publier 
en  ferme  de  decret , une  déclaration 


de  guerre  pour  la  liberté  commune  de 
la  Grece , & pour  affranchir  toutes  fes 
[Villes  des  garnifons  étrangères  qui  le» 
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occupoient.  Ils  ordonnèrent  dans  ce- 
deflein  une  flotte  de  quarante  galeres- 
à trois  rangs  , & de  deux  cents  à qua- 
tre cents  rangs  de  rames.  Ils  voulurent 
qu’on -enrôlât  tous  les  Athéniens  qui* 
Jie  pafleroient  pas  quarante  ans.  Trois 
Tribus  feroient  chargées  de  la  garde: 
de  i’Attique  , & fept  autres  feroient 
employées  aux  expéditions  étrangè- 
res. On  devoit  envoyer  des  Ambafla— 
deurs  dans  toutes  les  villes  Greques  , 
pour  leur  déclarer  que  la  République, 
ayant  toujours  regardé  la  Grece,  com- 
me leur  Patrie  commune , avoir  autre- 
fois chalfé  de  fes  mers  , les  Barbares* 
qui  venoient  l’envahir  , & qu’elle 
croyoit  devoir  employer  aujourd’hui 
fa  flotte  , fes  richdfes  , & tous  fes 
membres  pour  l’honneur  & le  falut 
commun  du  nom  Grec.  Mais  cedecret. 
ayant  été  porté  avec  plus  de  zèle  que 
de  prudence , les  plus  fages  de  la  Na- 
tion. dirent  que  les  Athéniens  avoient; 
bien  penfé  pour  la  gloire , ou  pour  l’é- 
clat; mais  qu’ils  avoient  peu  connu  ce 
qui  convenoit  à la  fituation  des  chofes  : 
qu’ils  avoient  prévenu  le  terfis  & dé- 
claré la  guerre  à des  troupes  invinci- 
bles & actuellement  vidorieufes  » 6c 
qui  ne  les  menaçoient  point  encore  , 


326'  Diodore  r 
fans  profiter  de  l’étrange  cataflrophe' 
des  Thebains  , dont  l’exemple  étoit 
fous  leurs  yeux.  - 

£ j Cependant  les  Ambaffadeurs  étant 
partis  pour  les  differentes  villes  qui 
leur  étoient  défignées  , & ayant  em- 
ployé par  tout  leur  éloquence  ordinai- 
re , à parvenir  au  but  de  leur  députa- 
tion : la  plûpart  des  provinces  Grec- 
ques entrèrent  dans  cette  guerre  , les 
unes  prenant  le  titre  de  Nations  , & 
les  autres  celui  de  Républiques.  Il  y 
en  eut  pourtant  qui  demeurèrent  dans’ 
le  parti  des  Macédoniens  a & d’autres 
qui  s’en  tinrent  à la  neutralité.  Les 
Ætoliens , comme  nous  l’avons  déjà' 
j levèrent  les  premiers  Fétendart  de  * 
la  révolte  ; les  Theflaliens  fe  déclarè- 
rent enfuite  , à l’exception  néanmoins* 
de  ceux  de  Pelline  (a)  ; leshabitans 
d?Oeta , excepté  les  citoyens  d’Hera- 
elée  , les  Phtiotes  , mais  fans  les  The- 
bains , & les  Meliens  ( b ) fans  ceux  de 
Malée.  Enfuite  toute  la  Doride , la 
Ehocide  & la  Locride  , les  Ænians 


G ) Correction  de 
Pahnerius  , au  lieu  de 
Pellcne  que  porte  le  tex- 
te, & qui  étoit  utie  ville 
6$  la  Laconie  & non  de 


. > 

la  Theflalic. 

[b]  Seconde  correc- 
tion de  Pahnerius  , air 
lieu  d’Elécns  qui  c£t 
dans  le  texte.-  ' ‘ L' 


Digitized  by  Google 


Livre  XVI  II.  327 

ies  Aliffiens(^)  , les  Dolopes  &:  de 
plus  les  Ath amantes,  les  Leucadiens, 
& les  Molofles  commandés  par  Aryp- 
tée.  Celui-ci  ayant  d’abord  fait  fem- 
blant  d’entrer  dans  la  ligue  , trahit 
bientôt  fon  parti , & fe  déclara  pour 
les  Macédoniens..  Au  contraire  quel- 
ques Illvriens  & quelques  Thraces  qui 
lès  haïfloient  rejoignirent  à la  révolté 

Générale  5 qui  entraîna  audî  une  gran- 
e partie  du  Peloponefe , comme  les 
Argiens  , les  Sicyoniens  , lesEléens  i 
les  Meflfeniens , & tous  les  habitans 
d’Aété.  Voilà  à peu-près  ceux  qui. 
compoferent  la  ligue  des  Grecs. 

'•  Les  Athéniens  avoient  déjà  envoyé 
•à  Leofthene  cinq  mille  hommes  dln- 
fanterie  > levés  dans  la  ville  feule , cinq 
cens  chevaux, & deux  mille  Soudoyés’. . 
Ce  corps  d armée  prit  fon  chemin  par 
la  Bœotie  qui  ne  fetrouvoit  pas  aiors 
favorable  aux  Athéniens  par  la  raifon 
que  nous  allons  dire.  Quand  Alexan- 
dre eut  rafé  Thebes  * il  en  donna  le 
territoire  aux  Boeotiens  du  voi finage. 
■Ceux-ci  l’ayant  partagé  entre  eux  par 
le  fort , en  tiroient  un  revenu  confidé- 

rable.  Ainfi  prévoyant  que  fi  les  Athe- 

***.(  » • .*  . » 

( a ) Trolfiimc  cor-  lieu  des  Elyfécns. 
section  du  oièn.e  r<ui  -t 


328  D I O D O RE 
niens  prenoient  le  deffus , ils  ne  man* 
queroient  pas  de  faire  rendre  aux  ci-* 
toyens  de  Thebes  leurs  polfeffions  , 
ils  fe  déclarèrent  tout  d’un  coup  pour 
les  Macédoniens.  Mais  à peine  avoient- 
ils  pofé  leur  camp  auprès  de  Matées  , 
que  Leoflhene  entra  avec. une  partie 
de  fes  troupes  dans  la  Bœotie , & atta- 
quant  à la  tête  de  fesAtheniens  le  camp 
desBœotiens  , il  remporta  la  viéloi- 
re  ; & après  avoir  dreflé  un  trophée  , 
il  revint  à Pyles , où  il  tacha  de  fe  fai- 
lir  des-polles  les  plus  avantageux  , 
pour  réfifter  aux.  Macédoniens  qu’il 
attendoit. . • . . > ^ 

Antipater  qui  avoit  été  lailTé  par 
Alexandre  à la  garde  de  la  Macedoi* 
ne  & des  Provinces  de  l’Europe  , 
ayant  des  nouvelles  certaines  de  la 
mort  du  Roi  à Babylone , & de  la 
diftribution  des  Satrapies , envoya  fur 
le  champ  des  Députés  à Craterus  en 
Gilicie pour  lui  demander  un  prompt 
fecours.  Car  celui-ci  fe  trouvoit  déjà 
dans  cette  Province  , où  il  étoit  reve- 
nu par  Tordre  d’Alexandre , pour  ra- 
mener dans  leur  païs  trente  mille  Ma- 
cédoniens qui  avoient  fait  leur  temps 
à la  guerre.  Il  invita  de  même  ( a ) Phi^ 

(4)  Ci-deflu*.  p.  y 88.  de  Rhod. 
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Iotas  créé  Satrape  de  la  Phrygie  fur 
l’Hellefpont , de  lui  prêter  main  forte 
pour  l’exécution  des  volontés  du  feu 
Roi  , lui  offrant  même  à ce  fujet  une 
de  fes  filles  en  mariage.  Mais  appre- 
nant bien-tôt  après  que  les  Grecs  al- 
loient  tomber  fur  lui  tous  enfemble , il 
laiflaSippa  pour  commander  en  Macé- 
doine avec  un  nombre  de  foldats , qu’il 
le  chargea  d’augmenter  le  plus  qu’il 
pourroit  en  fon  abfence  ; car  pour  lut 
il  fe  voyoit  obligé  d’emmener  treize 
mille  hommes  de  pié  & fix  cents  ca~ 
valiers  ; & la  Macédoine  étoit  alors 
allez  dépourvue  de  gens  de  guerre  » 
vu  le  grand  nombre  de  ceux  dont  Ale-- 
xardre  s’étoit  faitfuivre  en  Afie.  Ces 
mefures  prifes. , Antipater  paffa  de  la. 
Macédoine  en  ThetTalie  , fe  faifant 
cotoyer  par  la  flotte  dont  le  feu  Roi 
s’étoit  férvi pour  fàire  tranfporter  dans 
fon  Royaume  les  thréfors  des  Rois  de 
Ferfe  , & qui  étoit  compofée  de  cent 
dix  Galeres.  Les  Theflaliens , d'abord7 
amis  d’ Antipater , lui  avoient  fourni 
un  aflez  grand  nombre  de  leurs  meil- . 
leurs  cavaliers  ; mais  gagnés  enfuire 
par  les  Athéniens  , ils  fe  donnèrent  à 
Leofthenés  , & combattirent  fous  fes, 
enfeignes  pour  la  liberté  générale  de- 


330.  Biodore,  ” 
la  Grece.  Ces  transfuges  donnèrent" 
une  grande  fupériorité  à l’armée  Athé- 
nienne fur  celle  de  Macédoine  ; de." 
forte  qu’Antipater  défait , ne  pouvant 
plus  fe  remettre  fur  pie  & n’ofant  plus, 
même  retourner  dans  la  capitale  de 
fon  Gouvernement , choifit  Lamia  en.. 
-Theffalie  pour  fa  retraite  (a).  Là  il 
ralfemblales  débris  de  fon  armée  , il. 
rétablit  les  murailles  delà  ville, il  fit: 
des  pro vidons  d’armes  & de  vivres  , . 
& il  attendoit  les  foldats  qui  dévoient 
encore  revenir  de  l’Afie. 

Leoflhenés  de  fon  côté  conduifit  fes 
troupes  viélorieufes  devant  Lamia , iL 
environna  fon  camp  d’un  foffé  pra^- 
fond  , & fît  faire  la  . circonvallation  de: 
la  ville  ; & du  pié  des  murs  il  défioit; 
les  Macédoniens  au  combat  : comme: 
ils  n’acceptoient  point  ce  parti  , les. 
Affiégeans  fe  relevoient  les  uns  les* 
pitres  pour  battre  continuellement  les 
murailles.  Les  Afiîégés  fe  défendoient 
vaillamment , & plufieurs  Grecs  péri- 
rent dans  une  attaque  précipitée.  La 
garnifon  étoit  nombreufe  pour  l’éten- 
due de  la  place  , & ne  manquoit  d’au- 
cune efpéce  d’armes  5 les  fortification^ 

( * 'l  C’cft  delà  même  t re  le  nom  de  Gucrte  Ul 
%’eû  venu  à cette  guet-  1 mùquç, . ^ . . ..ï> 
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éteient  bien  confinâtes  , en  un  mot 
tout  favorifoit  le?  Afîiégés.  Ainfî 
Leofthenés  défefperant  d’emporter  la 
ville  d’emblée,  conçut  le  deffein  de 
lavoir  par  famine.  Dans  cette  vûe  il 
fit  élever  un  mur  bordé  dans  toute- fa 
longueur  d’un  large  foffé,par  le  moyen 
duquel  il  interdiroit  toute  fortie  aux 
Affiégés»  En  cette  circonflance  les 
Ætoliens  demandèrent  leur  congé  à 
Leoflhene  pour  des  affaires  particu- 
lières de  leur  nation,  & s’en  revinrent 
tous  en  Ætolie.  Mais  malgré  cette  re- 
traite , Antipater  toujours  afliégé  * 
couroit  rifque  d’être  réduit  par  la  tairai, 
ài  une  prompte  reddition  , lors  qu’un 
coup  du  hazard  procura  fa  délivrance- 
de  celle  des  Macédoniens.  Pendant  que 
les  Afliegeans  travailloient  encore  à. 
leur  foffé  , Antipater  à la  tête  de  fi|? 
garnifon  tomba  fur  les  travailleurs  : & 
dans  le  tumulte  de  l’attaque  & de  la 
défenfe,  Leoflhene  fut  atteint  à la  tête 
d’un  coup  de  pierre  qui  le  renverfa  par 
terre  , de  obligea  f<?s  gens  de  le  trans- 
porter prefque  mort  dans  fa  tente  , il 
mourut  en  effet  trois  jours  après.  Oh 
lui  décerna  les  honneurs  héroïques , 
pour  la  gloire  qu’il  s’çtQÎt  acquife  à Ifc, 


S9T* 
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guerre  (a).  Les  Athéniens  chargè- 
rent de  fon  Oraiforf  funebre  , Hyperi- 
de  un  de  leurs  Orateurs  les  plus  célé- 
brés par  Ton  éloquence  & par  la  haine' 
qu’il  portoit  aux  Macédoniens.  Car 
en  ce  tems-là  Demofthene  qui  furpai- 
foit  dans  le  talent  de  la  parole  tous  les 
hommes  de  fa  profeffion  étoiren  fui- 
te ; comme  ayant  été  condamné  pour- 
avoir  reçu  de  l’argent  d’Harpalus  ( b ). . 
On  donna  pour  fucceft'eurà  Leofthe— 
ne  Antiphile  homme  diftingué  par  fon  » 
courage  & par  fon  intelligence  dans  la; 
guerre  : Voilà  où  en  étoienr  pour  lors  i 
les  affaires  de  l’Europe. 

En  Afie  , Ptolemée  qui  étoit  entré' 
paiûblement  en  pofléffion  du.  Royau- 
me de  l’Egypte  ( c ) qui  lui  étoit' 
échu  dans  le  partage  des  Satrapies  „ 
ufoit  de  beaucoup  de  douceur  a l’é— 

Surlafindm  pe.  jourd’hui  enAfriqueSS. 
Xâvrcp.  4P  2..  de  Rhod.  non  en  Afie.  Maisiifaut 
& vol.  4.  de  ccttc  tra  favoirque  chez  les  An» 
duélion.  p.  43  1 II  cft  riens,  ce  n’étoit  pas  la. 
parlé  d’un  autreLeofthc-  | Mer  roace  ou  Sein  Ara- 
11e  condamné  à mort  par  1 bique  qui  féparoit  T Afie- 
les  Athéniens.  ! le  l’A/rioue  : c’étoir  Le- 

(M  Jnfignc  Dé-ban-  Nil.  Ainfi  toute  la  par- 
chcdontil  cft  parlé  fur  fie  Orientale  de  S’Etryp- 
la  fin  dil  Livre  précé  te  au-delà  du  Nil  ap-» 
dent.  p.  r ”4  de  Rhod  partenoit  àl’Afie. 

L’Egypte  eftau-  t 
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■gard  de  Tes  nouveaux  fùjets  ; & ayant 
trouvé  dans  le  thréfor  .public  huit 
mille  talens  d’argent,  il  les  employa 
a lever  des  Soudoyis  , &.à  le  don- 
-îier  une  arméeen  forme  : mais  de  plus 
la  douceur  de  fbn  caraétere  lui  attira 
beaucoup. d’amis.  Il  envoya  des  Am- 
balfadeurs  à Antipater , pour  faire 
avec  lui  une  alliance  d’armes , fçachant 
.bien  que  l’erdiccas  projettoit  dès  lors 
de  lui  enlever  la  Satrapie  de  l’E- 
-gypte.  D’un  autre  côté  Lylimachus 
.(  a)  voulant  entrer  en  poflfelfion  de 
-la  Thrace , ne  s’épouvanta  point  de 
.trouver  le  Roi  Seuthés  campé  au  mi- 
lieu de  vingt  mille  hommes  d’Infan- 
fanterie  , & de  huit  mille  cavaliers  : 
.&  quoiqu’il  n’eut  pas  plus  de  quatre 
-mille  hommes  de  pié , & de  deux  mille 
hommes  de  cheval , il  n’héfita  point 
- de  livrer  bataille  à ces  Barbares.  Au- 
tant fupérieur  aux  ennemis  par  le  cou- 
rage de  fes  troupes  qu’il  leur  étoit  in- 
férieur par  le  nombre  , il  s’expofa  à 
un  combat  , oh  leur  ayant  tué  beau- 
coup plus  de  monde  qu’il  n’en  per- 
dit , il  revint  dans  fon  camp  , en  laif- 

(4^  Il  avoit  eu  la  l l’Empire  d’ Alexandre* 
.Thrace  pour  fon  parta-  1 p.  f S 7.  de  Rhod. 
gc  dans  la  lucccitton  de  ( 


354  D io'dokï, 
fant  néanmoins  la  vi&oire  douteufeî 
. -ce  qui  fut  caufe  que  les  deux  partis  ne 
fortirent  de-là  qu’avec  une  ferme  rér 
folution  de  faire  de  nouveaux  efforts 
pour  une  décifion  finale.  Dans  cet  in- 
tervalle de  tems  Hecatée  ( a)  fut  en- 
voyé à Leonatus  ( b ) , pour  l’inviter 
:à  fecourir  inceflamment  Antipater  & 
les  Macédoniens,  ce  queLeonatus  pro- 
mit auffi-tôt  de  faire.  En  effet  il  paflà 
inceflamment  en  Europe  , & arrivant 
dans  la  Macedoine  il  y leva  lui-mê- 
me une  armée  de  Macédoniens  , qui 
montoit  à plus  de  vingt  mille  nom- 
mes de  pié  , & de  deux  mille  cinq 
cents  chevaux  , qu’il  mena  contre 
l’ennemi  en  traverfant  laTheflalie.Les 
Grecs  abandonnant  alors  le  fiége  de 
Lamia , & mettant  le  feu  à leur  pro- 
pre camp  , font  retirer  à Meliffe  ce 
qu’ils  avoient  de  troupes  inutiles  & fa- 
tiguées , & le  fuperflu  de  leurs  provi- 
fions  de  guerre.  Àlais  retenant  & réu- 
nifiant leurs  meilleurs  foldats,  ils  les  me- 
nèrent au-devant  de  Leonatus , avant 


[a)  Celui  qui  fut  char- 
gé par  Alexandre  de 
tuer  Attalus  , au  com- 
-mcncement  du  L.  17. 
p.  4Q o. 'de  Rhod. 

( 6 ) 11  avoit  eu  la 


Fhrygie  fur  l’Hellcfpone 
dans  le  partage  de  l’Em- 
pire d’Alexandre  , au 
commencement  de  ce 
Livre  même.  p.  f8ÿ* 
de  Rhod.  c 
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‘qu’il  put  joindre  Antipater,  & ne  faire 
avec  lui  qu’un  corps  d’armée.Les  trou- 
pesGrequesmontoientenfembleàvingt 
-deux  mille  hommes.  Car  les  Etoliens  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , s’étoient 
retirés  chez  eux , & plufieurs  autres 
villes  ou  Républiques  avoient  fuivi 
cet  exémple.  La  Cavalerie  étoit  en- 

• core  de  trois  mille  cinq  cens  hommes , 
entre  lefquels  fe  trouvoient  deux  mille 
Thelfaliens,  très-braves  gens  & fur  lef- 
quels on  comptoit  beaucoup.  Il  fe 
'donna  en  effet  un  long  combat  où 
Leonatus  s’étant  courageufement  dé- 
fendu fut  pouffé  & enfermé  dans  un 
endroit  marécageux  , où  il  enfonça 
par  le  poids  de  fes  propres  armes  ; & 
d’où  il  fut  tiré  mort  par  les  fiens , & 
tranfporté  dans  le  camp  où  l’on  tênoit 
le  bagage.  Ainfi  les  Grecs  ayant  rem- 

• porte  cet  avantage  mémorable  fous 
la  conduite  de  Menon  de  Theffalie  ; 

' la  phalange  Macédonienne  qui  craig- 
' noit  la  cavalerie  des  ennemis , cher- 
; cha  & trouva  en  effet  fa  fureté  contre 
elle  en  des  lieux  élevés  & fcabreux 
où  elle  fit  fa  retraite.  Les  cavaliers 
' Thelfaliens  avoient  néanmoins  tenté 
de  les  pourfuivre  jufque  dans  ce  fort  : 
mais  n’ayant  pu  furmonter  la  difficulté 


T)  I O T)  O R ï, 
du  terrain  , les  Grecs  redemandèrent 
-leurs  morts  , & les  ayant  obtenus  ils 
drelferent  un  trophée. 

Le  lendemain  Antipater  arriva  avec 
le  fecours  qu’il  amenoit , 6c  fe  joig- 
nant aux  vaincus  de  la  veille  , tous  les 
JVIacedoniens  ne  firent  qu’un  coips , 
dont  il  prit  le  commandement  géné- 
ral. Il  jugea  à propos  de  furfeoir  ac- 
tuellement toute  entreprife,  6c  voyant 
. que  les  ennemis  étoient  forts  en  ca- 
valerie, il  ne  chercha  point  leur  ren- 
contre , il  fongea  plutôt  à profiter  de 
la  difficulté  des  lieux  circonvoifins 
pour  en  faire  fa  retraite  , & un  rem- 
part jufqu’à  un  autre  tems.  Antiphile 
( a ) Général  des  Grecs  , & qùi  avoit 
déjà  battu  les  Macédoniens  campoit 
dans  la  Thelfalie  , & attendoit  l'oc- 
cafionde  les  attaquer  encore  : car  la 
fortune  étoit  alors  pour  la  Grece. 
Cependant  comme  les  Macédoniens 
ctoient  toujours  maîtres  de  la  mer  » 
la  ville  d Athènes  voulut  auffi  aug- 
menter fa  marine , 6c  elle  fe  fit  une 
flotte  de  cent  foixante  6c  dix  voiles  : 
ce  qui  n’égaloit  pourtant  point  encore 
la  flotte  Alacedonienne  , compofée  de 

Succefleur  de!  fqy.  de  Rhod. 

: Leoftkcne.  ù - deflus  j>. 1 

deux 
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<3eux  cents  quarante  vaifleaux  com- 
mandés par  Clitus.  Ce  dernier  ayant 
attaqué  deux  fois  Eetion  Général  de 
la  flotte  Athénienne , demeura  deux 
fois  vainqueur , & coula  deux  fois  à 
fond  un  grand  nombre  de  vaifleaux 
ennemis  à la  vue  des  Ifles  Echinades. 
En  ce  même  temsPerdiccas -ayant  avec 
lui  le  Roi  Philippe  ( a ) dont  il  étoic. 
tuteyr  & toutes  les  forces  de  la  Ma- 
cédoine, alla  attaquer  Ariarathés  Sou- 
verain de  la  Capadoce.  Quoique  ce- 
lui-ci n’eut  point  voulu  reconnoître  le 
nouvel  empire  de  la  Macedoine  ; Ale- 
xandre l’avoit  négligé  par  les  occupa- 
tions plus  importantes  que  lui  don- 
noit  la  guerre  qu’il  pourfuivoit  contre 
Darius  : & cet  ennemi  peu  confidéra- 
ble  jouifloit  tranquillement  de  fa  pro- 
vince. Les  revenus  qu’il  en  droit 
avoient  grofîi  fon  tréfor , & lui  avoient 
fourni  le  moyen  de  lever  des  trou- 
pes tant  nationales  qu’étrangeres.  Ain- 
îi  fongeant  à fe  faire  déclarer  Roi , il 
fe  difpofoit  à attaquer  Perdiccas.  Il 
fe  voyoit  pour  lors  à la  tête  de  trente 
mille  hommes  de  pié  & de  quinze 
mille  chevaux.  Mais  Perdiccas  lui  ayant 

(4ï  Le  même  qui  l dée  p.  y 87.' de  Rliod, 
«’appclloic  auili  Aui-  "J 

fm.  V%  Z 
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livré  bataille , lui  tua  quatre  mille  horr£ 
mes  , & fit  fur  lui  plus  de  cinq  mille 
prifonniers , du  nombre  defquels  Aria- 
rathés  étoit  lui-même.  Le  vainqueur 
ufa  inhumainement  de  la  viétoire  , le 
faifant  mettre  en  croix  lui  & toute  fa 
famille  après  leur  avoir  fait  fouffrir 
d’autres  tourmens.  Il  pardonna  au 
*ell:e  des  vaincus , & leur  promit  mê- 
me  toute  fureté  .&  fa  prote&ipn  : 
après  quoi  il  donna  la  Satrapie  de  la 
Cappadoce  à Eumenès  de  Cardie  , 
fuivant  le  premier  arrangement  ( a ) ' 
ejui  en  avoit  été  fait. 

En  ce  même  tems  Craterus  partant 
de  la  Cilicie  vint  en  Macedoine  pour 
aider  Antipater  à réparer  fes  pertes. 
Il  lui  ramenoit  fix  mille  hommes  de 
pié  qui  étoient  paflês  en  Afie  à la  fuite 
d’Alexandre  , 6c  quatre  mille  autres 
qu’il  avoit  trouvés  fur  fa  route  , mille 
Perfes  exercés  à fe  fervir  de  l’arc  & 
de  la  fronde , 6c  quinze  cents  cava- 
liers. Arrivant  en  Theffalie  , il  céda 
toujours  le  pas  à Antipater  3 & d’ail- 
leurs il  campa  avec  lui  fur  les  bords 
du  fleuve  Penée.  Se  joignant  aux  trou- 
pes que  Leonatus  avoit  amenées  avant 
lui  p il  forma  avec  elles  un  corps  de 
plus  de  quarante  mille  hommes  pe^ 

{ * ) Ci-dcflus,  p.  f 87.  dcRht)d<  - 
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fàinment  armés  , de  trois  mille  archers  <foç>; 
ou  frondeurs  , & de  cinq  mille  hom- 
mes de  cavalerie. 

Les  Grecs  s’étoient  campés  vis-à- 
vis  d’eux , mais  en  nombre  très-infé- 
rieur à celui  des  Macédoniens  ; car  la 
plûpart  trop  flattés  de  leurs  avanta- 
ges précédens  , & méprifant  leurs  en- 
nemis , étoient  revenus  dans  leurs  vil- 
les pour  leurs  propres  affaires.  La  mê- 
me prévention  entretenoit  un  certain 
dérangement  parmi  ceux  mêmes  qui 
dtoient  demeurés  au  camp.  Il  s’y  trour 
voit  encore  vingt-cinq  mille  hommes 
de  pié  , & trois  mille  cinq  cents  hom- 
mes de  cheval , fur  lefquels  ils  comp- 
toient  beaucoup , tant  à caufe  de  leur 
bravoure  que  parce  qu’on  fe  battroit 
dans  une  plaine.  Cependant  comme 
Antipater  leur  préfentoittjpus  les  jours 
la  bataille , après  avoir  prétexté  pen- 
dant quelque  tems  l’attente  où  ils 
étoient  du  retour  de  leurs  camarades  * 
ils  furent  enfin  obligés  d’en  venir  à une 
décifion  générale.  Ils  fe  mirent  donc 
en  pofture , mais  dans  un  arrangement 
qui  faifoit  voir  que  leur  intention  étoic 
que  la  Cavalerie  décidât  l’afïàire  : car 
ils  la  placèrent  devant  leur  Infanterie.’  . 

Le  lignai  ayant  été  donné»  la  valeur’ 

' P ij 
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des  cavaliers  Theflaliens  qui  fervoUnt 
les  Grecs , l’emporta  bien  - tôt  fur  la 
cavalerie  Macédonienne.  Mais  Anti- 
dater faifant  marcher  à propos  fa  pha- 
lange? contre  l’Infanterie  des  Grecs., 
rompit  celle-ci  , & en  fit  un  grand 
carnage.  Les  Grecs  ne  pouvant  plus 
lui  réfifter  prirent  le  parti*  de  fe  reti- 
rer , , mais  en  gardant  toujours  leurs 
.rangs, eu  des  liçux.pleins  dérochés  & 
de  pierres , & de  plus;fort  montueux  : 
(de  forte  que  poftés  au-deflfus  de  leurs 
adverfaires  ils  fe  défendoient  avec 
avantage.  La  cavalerie  Greque , quoi- 
que prête  à remporter  la  viéloire  fur 
celle  des  •Maceaoniéns , voulut  venir 
au  fecours  de  fon  Infanterie , réfugiée 
fur  ies  hauteurs  dont  nous  venons  de 
parler.  L’ilfue  du  combat  nouveau  qui 
fe  donna  en* cet  endroit  difficile , fut 
que  la  vi&oire  pencha  du  côté  des 
Macédoniens  ; les  Grecs  y perdirent 
plus  de  .cinq  cents  hommes , & les 
Macédoniens* feulement  :cent  trente. 

Le  lendemain  Menondç.Antiphile,: 
Capitaines  Généraux  de  l’armée  Gre- 
que, alfemblerent  le  confeilde  guerre 
pour  consulter  s’ils  attendroiçnt  les  al- 
liés qui  dévoient  leur  venir  des  auy 
1res  villes , pour  liyrer.un  çombat  qu|. 
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âécideroit  de  la  liberté  publique  ; ou 
tien  fi  cédant  à la  néceflité  des  con- 
jonétures , ils  enverroient  des  Ambaf- 
fadeurs  aux  ennemis  pour  leur  deman- 
der leur  délivrance  : la  pluralité  des 
voix'  fut  pour  ce  dernier  parti.  Anti- 
pater  répondit  aux  Ambafladeurs  : 
Que  chaque  ville  devoit  envoyer  les 
fiens  ; parce  qu’il  n’avoit  encore  au- 
cune envie  de  ligner  une  paix  générale; 
Gr  comme  les  Grecs  n’accepterent 
pas  la  condition  de  ces  traités  faits  fé- 
parément,  Antipater  & Craterus  al- 
lèrent afliéger  différentes  villes-  de  la 
Thelfalie-,  & ils  les  emportèrent  de 
force.  Sur  ces  premiers  exemples  , les 
autres  villes  de  la  ligue  des  Grecs  fe 
réduilîrent  au  parti  qu’on  leur  avoic 
d’abord  propofé  d’envoyer  chacune 
leurs  Ambafladeurs  particuliers  ; An- 
tipater de  fon  côté  les  reçut  favora- 
blement , en  accordant  à tous  la  paix 
que  chacun  d’eux  ne  demandoit  plus 
que  pour  la  ville  qui-  l’envoyoit.  Le 
fuccès  même  des  premières  qui  avoient 
fait  cette  démarche  les  engagea  tou- 
tes à fe  procurer  indépendamment  des 
autres  la  même  tranquillité.  Malgré 
une  défertion  fi  confiaérable  & quoi- 
que réduits  à -leurs  feules  forces , le$ 

■**  ~ *n  ••• 
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Atheniens(rf)quiconfervoienttoujoürsi 
la  même  haine  contre  la  Macedoine  » 
s’obftinerent  à continuer  la  guerre  r 
& Antipater  qui  par  Ton  adreffe  avoit 
trouve  moyen  de  rompre  une  ligue- 
très-puiflante  & très-dangeurcufe  , fe 
préparoit  plus 'tranquillement  à atta- 
quer les  Athéniens  demeurés  feuls.  Le 
peuple  néanmoins  qui  fe  voyoit  aban- 
donné de  .tous  Tes  alliés  , étoit  tombé 
dans  une  grande  incertitude , & nom- 
mant tous  l’Orateur  Démadés,  ils-di- 
foient  que  rien  n’étoit  plus  prelTé  que 
d’envoyer  demander  eux -mêmes  la 
paix  à Antipater.  Mais  Démadés  ap- 
pelié  en  forme  dans  l’aflemblée  ne  vou- 
lut pas  y comparoître.  Ôn  l’ayoit  fur- 
pris  trois  fois  en  contravention , & pas- 
là  il  lui  étoit  interdit , fuivantles  loix 
de  donner  fon  avis  publiquement.  Mais 
abfous  par  le  peuple , il  fut  aufli-tôc 
nommé  Ambaflfadeur  avec  Phocion'ôc 
quelques  autres.  Antipater  ayant  écou- 
té leurs  propofitions  , leur  répondit 
qu’il  n’accorderoit  aucune  paix  aux 
^Athéniens  qu’ils  ne  le  laiflaifent  fèul 
arbitre  de  toutes  les  conditions.  Il  al- 


( a)  Le  texte  joint  ici  liens  s’étoient  déjà,  re- 
les  Etholiens  aux  Atlie-  tirés  : ci-deflüs.  p.  fflS* 
«tiens.  Mais  les  £clio-  dcRhed. 
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ïeguoit  que  les  Grecs  le  tenant  lui-mê- 
me enfermé  dans  Lamia  (<*)  , avoient 
mis  au  même  prix  la  paix  qu’il  leur 
demandoit  en  ce  tems-là.  Le  peuple  * 
qui  ne  fe  trouvoit  pas  alors  en  état  de 
le  défendre , fut  obligé  de  céder 
l’autorité  & l’adminiflration  même 
de  leur  ville  à Antipater  , qui  ufant 
avec  modération  & avec  bonté  de  fon 
pouvoir , la  leur  rendit  fans  avoir 
touché  à leurs  poflellions  & à leurs 
tréfors.  Il  y fit  néantmoins  un  chan- 
gement plus  confidérable  : ce  fut  d’y 
détruire  la  pure  Démocratie  , & de 
régler  par  la  mefure  des  biens  le  droit 
de  participer  à l’autorité  publique , au- 
quel droit  on  ne  pourroit  parvenir 
<ju’en  prouvant  qu’on  poffedoit  plus 
ct’e  deux  mille  dragmes  (£).  Il  re- 
gardoit  tous  ceux  dont  le  bien  n’al- 
ioit  pas  au  moins  à cette  fomme , 
comme  des  gens  qui  n’avoient  inté- 
rêt qu’à  mettre  du  trouble  dans  une 
ville  , ou  à lui  attirer  la  guerre  ; &il 
offrit  à ces  derniers  une  retraite  & une 
habitation  dans  la  Thrace  s’ils  le  vou- 


(,<0  Ci-dcfl'us.p.fçd. 

de  Rhod. 

(I>)  La  dragm^êtoit 
jmc  pièce  d’or  ou  d’ar- 
jent,  qu^rçduite  en  pe- 


tire  momioyc  , étoit  ca- 

‘ pable  de  remplir  là 
main  de  A?*cc» } faille., 
çmpoigner. 
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oient.  Il  y en  eut*  vingt  deux  mille  àuf 
moins  qui  acceptèrent  cette  tranfmi- 
gration.  Après  quoi  ceux  qui  firent 
* preuve  de  la  fomme  prefcrite  entrè- 
rent dans  Padminiftration  de  la  ville 
& de  la  province , qu’ils  gouvernèrent 
i(>o2*  levant  les  loix  de  Solon.  On  leur 
laifia  à tous  la  jouiffànce  tranquille  de 
leurs  biens.  Mais  ils  furent  obligés 
d’accepter  une  garnifon  , dont  le  Ca- 
pitaine s’appelloit  Menillus , pour  em- 
pêcher toute  innovation  dans  le  gou- 
vernement. On  renvoya  au  jugement 
des  Rois  fuccelfeurs , l’affaire  de  Sa- 
mos  ( a ) , dont  les  Athéniens  avoient 
partagé  le  territoire  entr’eux.C’eft  ainfî 
qu’ Athènes  traitée  plus  favorablement 
. qu’elle  n’avoit  eu  lieu  de  l’efpérer , enr 
tra  en  paix  , & devint  en  peu  de  rems 
plus  opulente , fous  un  gouvernement 

Î>lus  tranquille  & plus  raifonnable  que 
’ancienne  Démocratie  { b ).  Antipa- 
ter  revenant  en  Macedoine  y ame- 
iia  avec  lui  Craterus  qu’il  traita  mag- 
nifiquement , & qu’il  combla  de  po- 
Jitefles  & de  préfens  , à l’occafion 
dë  Phila,  fa  fille  aînée  qu’il  lui  offrit 

[a  ) Ci-dcflusp.  f 9 % . ] trèr«#emarquable  de  la 
<âe  Rhod.  I _i*auc  d’ua  AuteuiGrce* 

{ * } Cette  dédüvn  cü  1 
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en  mariage.  Après  la  célébration 
de  ces  noces  , Craterus  revint  en 
Afie  ; & donnant  à toutes  les  villes 
de  fon  pafiage  des  marques  de  bien- 
veillance , & leur  laiflant  des  regle- 
' mens  avantageux  , il  s’acquit  par  tout 
des  louanges  & des  couronnes.  Per- 
diccas  ( a ) de  fon  côté  fit  rendre  aux 
Samiens  leurs  villes  & leurs  campag- 
nes (£)  , &:  rappella  dans  leur  capita- 
k des  citoyens  exilés  depuis  quaîante- 
trois  ans.  Pour  nous  après  avoir  rap- 
po|fé  les  principales  circonftances  de 
îà  guerre  Lamiaque  , nous  palferons 
à celle  de  Cyrene,  pour  ne  point  nous 
écarter  trop  de  l’ordre  des  temps  : mais 
ü eft  néceffaire  de  reprendre  les  cho- 
fes  d’un  peu  plus  haut , pour  mettre 
k leéteur  au  fait  des  évenemens  qui 
tombent  dans  la  date  courante  de  no- 
tre hiftoire. 

- Harpalus  fuyant  de  l’Afie  s’étoic  YJJX. 
réfugié  dans  l’ifle  de  Crete  , comme 
nous  l’avons  dit  dans  le  .Livre  précé- 
dent ( c ).  Il  y fut  tué  par  Thymbron 
qu’il  croyoit  être  fon  ami , & qui  par- 

^ a ) Vainqueur  drA-  ! ci-de!lus.  \ * de 

ïiarathes  , ci-dcflus  p-  Rhod. 
f-99.de  Rhod.  (Vy  L.  17.  p.  S 7T» 

( b ) Dont  les  Arbc-  de  Rhod.  » 

MÜenss’Étoient  emparés.  . 
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ce  meurtre  demeura  maître  , & d«r 
foldats  gagés  qui  avoient  fuivi  le  mort , 
& de  fa  caifle  militaire  qui  enfermoit 
fept  mille  talens.  Héritant  auffi  des 
vaiffeaux  qu’Harpalus  menoit  avec  lui , 
& les  fourniffant  de  foldats , il  les  con- 
duit du  côté  de  Cyrene  dans  la  pen- 
fée  de  fe  rendre  maître  de  la  province* 
Il  entra  d’abord  en  conférence  avec 
les  exilés  de  la  capitale  , & les  prenant 
pour  guides  , il  livra  aux  habitans  for- 
tis  pour  le  repoufler  un  combat  où  il 
demeura  vainqueur.  Il  leur  tua  bqpu- 
coup  de  monde , & ne  fit  guere  moin’s 
de  prifonniers.  S’étant  enfuite  faifi  du 
port , les  citoyens  effrayés  convin- 
rent de  lui  donner  cinq  mille  talens 
d’argent , & la  moitié  de  leurs  cha- 
riots de  guerre.  Il  envoya  des  Am- 
baffadeurs  aux  autres  villes  de  la  Pen- 
tapole  (a),  pour  leur  propofer  de 
faire  alliance  avec  lui , dans  le  def- 
fein  qu’il  avoit  de  fubjuguer  la  Libye 
qui  leur  étoit  contiguë.  Il  commença 
par  fe  faifir  de  toute  la  charge  des  vaif- 
leaux qui  fe  trouvoient  dans  le  port 
603.  de  Cyrene  $ &.  il  la  diflribua  àfes  fol- 

(<)  Les  cinq  villes  I lemaïs,  Apollonic  & Of- 
de  la  Cyrenaique  ont  été  I icne. 

BercnkC)  Açunoc , Pto- 1 . . . . ^ 
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îdats  pour  les  animer  à la  guerre  qu’il 
leur  propofoit.  Mais  au  milieu  de  ces 
fuccès  la  fortune  changea  pour  Thym- 
bron , & l’humilia  par  les  circonftan- 
ces  que  nous  allons  dire.  Un  des  Ca- 
pitaines de  fon  armée  , Cretois  d’ori- 
gine , nommé  Mnaficlés , expert  dans 
le  métier  de  la  guerre  , eut  de  la  dis- 
pute avec-  lui  fur  le  partage  des  vaif- 
leaux  pillés  : & comme  ce  dernier 
étoit  un  homme  violent  & féditieux, 
il  déferta  fon  camp  & pafla  du  côté 
des  Cyrénéens.  Accufant  Thymbron 
devant  eux  de  cruauté  & d’infidélité  ; 
il  les  invita  à rompre  le  traité  qu’ils 
avoient  fait  avec  lui , & à fe  remettre 
en  pleine  liberté  à fon  égard.  Ainfi  les 
Cyrénéens  n’ayant  donné  à Thym- 
bron que  foixante  talens  des  cinq  mille 
qu’ils  lui  avoient  promis  , Thymbron 
©ffenfé  de  ce  manque  de  parole  , fe 
faifit  de  huit  cents  citoyens  qui  fe 
trouvèrent  fur  le  port  : & faifant  mar- 
cher aulfi  tôt  fon  armée  contre  la 
ville  , il  l’affiégea  en  forme.  Mais  cette 
cntreprife  n’ayant  pas  réufîi , il  revint 
dans  le  port  où  il  reçut  de  nouveaux 

fecours  des  habitans  de  Barca  (æ)& 
» , 
{<*)  Barca  ou  Barcé  a 1 i our.  appartenir  à laCj- 
Soujouxs  été  reconnue  l xenaique.  Mais  outre 
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d’Hefperis.  Cependant  les  Gyrénéerftr 
fe  contentant  de  laifler  une  partie  de 
leur  armée  dans  leur  capitale  , allèrent 
ravager  avec  l’autre  le6  terres  de  ces 
ennemis  voifms.  Ces  derniers  ayant 
appelle  Thymbron  à leur  fecours  for- 
mèrent avec  les  troupes  qu’il  amenoit 
un  corps  d’arr^ée  confidérable.  Le 
Cretois  qui  avoit  eu  querelle  avec  lui 
voyant  le  port  de  Cyrene  ainfi  aban- 
donné , perfuada  aux  habitans  de  pro- 
fiter de.  l’abfence  du  tyran  , & de  fe 
remettre  en  polfeflîon  d’une  partie  li 
importante  de  leur  propre  ville.  Aulîi-r 
tôt  le  prenant  lui-même  pour  chef, 
ils  vinrent  aifément  à bout.de  cette 
entreprife  ; & Mnaficlés  eut  foin  de 
faire  rendre  exadement  aux  Mar- 
chands. tout  ce  qui  leur  appartenoit 
dans  les,  vaiffeaux  deflinés  à partir 
pour  le  commerce  : après  quoi  il  fe 
mit  lui-même  en  devoir  de  garder  le 
port.  Thymbron  fut  d’abora  très-fâ- 
ché d’avoir  perdu  un  polie  li- avan- 
tageux & qui  même  enfermoit  encore 
les  plus  fortes  provifions  de  fon  ar- 


l’ifle  Hcfpcra  <]ni  a don- 
né 1;  nom  aux  Hcfperi- 
dcs  fur  l’océan  Occiden- 
tal, Stiabon  fait  mcn- 


t tion  d’un  lac  de  ce  nom 
dans  la  Cyrenaique.  i* 
17.  p.  8t 6. 
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^nee.  Cependant  il  reprit  courage , ôc 
^yant- emporté  la  ville  de  Tarieha  , il 
crut  avoir  rappellé  toute  fa  fortune. 

Mais  cette  courte  efpérance  fut  bien- 
tôt fuivie  d’un  plus  grand  revers. 

L’équipage  qu’il  avoit  lailfé  dans, 
les  vailfeaux  à Cyrene  s’étant  vu  en- 
lever la  plus  grande  partie  de  fes  pro- 
vifions  , &:  mettre  enfuite  hors  du 
port  même  , n’avoit  plus  d’autre  ref- 
fource  pour  fa  -fubfiftance  que- de  pil- 
ler la  campagne  voifine.  Les  Libyens 
bien-tôt  aflfemblés  contre  eux  en  tuè- 
rent le  plus  grand  nombre  & prirent  le3 
autres  vivans  : de  forte  que  le  relie  fe 
rembarquant  cherchoit  a fe  réfugier 
dans  les  villes  où  ils  avoient  quelques 
habitudes*  Mais  il  furvint  une  tem- 
pête violente  qui  fubmergea  la  plus 
grande  partie  de  leurs  vaiüeaux  ôê  fit 
échouer  le  peu  qu’il  en  échapa  , ou 
dans  fille  de  Chypre  ou  en  Egypte.  60^ 
Thymbron , quoiqu’alfailli  de  tant 
■de  revers  ne  le  délilloit  point  de  fes 
entreprifes , & choifilfant  les  plus  zé- 
lés de  fes  amis , il  les  envoya  dans 
le  Peloponnefe  pour  tâcher  d’en  ame- 
ner les  foldats  qui  s’étoient  d’abord 
alfemblés  au  Tænare  ( *z).  Car  plu- 
* ( * ) Livre  précédent.  p.  î7f.  dcRiwU 
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fieurs  d’entre  eux  & plus  de  deux  milleîr 
cinq  cents  cherchoient  encore  à s’en- 
gager pour  leur  fubfiftance.  - Ils  fe 
donnèrent  volontiers  aux  envoyés  de 
Thymbron  qui  les  amenèrent  a Cy- 
rene.  Avant  l’arrivée  de  cette  recrue 
les  Cyrénéens  animés  parleurs  fuccès 
précédens  avoient  livré  à Thymbron 
un  combat  où  ils  étoient  demeurés 
vainqueurs  , &-qui  lui  avoit  fait  per- 
dre bien  des  foldats.  Mais  à la  vue- 
du  fecours  qui  lui  venoit  , il  reprit 
courage*,  & ranima- toutes  fes  efpé- 
rances. 

Les  Cyrénéens  ^u  contraire  voyant 
que  leurs  ennemis  fe  renouvelloient  s 
envoyèrent  demander  non-feulement 
du  fecours  , mais  une  alliance  d’ar- 
mes à leurs  voifins  de  la  Libye  ,«& 
jufque  dans  Carthage  même  j de  forte 
que  s’étant  fait  trente  mille  hommes  , 
tant  de  leurs  propres  citoyens  que  de 
leurs  alliés , ils  en  voulurent  venir 
à une  bataille  générale  & décifive. 
Thymbron  la  gagna  encorq,  & tranf. 
porté  de  joye  , il  comptoit  de  fe  voif 
maître  en  peu  de  temps  de  toutes  le» 
villes  de  la  province.  Les  Cyrenéen» 
qui  avoient  perdu  dans  le  combat  tous 
Jes  chefs  de  leur  nation , mirent  à leuç 
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-tête  le  Cretois  Mnaficlés  aidé  de  quel- 
.ques-uns  des  leurs.  Cependant  Thym- 
bron  encouragé  par  fa  viétoire , com- 
mença par  fe  laiiir  du  port  d’où  il  fai- 
foit  continuellement  des  infultes  à la 
ville.  Comme  le  liège  devenoit  long 
les  Cyrenéens  qui  commençoient 
.manquer  de  vivres  entroient  en  que- 
relle les  uns  avec  les  autres  : &:  la  po- 
pulace plus  nombreufe  que  les  riches 
mit  ceux-ci  dehors  : les  uns  vinrent  fe 
rendre  à l hymbron  , & les  autres  fe 
réfugièrent  en  Egypte.  Ces  derniers 
ayant  imploré  & obtenu  l’afliftance 
de  Ptolemée  revinrent  avec  une  ar- 
mée de  terre  & de  mer  , commandée 
par  Cphellas.  Dès  que  les  citoyens 
qui  s traient  trop  tôt  rendus  à Thym- 
bron  apprirent  1 atrivée  de  leurs  com- 
patriotes , ils  firent  tous  leurs  efforts 
pour  fe  joindre  dans  une  nuit  conve- 
nue entre  eux , à la  flotte  Egyptienne 
qui  avoit  ramené  leurs  concitoyens. 
Âiais  ils  furent  furpris  dans  leur  re- 
traite & égorgés  fans  miféricorde.  Ce- 
pendant les  chefs  de  la  populace  de 
Cyrene  épouvantés  du  retour  de  leurs 
concitoyens  bannis  firent  leur  paix 
avec  Thymbron , & fe  préparaient 
à réfifler  tous  enfemble  à Ophellas. 


’s'pi  Dr  o-  doré; 

Mais  celui-ci  ayant  attaqué  Thyifl- 
bron  qu’il  prit  vivant , & fournis  tou- 
tes les  villes  & la  province  entière  de 
la  Cyrenaique  , en  fit  paflfer  ta  domi- 
nation fous  Ptolemée  Roi  d’Egypte. 
*Telle  fut  la  fin  de  ta  République  ou 
de  la  liberté  des  Gyrénéens# 

Cependant  Perdiccas  & le  Roi  Phi- 
lippe ayant  vaincu  Ariarathes  (rt)  , & 
donné  ion  Royaume  à Eumenés  fous 
le  nom  de  Satrapie  , fortirenr  de  ta 
Cappadoce,&  paifant  dans  la-Pifidie  , 
ils  réfolurent  ta  ruine  de  deux  villes  , 
dont  l’une  étoit  Laranda  ,-dans-  la  Ly± 
caonie  (é),&  l’autre  Ifaura  capitale  de 
l’Ifaurie  : parce  que  du  vivant  même 
d’Alexandre  , elles  avoient  fait  égor- 
ger Balacer  fils  de  Nicanor  , que-  le 
Roi  leur  avoit  envoyé  pour  Capitaine 
& pour  Gouverneur.  Laranda  ayant 
été  prife  d’emblée , on  y égorgea  tou- 
te la  jeuneife  , & après  avoir-vendu 
tout  le  relie  des  habîtansy  oîî  rafa  ta 
ville.  A l’égard  des  Ifauriens , comme 
leur  citadelle  étoit  grande  & forte  , & 
•que  les  Aifiégés  étoient  fort  braves  r 


i <*  '|  Ceci  Ce  rapporte 
aux  faits  énoncés  dans  la 
p 9 g.  de  Rhod. 

( b } Provinces  qui 
tiennent  ilaCappadocc. 


Le  nom  d’ Ifaura  capitale 
de  l*lfliuric  qui  n’cftpasr 
énoncé  dans  piodore,  fc. 
trouve  dans-Srxabon.  JL» 
14.  p.  ééjv 
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les  Aflîégeans  après  l’avoir  attaqué 
vivement  pendant  deux  jours  , & avoir 
perdu  beaucoup  de  n\pnde  à cette  en- 
treprife  , fe  retirèrent  un  peu  : car  les 
Afiïégés  ne  manquoient  ni  d’armes  ni 
de  munitions , & s’expofoient  volon- 
tiers à une  mort  qui  prévenoit  leur 
captivité.  Enfin  voyant  au  troifiéme 
jour  que  leur  nombre  étoit  extrême- 
ment diminué,  & qu’ils  ne  pouvoient 
plus  garnir  leurs  murailles  de  Défen- 
leurs,  ils  conçurent  un  delfein  extraor- 
dinaire & digne  de  mémoire.  Pré- 
voyant qu’on  prendroit  une  vengean- 
ce fignalée  de  leur  réfiftance  opiniâtre  , 
Ils  ne  voulurent  livrer  ni  leurs  perfon- 
nés  ni  leur  ville  à la  fureur  ou  à l’avidi- 
té de  leurs  ennemis.  Mais  s’exhortaiït 
les  uns  les  autres  à une  réfolution  cou- 
tageufe , ils  enfermèrent  leurs  enfans 
leurs  femmes-  & leurs  vieillards  dan» 
leurs  maifons  ou  ils  mirent  le  feu,  & 
dont  ils  firent  le  tombeau  de  leurs  fa- 
milles , & le  bûcher  qui  confuma  tou- 
tes leurs  ricbeffes.  L’arméedePerdic- 
«as  étonnée , à l’alpeâdè  cet  incendie, 
üt-lesplus  violens  effortspour  pénétrer 
dans -la  ville  * & en  aller  découvrir  les 
jtaufes , mais  les  Afliégés  accourus  fut 
# 
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les  murailles  combattirent  avec  la  më» 
me  vigueur  qu  auparavant , & renver- 
ferent  un  grand,  nombre  de  Macédo-» 
niens  dans  leurs  foffés.  Perdiccas  en- 
core plus  étonné  du  zélé  avec  lequel! 
les  Ifauriens  défendoient  une  ville  à la- 


quelle ils  avoient  mis  eux-mêmes  le  feu», 
abandonna  cette  malheureufe  place  & 
fe  çptira.  Les  Défenfeurs  des  remparts- 
allèrent  aulfi-tôt  fe  jetter  eux-meme$ 
dans  le  feu  qu’ils  avoient  allumé  , &fe 
réunirent  ndellement  au  fort  qu’ils 
avoient  fait  fubir  à leurs  familles.  Per-- 
diccas  abandonna  à fes  foldats  ce  qu’om 
pourrait  fauverdes  fiâmes  ou  tirer  des 
cendres.  Ceux-ci  trouvèrent  encorer 
beaucoup  d’or  & d’argent  dans  une: 
ville  qui  avoit  été  long-tems  heureufe*. 

Au  fortir  de  cette  expédition  , ce 
Général  époufa  deux  femmes  , Nicée 
fille  d’Antipater  qu’il  avoit  déjà  fian- 
cée, & Cleopatre  propre  fœur  d’Ale- 
xandre & fille  de  Philippe  fils  d’Amyn- 
tas.  Perdiccas  qui  vouloir  fucceder  à 
l’Empire  d ’ Alexandre  avoit  d’abord 
cherché  à mettre  Antipater  dans  fes. 
intérêts  ; & c’eft  dans  cette  vue  que  ne- 
fe  trouvant  pas  tout  feul  affez  fort , il 
avoit  recherché  foa  alliance.  Mais 
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I ^uànd  on  eut  remis  entre  Tes  mains  tou- 

te l’autorité  de  fon  Maître  (<z),  & 
qu’il  fe  vit  l’arbitre  du  partage  entre 
les  Rois  fuccelfeurs  ; il  changea  de  vûe 
& de  conduite  , & fe  hâta  d’époufer 
Cleopatre , efperant  de  gagner  par  cet- 
te alliance  les  Macédoniens , & de  fe 
faire  accorder  par  eux  en  confidéra- 
tion  de  cette  Princelfe  la  fupériorité 
furies  autres  Rois.  Cependant  pour 
couvrir  un  peu  cette  vûë , & pour  ne 
pas  fe  rendre  Antipater  ablolument 
contraire , il  époufa  aufli  Nicée.  Mais 
Antigonus  ( b ) le  plus  politique  & le 

Î)lus  intriguant  de  tous  les  Capitaines 
iiccelfeurs  d’Alexandre  , & qui  d’ail- 
leurs étoit  lié  d’amitié  avec  Antipater  , 
pénétra  le  deflein  de  Perdiccas , & dès- 
lors  réfolut  fa  perte.  Il  fit  courir  d’a-j 
bord  contre  lui  des  accufations  calom- 
nieufes , qui  n’alloient  pas  à moins  qu’à 
lui  faire  perdre  la  vie  : & par  un  autre 
tour  de  diflimulation  , il  foutenoit  que 
Perdiccas  fe  laveroit  aifément  de  tous 
ces  reproches.  Mais  en  même  tems 
jugeant  à propos  de  le  mettre  en  fû- 

, (4)  Ci-deffus  p.  787.  l ia  Lycie  & la  grande 
4e  Rhod.  I Phrygie..  ci-dciïus  page 

[b)  Il  avoir  eu  pour  I y 8 7 . de  Rhod. 

Ion  partage  laPjrophilie,  { 


Diodori, 

reté  lui-même  , il  réfolut  de  quitté! 
Y Afie,&  faifant  embarquer  avec  lui  font 
fils  Démétrius  & fes  confidens  les  plus 
intimes  dans  des  vailTeaux  Athéniens  » 
H palfa  en  Europe  , pour  fe  joindre  à 
Antipater. 

Il  arriva  dans  le  tems  où  Antipater 
( a ) & Craterus  faifoientla  guerre  aux 
Ætoliens  avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes  de  pié  & de  deux  mille 
cinq  cçnts  chevaux.  Les  ‘ Ætoliens 
étoient  demeurés  feuls  invincibles  ou 
infatigables  dans  la  guerre  Lamiaque  , 
& ils  ne  perdirent  point  la  prélence 
d’efprit  à l’afpeét  du  nouveau  fecours 
quiarrivoit  à -leurs  adverfaires.  Mais 
choifirrant  ce  qu’ils  avoient  de  plu9 
vigoureux  dans  leur  jeunefle  au  nom- 
bre dé  dix  mille  hommes  4 ils.les  fi* 
rent  marcher  vers  ces  endroits  diffi* 
f&>7<  ciles  & fcabreux  de  leurs  montagnes  > 
où  ils  avoient  mis  en  fûreté  leurs  fem* 
mes  j leurs  enfans , leurs  vieillards  ; 
leurs  thréfors.  Et  quoiqu’ils  euifent 
abandonné  celles  de  leurs*  villes  qui 
n’étoient  pas  allez  fortifiées, ils  avoient 
. redoublé  les  garnifons  de  celles  qui 
Soient  capables  de  le -défendre , ils 

i«)  Ci-dcflusp.  f96.de  Rhod,  • 
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.ifittendoient  l’ennemi  avec  beaucoup 
-de  réfolution  & de  courage. 

Antipater  & Craterus  qui  en  entrant 
-dans  l’Ætolie  y.avoient  trouvé  toutes 
les  campagnes  & toutes  les  villes  du 
Plat  - Pais  abandonnées  de  leurs  habi- 
tans , fe  tranfporterent  du  même  pas 
vers  les  retraites  efcarpées , où  toute 
cette  Nation  s’étoit  réfugiée.  JL,es  Ma- 
cédoniens perdirent  d'abord  un  grand 
nombre  des  leurs  à une  attaque  fi  dif- 
ficile ; & le  courage  des  Afliégés  fou- 
tenu  par  l’avantage  du  lieu  l’emporta 
de  beaucoup  fur  la  témérité  des  Aflié- 
geans.  Mais  dans  la  fuite  les  foldats  de 
Craterus  s’étant  fait  des  tentes  plus 
épaifles  & mieux  garnies  contre  le 
froid, & forçant  par  leur  perfévérance 
les  Afîiégés  à palier  1 hyver  au  milieu 
des  neiges , & fans  aucune  reflource  de 
ravitaillement  ; ils  les  réduilirent  bien- 
tôt aux  dernieres  extrémités.  Car  il 
falloit  qu’ils  s’expofalfent  à traverfer 
une  armée  confidérablement  plus  nom- 
breufe  &plus  acccoutumée  à la  guerre 
qu’ils  ne  l’avoient  jamais  été  , ou  qu’ils 
le  refolulfent  à mourir  de  faim  & de 
froid  dans  leur  polie  ; rmys  lorfqu’ils 
commençoient  à défefperer  de  leurfa- 
fet,  ils  fe  virent  délivrés  3 comme  par 


35^  Dr  od  o r ïi 
le  fecours  manifefte  d’une  puiflance  ïü* 

Îjerieure  qui  eut  voulu  recompenfer  • 
eur  courage  & leur  fermeté.  Car  An-; 
tigonus  partant  à la  hâte  & comme  fui> 
tivement  de  l’Afie  , vint  annoncer  à 
Antipater  les  projets  ambitieux  de 
Perdiccas , & l’avertir  que  dès  le  len-, 
demain  de  les  nôces  avec  Cleopatre  J 
II  viendroit  en  Maître  & en  Roi  dans 
la  Macedoine  , & dépouilleroit  Ànti* 
pater  lui  même  de  fon  gouvernement 
& de  fa  puiflance.  Antipater  & Cra^ 
terus  frappés  de  cette  nouvelle  aflem-,  . 
blerent  aufli-tôt  le  Confeil  des  Chefs;' 
L’avis  général  fut  de  terminer  fur  le 
champ  la  guerre  que  l’on  faifoit  aux 
'Ætoliens  , & de  faire  pafler  des  forces 
confiderables  en  Afie  : de  telle  forte 
pourtant  que,  Craterus  conduiroit  les 
affaires  de  l’Afie*  pendant  qu’Antipa-i 
ter  continueroit  de  veiller  à celle%de 
l’Europe.  On  ajouta  qu’on  enverroit? 
inceflamment  une  ambaflade  à Ptole-; 
niée  déjà  prévenu  contre  Perdiccas 
& leur  ami , pour  l’inviter  à entrer  dans! 
leur  aflociation  & à les  aider  de  fes 
confeils.  En  conféquence  de  cette  dé- 
libération , Üs  levèrent  le  fiége  par  le-f 
quel  ils  prefloient  fi  fort  les  Ætoliens  4 
jbien  réfolus  néanmoins  de  lé  reprendra 
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dans  un  autre  tems  , & de  faire  palier 
toute  cette  Nation  dans  un  lieu  defert 
au-delà  des  terres  connues  8c  habitées 
de  l’Afie  même.  Mais  pour  le  prefent 
ils  firent  dreffer  un  Aéte  de  leur  déli- 
bération & ils  le  difpofoient  à en  exé- 
cuter fidèlement  tous  les  articles.  Per- 
diccas  de  fon  côté  affêmblant  de  même 
fes  amis  & tous  les  Officiers  de  fes 
troupes  , leur  demanda  quel  parti  fe- 
roit  le  plus  avantageux  , ou  de  palier 
aéluellement  dans  la  Macedoine  , ou 
d’aller  auparavant  porter  la  guerre  à 
Ptolemée.  L’avis  général  fut  de  com- 
mencer par  Ptolemée  , & déterminer 
les  affaires  de  l’Afie  avant  que  d’en- 
treprendre l’expédition  de  la  Macé- 
doine. Perdiccas  envoya  donc  Eume- 
nés  ( a ) avec  un  nombre  fuffifant  de 
troupes  , pour  fermer  les  paffages  de 
l’Hellefpont  par  où  les  fecours  pour- 
roient  venir  à Ptolemée  ; 8c  lui-même 
partit  auffi-tôt  de  la  Pifidie , pour  aller 
attaquer  cet  adverfaire  jufques  dans 
l’Egypte  qui  étoit  le  centre  de  fa  do- 
mination : ce  font  là  les  principaux 
^évenemens  de  cette  année. 

) 

M Auquel  étoit  échues  I Voje\  fa  yÎP  PltJW* 

la  Paphlagonie  & laCap- 1 que. 
ijadocep.  f 87  dç&ijcd.  1 . ; 
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Philodés  étant  Archonte  d5Atht?v 
nés  , & Rome  ayant  pour  Gonfuls  C, 
^SrtSulpitius&Q.AuUiis.  Arridée  char- 
mai. ans  gé  de  tranfporter  (a)  le  corps  d Ale- 
clrùienncfr'  xandre  , de  Babylone  au  temple  de  J u- 
piter  Ammon  le  préparait  a remplir 
cette  fonétion.  Il  fit  d'abord  conftrui- 
re  le  char  fur  lecjbel  on  devoir  pofer  ' 
le  corps  du  Roi.  Et  comme  ce  char 
répondoit  à la  gloire  du  Héros  qu’il 
devoit  porter,  non  feulement  parles 
frais  de  fa  conftru&ion , car  on  y avoit 
employé  plufieurs  talens  > mais  encore 
par  l éïégance  & par  la  convenance  de 
les  çrnemens  ; j’efpere  qu’on  me  faura 
gré  de  la  defcription  que  j’en  vais  don- 
ner ici.  Premièrement  on  avoit  fait  fur 


la  melùre  du  corps  un  cercueil  d’or 
pur , qu’on  avoit  d’abord  rempli  d’aro- 
mates prétieux , qui  non  feulement  ré- 
pandoit  au  loin  une  odeur  fuave , mais 
qui  préfervoient  à jamais  le  corps  mê- 
me de  toute  corruption.  Au-de-flus  du 
cercueil  étoit  pofé  un  daisd’t>rprécifé- 
ment  de  la  même  mefure  , auquel  te- 
jioientdes  rideaux  de  pourpre  trelfés 
d’or  , allez  amples  pour  envelopper  le 
cercueil,  & le  long  defquels  pendoient 
avec  ordre  les  armes  dont  le  Roi  s’étoit 


I 
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jfèrvi  en  fes  differentes  batailles.  Il 
s’agiffoit  enfuite  de  pofer  ce  catafal- 
que fur  un  char  qui  lui  fut  propre.' 
C’eft  pour  cela  quon  l’avoit  fait  erf 
forme  de  niche  de  huit  coudées  de 
largeur  & de  douze  de  hauteur , dont 
le  fond  & les  bords  ne  fembloient  être 
qu’une  feule  écaille  de  pierres  pré- 
tieufes.  Au  fond  de  la  niche  étoit  un 
thrône  d’or  quarré , & orné  de  ces  tê- 
tes d’animaux  phantaftiqjies  qui  tien- 
nent du  cerf  & du  bouc  , ayant  dans 
leurs  gueules  des  anneaux  d’or  de  deux 
palmes  de  diamètre  , aufquels  pen- 
doient , en  forme  de  médaillons  , des 
trophées  d’armes  de  toutes  couleurs 
parfaitement  bien  aiforties.  Sur  le  de- 
vant on  avoit  attaché  une  longue  trin- 
gle chargée  de  fonnettes  d’une  extrê- 
me grofleur  , afin  que  l’arrivée  du 
. char  s’annonçât  d’une  longue  diftan- 
ce  de  chemin.  A chacun  des  deux  cô- 
tes de  cette  niche  voûtée  , on  avoit 
pofé  une  grande  figure  d’or  qui  repré- 
fentoit  la  Viéloire  portant  un  trophée 
dans  fa  main.  Au-devant  de  cette  ni- 
che étoit  un  periftyle  d’or  dont  les  co- 
lonnes étoient  de  l’ordre  Ionique.  Ce 
Periftyle  étoit  lui-même  entouré  , en 
forme  de  tente  d’une  étoffe  d’or,  d’un 
Tome  V » Q 
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• doigt  d’^paifleur  fur  laquelle  etoienfc 
tracés  de  grands  animaux  , .en  quatre 
grands  cartouches  proportionnés  à la 
hauteur  des  colonnes. 

JDans  le  premier . cartouche  étoit 
iiin  char  , fur  lequel  Alexandre  aflîs 
tenoit  ..un  grand  fceptre  à la  main  , 
ayant  autour  de  lui  une  compagnie  de 
.Macédoniens  & une  autre  de  Perfes., 
..armés  les  uns  & les  autres  à leur  ma- 
niéré ; & devant  lui  les  pefamment  ar- 
més. Le  fécond  cartouche  repréfen- 
:toit  des  élephans  en  leur  équipage  or- 
dinaire,de  guerre,  précédés  par  des 
indiens  & fuivis  par  des  Macédoniens , 
les  . uns  & les  autres  fous  l'armure  qui 
leur  étoit  propre.  Dans  le  troifiéme  on 
•voyoit  des  corps  de  cavalerie  prêts  à 
faire  .leurs  évolutions.  Le  quatrième 
,.enfin  étoit  un  tableau  de  deux  armées 
navales  difpofées  à en  venir  à 1 attaque 
l’une  de  Pautre.  Deux  lions  fembloient 
garder  & défendre  l’entrée  du  Perif- 
;tyle.  Entre  chaque  colomne  étoit  une 
Acanthe  d’or  dont  le  feuillage  s’éle- 
•voit  prefque  jufqu'à  l’Architrave,.  Au- 
delfus  de  la  niche  ou  de  la  chambre 
quLenfermoit  le  cercueil , étoit  pofé 
un  tapis  irnmenfe  tiflfu  d’or , & qui  fou- 
Jteau  par-deifous  en  pointe  dans  fou 
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imilieu  , portoit  une  couronne  d’or 
travaillée  en  forme  de  bois  d’olivier , 
de  forte  que  recevant  différemment 
les  rayons  du  foleil  pendant  la  marche, 
■elle  les  renvoyoit  au  loin  comme  des 
éclairs  plus  ou  moins  vifs. 

Le  train  du  char , ou  le  brancard 
qui  portoit  tout  cet  édifice  avoit  deux 
timons  , & quatre  roues  tournées  à la 
façon  des  Perfes  , dont  les  moyeux  de 
les  rayons  étoient  dorés  ; mais  dont 
les  jantes  ou  la  partie  qui  touchoit  la 
terre  étoit  de  fer.  L’extrémité  des  aif- 
fieux  des  roues  étoit  d’or  , & repré- 
fentoit  une  tête  de  lion  portant  à fa 
gueule  un  fer  de  lance.  Mais  de  plus 
tout  le  corps  du  char  étoit  fufpendu 
avec  un  artifice  fi  merveilleux  , que  te- 
nant tout  entier  à un  point  unique  com- 
me à fon  centre  d’équilibre,  il  n’y  avoit 
point  d’inégalité  de  terrain  qui  put  lui 
faire  perdre  le  niveau.  Pour  le  train  qui 
pofoit  à terre  , & qui  devoit  effuyer 
feul  ces  inégalités  , il  avoit  quatre  ti- 
mons , à chacun  defquels  étoient  at- 
tellées  huit  paires  de  mulets  choifis 
-avec  un  grand  foin  égaux  en  taille  de 
en  force,  ce  qui  faifoit  au  total  unat- 
tellage  de  foixante  - quatre  mulets. 
Chacun  d’eux  avoit  fur  la  tête  une 
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couronne  dorée,  à la  mâchoire  une  fon- 
6iO.  nette  à’or,  & au  cou  un  collier  chargé 
de  différentes  pierres  prétieufes.  Cet 
appareil  qui  paroiffoit  toujours  plus 
magnique  qu’on  ne  l’avoit  annoncé  » 
attira  un  nombre  prodigieux  de  fpee- 
tateurs  à fon  départ , & tout  le  long 
de  fa  route.  On  fe  rendoit  en  foule  de 
toutes  les  villes  voifines  fur  fon  paf- 
fage  , & on  l’accompagnoit  au  loin 
pour  le  voir  plus  long-tems.  Il  étoit 
précédé  & fuivi , outre  les  gens  de 
guerre,  d’un  grand  nombre  d’ouvriers, 
ou  pour  applanir  les  chemins , ou  pour 
réparer  les  accidens  qui  pourroient  ar- 
river au  char  meme.  Arridée  qui  avoir 
employé  près  de  deux  ans  aux  prépa- 
ratifs rie  cette  pompe  funebre  , la 
conduifit  depuis  Babylone  jufqu’çn 
Egypte.  Ptolemée  qui  avoit  beaucoup 
relpeclé  Alexandre  , vint  accompa- 

fné  d’une  grande  efeorte  au-devant 
e fon  corps  jufqu’en  Syrie,  où  l’ayant 
reçu , il  fe  chargea  avec  un  grand  zélé 
du  refie  de  la  marche.  Dès-là  il  jugea 
à propos  de  le  tranfporter  ; non  au 
temple  de  Jupiter  Amnion  , comme 
on  en  avoit  eu  le  deffein  , mais  dans  la 
ville  d’Alexandrie  bâtie  parle  feu  Roi 
lui- même  ; ôc  dont  il  avoit  fait  dès 
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le  tems  de  fa  fondatipn  une  des  belles 
villes  du  monde.  Ptolemée  y fit  donc 
élever  un  temple  qui  par  fa  grandeur 
& fa  ftructure  fut  trouvé  digne  du 
nom  d’Alexandre  : & y ayant  dépofé 
fon  corps  , il  accompagna  ce  dernier 
devoir  de  facrifices  & de  jeux  funè- 
bres , qui  non-feulement  procurèrent 
à Ptolemée  une  grande  eftime  de  la 
part  des  hommes  , mais  qui  femble- 
rent  mê?he  attirer  fur  lui  la  bienveil- 
lance particulière  des  Dieux.  Car  les 
hommes  charmés  de  la  grandeur  d’ame 
& des  fentimens  de  reconnoiffance 

3u’on  apperçevoit  en  lui,  ferendoient , 
e tous  côtés  à Alexandrie  dont  Pto- 
lemée  avoit  fait  fa  capitale , & s’enga- 
geoient  à le  fervir  à fa  guerre  : quoi- 
qu’il eut  alors  contre  lui  la  propre 
armée  du  feu  Roi , contre  laquelle  les 
Dieux  femblerent  le  foutenir  pour  ré- 
compenfe  de  fa  vertu  &:  de  la  fidelité 
qu’il  gardoit  à fes  amis  & à fes  alliés. 

En  effet  Perdiccas  qui  voyoit  avec 
jaloufie  les  fuccès  de  Ptolemée  , & 
qui  menoit  les  Rois  (a)  avec  lui,  avoit 
pris  la  réfolution  d’entrer  à force  ou- 
verte dans  l’Egypte.  Il  avoit  envoyé 

LesRoisnefigni-  | d’Arridée  , ou  même 
fcent  ici  que  U cour  1 Air  idée  feuî. 
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dans  i’Hellefpont  Eumenés accompa- 
gné d’une  forte  armée,  pour  empêcher 
Antipater  & Craterus  ( a ) de  palfer 
en  Afie  , où  ils  pouvoient  faire  une 
diverfion  favorable  à Ptolemée.  Il  a- 
voit  donné  pour  chef  à cette  armée 
Alcetas  fon  propre  frere  & Neoptole- 
jr.e  , qu’il  avoit  chargés  de  déférer  en 
tout  à Eumenés  ( b ) , tant  à caufe  de 
fa  capacité  dans  Fart  militaire  que  de 
l’attachement  qu’il  avoit  pouf  lui-mê- 
me Perdiccas.  Ainfi  Eumenés  fe  ren- 
dit dans  la  province  de  l’Hellefpont 
avec  les  troupes  qu’on  lui  avoit  four- 
nies & avec  un  corps  de  cavalerie  qui, 
lui  manquoit  d’abord  , & qu’il  avoit 
tiré  enfuite  de  fa  Satrapie  ou  de  fon 
propre  gouvernement.  Cependant  dès 
qu’Antipater  & Craterus  eurent  fait 
palier  leurs  troupes  d’Europe  en  Afie  , 
malgré  les  précautions  qu'on  avoit  pri- 
fes  pour  prévenir  ce  palfage  , Neop- 
toleme  qui  avoit  conçu  de  la  jaloufie 
contre  Eumenés  , & qui  commandoit 
un  corps  confidérable  de  Macédo- 
niens , envoya  des  députés  fecrets  à, 


• ( <0  Charge  dcsmé 

fnoircs  du  feu  Roi  pag. 
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&ntipater  pour  fe  liguer  avec  lui , & 
pour  perdre  Eumenés.  Mais  Ton  projet 
fut  découvert , & contraint  d’en  venir 
aux.  mains  avec  fon  adverfaire  , il  per- 
dit prefque  toutes  fes  troupes , & pen- 
fa  périr  lui-même.  Car  Eumenés  vain- 
queur après  avoir  fait  un  grand  carna- 
ge. des  troupes  ennemies  , attira  le 
relie  à fon  parti  & gagna  outre  la  vic- 
toire , un  grand  nombre  de  braves 
Macédoniens  qui  palferent  de  fon  cô- 
té. Neoptoleme  échappé  de  cette  ba- 
taille avec  trois  cents  cavaliers  fe  ré- 
fugia dans  le  camp  d’Antipater.  Le 
confeil  qui  fut  tenu  après  cette  défaite  > 
décida  qu’ils  partageraient  en  deux 
parts  le  relie  de  leurs  troupes;  Antipa- 
ter  conduirait  l’une  en  Cilicie  contre 
Perdiccas  , & Craterus  menant  l'autre 
contre  Eumenés  fe  rejoindrait  après 
l’avoir  vaincu , à Antipater  : de  forte 

3ue  fe  réunilfant  tous  enfin  à Ptolemée, 
s fe  verraient  bientôt  maîtres  de  tou- 
te l’armée  du  feu  Roi. 

Eumenés  de  fon  côté  voyant  for- 
mer cet  orage  contre  lui  , ralfembia 
.des  forces  & fur  tout  de  la  cavalerie 
xle  toutes  parts  ; car  ne  trouvant  rien, 
dans  fon  infanterie  qu’il  pût  oppofer  , 
avec  quelque  efpérance  de  fuccès  à la 
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Phalange  Macédonienne  , il  fe  fouf- 
nifloit  de  cavalerie  autant  qu’il  en  pou- 
voit  raflfembler  , pourfe  rendre  fupé- 
jieur  à fes  adverfaires.  Quand  les  deux 
armées  fe  virent  proches  l une  de  l’au- 
tre , Craterus  pour  animer  la  Tienne 
par  Tefpérance  d’un  gain  préfent  , lui 
promit  toute  la  dépouille  des  ennemis  ; 
& l’ayant  encouragée  par  cette  pro- 
meffe  , il  la  riîit  en  ordre  bataille  : de 
forte  que  commandant  lui-même  l’aile 
droite , Neoptoleme  ( a ) étoit  à la  tête 
rie  la  gauche.  Il  avoit  en  tout  vingt 
mille  hommes  d’infanterie , dont  la  plus 
grande  partie  étoient  des  Macédoniens 
d’un  courage  éprouvé  de  longue  main  ; 
fur  lefquels  il  fondoit  principalement 
l’efpérance  qu’il  avoit  de  la  viétoire  , 
& qui  étoient  foutenus  par  plus  de 
deux  mille  cavaliers. 

Eumenés  avoit  auflî  vingt  mille 
hommes  de  pié  , & outre  cela  cinq 
mille  hommes  de  cheval  , avec  lef- 
quels il  comptoit  beaucoup  de  faire 
.pancherla  balance  de  Ton  côté.  Com- 
me  la  cavalerie  des  deux  partis  en  fai- 
®12,  ' foit  de  part  & d’autre  l’avant-garde  ; 
Craterus  à la  tête  de  la  Tienne  fejetta 

(a)  Nommé  ci-dcf-  . <Sio.  de  Rhad. 
fus  ayec  Alcetas  p.  1 
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le  premier  fur  les  ennemis , & les  at- 
taquent vivement;  lorfque  fon  cheval 
faifant  un  faux  pas  le  mit  lui-même 
par  terre.  La  foule  des  cavaliers  en 
aélion  , & qui  même  ne  le  voyoient 
pas  , le  fit  périr  miferablement  fous  les 
piés  des  chevaux.  Cependant  fa  mort 
qui  fut  bientôt  fçûe  enfla  le  courage 
des  ennemis  , & donna  lieu  à un  grand 
carnage;  de  forte  que  toute  l’aile  droi- 
te vivement  poufl'ée  recula  jufqu’à  fa 
Phalange.  Sur  la  gauche  Neoptoleme 
& Eumenés  qui  étoient  oppoféslun 
à l’autre  , & qui  fe  reconnurent  à leurs 
chevaux  & aux  marques  de  leur  digni- 
té , s’attaquèrent  auflî  avec  un  coura- 
ge qui  devoit  amener  la  décifion  de 
la  bataille  entière  : & en  effet  leur 
combat  particulier  détermina  la  viéïoi- 
re  entre  les  deux  partis.  Ayant  d’abord 
tiré  leur  épée  , ils  s’attaquèrent  d’une 
façon  toute  nouvelle.  Car  n'écoutant 
que  l’animofité  qu’ils  avoient  l'un  con- 
tre l’autre  , iis  abandonnèrent  tous 
deux  en  même-teins  la  bride  de  leurs 
chevaux  , pour  fe  faifir  &.  s’embraf- 
fèr  l’un  l’autre  avec  le  bras  gauche* 
Pendant  qu’ils  lé  tenoient  ainfi  ferrés, 
leurs  chevaux  s’échappèrent  de  def* 
fous  eux  en  même  - tems , & ils  tom-j 
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berent  tous  deux  par  terre.  Ils  avoientt 
tous  deux  de  la  peine  à fe  relever 
tant  par  la  violence  de  leur  chute  r 
que  par  le  poids  de  leurs  armes  ; mais 
Eumenés  plus  leger  que  Neoptoleme 
le  prévint , & fe  trouvant  debout  le 
premier , il  porta  un  grand  coup  d’é- 
pée au  jarret  de  fon  aaverfaire  qui  s’é- 
toit  levé  enfuite.  Ce  coup  fut  fi  vio- 
lent que  Neoptoleme  en  perdit  l’é- 
quilibre , & fe  vit  une  fécondé  fois 
etendu  par  terre.  Sa  rage  néanmoins 
furmontant  la  foiblelfe  de  fon  corps  » 
il  parvint  à fe  pofer  fur  fes  genoux  , 
& il  porta  à fon  adverfaire  trois  coups 
violens  qui  le  blelferent  au  bras  & à la 
cuiflé.  Cependant  comme  aucune  de 
ces  trois  blelfures  n’étoit  confidérable» 
Eumenés  en  fît  à Neoptoleme  une  fé- 
condé au  cou  , qui  fut  allez  violente 
pour  lui  faire  perdre  la  vie. 

Pendant  ce  combat  particulier  les 
deux  cavaleries  ennemies  ne  lailferent 
pas  de  fe  mêler  , & il  fe  fît  d’abord  de 
part  & d’autre  un  grand  carnage.  Mais 
dès  qu’on  eut  appris  des  deux  côtés 
la  mon  de  Neoptoleme  , & la  retrai- 
te des  deux  premières  aîles  de  la  ca- 
valerie vers  leur  Phalange , tout  le  ref- 
le  prit  le  même  parti , & vint  s’ap- 
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J5uyer  fur  ce  corps , comme  contre-un 
mur  invincible.  Eumenés  content  de  4 
fon  avantage,  & d’avoir  en  fa  pofiêlfion 
les  corps  des  deux  chefs  ennemis  , fit 
rappeller  fes  troupes  à fon  de  trompe. 

Il  drelfa  un  trophée , & après  avoir 
enféveli  fes  morts , il  envoya  inviter  la 
Phalange  des  vaincus  à fe  rendre  à lui, 
en  promettant  d’avance  leur  congé  à 
tous  ceux  qui  le  demanderoient.  Les 
Macédoniens  acceptèrent  cette  offre  ; 
& après  avoir  prêté  leur  ferment , ils 
obtinrent  la  permiffion  de  s’écarter 


cher  le  je.  Mais  là  ils  trom- 

pèrent Eumenés  : car  s’abouchant  les 
uns  avec  les  autres  &:  faifant  à la  hâte 
provifion  de  vivres  , ils  fe  rendirent 
lecretement  auprès  d’Antipater,  Eu- 
menés eut  bien  d’abord  la  penfée  de 
punir  une  perfidie  où  l’on  avoit  em- 
ployé le  nom  des  Dieux  mêmes  pour 
le  tromper  , & de  pourfuivre  furie 
champ  la  Phalange.  Mais  connoiffant 
la  valeur  de  ce  fameux  corps  , & affoi- 
bli  lui-même  par  fes  bleflùres , il  aban- 
donna ce  deflein  , & il  fe  contenta  (æ) 
de  la  gloire  qui  lui  revenoit  d’avoir  ga- 

• 1*1  Le  texte  grec  eft.l  Rhod.  V.  H.  Etienne 
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gné  une  bataille  , où  il  âvoit  tué  de  fa  * 
main  deux  grands  généraux.  Cepen- 
dant Antipater  recueillit  ceux  qui  s’é- 
toient  échappés  de  cette  défaite  par 
la  fuite  , & les  „conduifoit  par  la  Ci- 
licie  au  fecours  de  Ptolemée. 

XII.  Perdiccas  de  fon  côté  apprenant  la 
vi&oire  d’Eumenés  en  conçût  plus 
d’efpérance  pour  la  guerre  qu’il  vou- 
loit  porter  au  Roi  d’Egypte  : étant 
arrivé  aux  bouches  du  Nil , il  campa 
dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Pelufe. 
Mais  pendant  qu’il  s’occupoit  à defle- 
cher  un  ancien  marais  , le  fleuve  qui 
groflîfloit  alors  renverfa  tous  fes  ou- 
vrages ; & plufieurs  de  Tes  amis  paf- 
ferent  dans  le  parti  de  Ptolemée.  Car 
Perdiccas  étoit  fanguinaire  de  fon  na- 
turel ; & cherchant  à diminuer  l’auto- 
rité des  autres  chefs , fuccefleurs  d’A- 
lexandre comme  lui  , il  tentoit  de  réu- 
nir en  fa  perfonne  l’Empire  entier  du 
feu  Roi.  Ptolemée  au  contraire  étoit 
équitable  & bienfaifant  : il  laifloit  une 
liberté  entière  à tous  les  chefs  de  dire 
leur  avis  dans  les  Confeils.  D’un  autre 
côté , il  avoit  muni  toutes  les  places 
fortes  de  l’Egypte  , qui  étoit  fon  par- 
tage , de  garnifons  convenables  3 & 
de  toutes  les  efpéces  d’annes  & de 
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munitions  néceifaires  pour  les  défen- 
dre. C’efl  par  le  caraétere  de  fa  per- 
fonne  , & par  les  fages  précautions 
qu’il  avoit  prifes  de  bonne  heure , qu'il 
vint  à bout  de  prefque  toutes  fes  entre- 
prifes  , & qu’il  s’attacha  un  fi  grand 
nombre  d’amis  qui  entrèrent  dans  fes 
vues , & qui  partagèrent  avec  lui  tous 
fes  périls.  Pcrdiccas  pour  réparer  fes 
pertes  , attiroit  aulfi  auprès  de  lui  les 
principaux  chefs.  Il  faifoit  des  préfens 
aux  uns  &.  de  grandes  pron^efîes  aux 
autres  , & les  engaçeoit  aiuii  dans  les 
périls  aufquels  il  s’expofoit  pour  l'atis- 
faîre  fon  ambition  particulière.  Il  par-  ^ 
tit  dès  le  foir  avec  toute  fon  armée  du  614* 
lieu  où  il  campoit  fans  dire  où  il  la  me-  > 
noir  : & au  bout  d’une  marche  préci- 
pitée qui  dura  toute  la  nuit  , il  la  fit 
camper  le  long  du  Nil  auprès  d’un 
fort  qu’on  appelloit  le  mur  des  cha- 
meaux. 

De-là  il  fe  mit  en  marche  dès  le  point . 
du  jour , ayant  pour  avant-garde  les 
élephans  fuivis  des  porte -boucliers  , 
cLes  porte-échelles  , & autres  foldats  • 
armés  pour  un  fiége.  Ils  avoient  en 

3ueuë  l’élite  de  la  cavalerie  que  Per- 
iccas  avoit  delfein  de  faire  tomber . 
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fur  les  troupes  de  Ptolemée',  fi  elles 
paroiffoient,  A peine  et  oient-ils  à moi- 
tié chemin  qu’ils  apperçurent  fa  cava- 
lerie marchant  déjà  à la-  défenfe  du 
fort  qu’ils  prétendoient  attaquer»  Or 
quoique  les  troupes  de  Ptolemée  eu£- 
lent  .hâté  le  pas  , & fulfent  entrées 
dans  le  fort  au  fon  de  trompâtes , & 
avec  de  grands  cris  dans  le  delfein  mê- 
me d’attefier  leur  préfence  ou  leur  pri- 
fe  de  poffefiîon  ; les  gens  de  Perdic- 
cas  ne  fe  rebutèrent  point , & fe  pla- 
cèrent hardiment  devant  les  murailles* 
Les  porte-boucliers  pofent  leurs  édif- 
ies contre  les  murs  , & les  Conduc- 
teurs d’élephans  faifant  le  tour  des 
remparts  renverfent  tous  les  ouvrages 
du  dehors.  Ptolemée  furies  remparts 
toujours  accompagné  des  plus  braves 
qu’il  vouloit  attacher  à lui  en  s’expor- 
fant  le  premier  à tous  les  dangers* 
prend  fa  demi  pique  , & la  lança  du. 
bautdefonpolle  fi  heureufement  con- 
tre le  plus  avancé  des  élephans  qu’il  IuL 
creva  l’œil , & bleflfa  d’un  fécond  coup 
^indien  placé  deifus  ; frappant  enfuite 
fans  diftinétion  & fans  les  choifir  tousu 
ceux  qui  montoient  fur  les  échelles  * 
Ü4es  faifoit  tomber  par  terre , ou  dan§? 
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bti  canal  du  fleuve  alfez  voifin  (a)  pour' 
que  l’échelle  renverfée  ne  manquât 
point  de  les  y porter  : animés  par 
Pexemple  de  Ptolemée  , fes  amis  ren- 
verferent  un  autre  indien  de  deflus  Ton 
éléphant , qui  par  la  perte  de  Ton  con- 
ducteur devint  inutile  & même  perni- 
cieux aux  Affiégeans.  L’Attaque  de- 
venant longue  , Perdiccas  faifoit  re- 
lever Tes  corps  de  troupes  dans 'l’inten- 
tion qu’il  avoit  d’emporter  la  place  de 
vive  force  ; & Ptolemée  plein  de  cou- 
rage excitoit  encore  les  généraux  de 
fon  parti  à lui  donner  dans  les  preuves 
de  leur  valeur  déjà  connue  , des  mar- 
ques nouvelles  & particulières  de  leur 
amitié  pour  lui.  Auffi  ne  s’épargnoit 
il  point  lui-même  : & cette  émulation 
réciproque  entre  les  chefs  des  deux 
partis  ou  du  même  , produifit  des  ef- 
forts extraordinaires.  Ptolemée  avoit 
pour  lui  l’avantage  du  pofte  , & Per- 
aiccas  celui  du  nombre.  Mais  enfin 
les  uns  & les  autres  ayant  pâlie  la 
journée  entière  dans  la  fatigue  & dans 
le  péril , Perdiccas  fit  fonner  la  retrai- 
te & rappella  fes  troupes  au  camp.Mais 
partant  en  filence  dès  cette  nuit  même , 

II  y a dans  la  tra-  I quelques  paraphrafes 
du&ion  de  ccctc  page  } poux  la  clairté  du  feus* 
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il  vint  dans  le  lieu  fitué  à l’oppofite  d« 
Memphis  , où  le  Nil  fe  partageant 
forme  une  Ifle  capable  de  contenir 
une  grande  armée.  C’efl  là  qu:il  fit 
palfer  les  troupes  à gué  ; ce  qui  ne 
s’exécuta  point  fans  beaucoup  de  peine 
de  leur  part , à caufe  de  la  profondeur 
du  fleuve  en  cet  endroit  : car  l'eau  qui 
leur  montoit  jufqu’aux  joues  les  ébran- 
loient  encore  par  fon  courant , & leur 
rendoit  leurs  armes  très- difficiles  à 
porter. 

Perdiccas  à la  vue  de  ce  danger 
avoit  fait  placer  une  file  d:Elepbans 
dans  ce  fleuve  même  , fur  la  gauche  de 
fies  foldats  , pour  diminuer  un  peu  par 
cet  obftacle  la  rapidité  de  fon  cours 
& le  poids  de  fes  eaux  : & il  faifoit 
tenir  fa  cavalerie  fur  la  droite  pour 
recevoir  ceux  que  le  courant  pour-  - 
roit  emporter , & les  aider  à gagner 
l’autre  rivage.  Mais  il  arriva  quelque 
chofe  d’extraordinaire  & d’incroyable 
à l’occafion  de  ce  palfage , car  les  pre- 
miers étant  arrivés  heureufement  à 
l’autre  bord, .ceux  qui  les  fuivoient 
furent  expofés  à des  dangers  terribles. 
Le  fleuve  fans  qu’on  en  vit  ou  qu’on 
en  fçut  même  aucune  caufe  , s’enfla 
tout  d’un  coup  j & fubmergeant 
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grand  nombre  de  foldats , les  jetta 
tous  dans  une  frayeur  & dans  un  dan- 
ger terrible. 

L’origine  de  ce  débordement  fubit  ; 
quand  on  en  eut  fait  la  recherche  , 
parut  d’abord  aufll  incroyable  quelle 
étoit  vraie.  Les  uns  difoient  qu’un  lac 
creufé  de  main  d’homme  dans  un  lieu 
élevé  avoit  brifé  fes  murs  ou  fes  di- 
gues , 8c  fe  dégorgeant  dans  le  fleuve 
en  avoit  fait  groffir  les  eaux.  D’autres 
attribuoienr  cet  effet  à une  abondance 
de  pluyes  tombées  hors  de  la  faifon  or- 
dinaire vers  les  fources  du  Nil.  Mais  ni 
les  uns  ni  les  autres  ne  rencontroient 
jufte.  Les  premiers  rangs  de  foldats  qui 
étoient  entrés  dans  l’eau  n avoit  point 
éprouvé  le  danger , ni  même  la  difficul- 
té dont  il  s’agifl'oit , parce  que  le  fable 
n’avoit  point  encore  changé  de  place 
' fous  leurs  pas.  Mais  dans  la  fuite  ce 
même  fable  ayant  été  battu , applati  8c 
condenfé  fous  les  piés  des  hommes  , 
des  chevaux  8c  des  Elephans , avoit 
donné  lieu  aux  eaux  de  le  tranfporter 
plus  loin  8c  avoit  ainfi  fait  bailler  le 
fond  du  fleuve  dans  fon  milieu.  Par  cet 
inconvénient , il  fut  impoflîble  à Per- 
diccas  de  faire  pafler  le  relie  de  fon 
^rraéej  ce  qui  le  jetta  dans  une  grau- 
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de  perplexité  : car  ceux  des  fiensqui. 
étoient  déjà  fur  l’autre  rive  ne  fuffifoienr 
pas  contre  les  ennemis  , & le  refle  ne 
pouvoir  plus  joindre  le  corps  d’ar- 
mée. Là-deflùs  il  prit  le  parti , non 
moins  fâcheux  que  néceifaire , de  rap- 
peller  les  premiers.  Dans  ce  retour  Ii- 
nifireceux  qui  fçavoient  le  mieux  na- 

fer  & à qui  il  refloit  d’ailleurs  affez 
e force , arrivèrent  après  bien  des  ef- 
forts, & ayant  perdu  lamoitié  de  leurs 
armes  fur  le  rivage  d’où  ils  étoient  d’a- 
bord partis  : tout  le  refte  fut  enfeveli 
&X&  dans  les  eaux , ou  porté.entre  les  mains 
‘ ‘ des  ennemis  qui  lesattendoient  en  plus  ■ 

d’un  endroit , ou  enfin,  dévoré  par  les 
montres  que  le  fleuve  nourrit  dans  fon 
fein.  La  perte  qui  fe  fit  en  cette  ren-  - 
contre  de  plus  de,  mille  hommes  , en- 
tre iefquels  étoient  quelques-uns  des 
Capitaines  les  plus  daftingués  , aliéna 
extrêmement  les  efprits  â l’égard  de 
Perdiccas  : au  lieu  que  Ptolemée  re- 
cueillant les  corps  que  le  . flot  appor-  - 
toit  de  fon  côté , les  faifant  brûler  - 
avec  décence  & envoyant  fidellement 
leurs  cendres  à leurs  parens  , s’attira  la 
bien-yeillance  du  parti  contraire. . La 
nuit  étant: venue  , tout  le  camp-  de 
perdiccas  retentit  de  gémilfemens  ôg 
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3e  lamentations  fur  la  perte  de  tant 
d'hommes  morts  fans  combat , &dont 
la  plus  grande  partie  avoit  fervi  de 
proie  aux  monftres  du  Nil.  La  plus  ; 
part  des  chefs  s’affembloient  comme 
. pour  le  juger  , & toute  la  phalange 
avec  des  tons  menaçans  fembloit  lui 
annoncer  fa  défection.  En  effet  les 
principaux  Capitaines , au  nombre  de 
cent  levèrent  l’étendart  de  la  révolte. 

Le  plus  confidérable  d’entre  eux  étoit 
Python  ( ■>.  ) qui  avoit  vaincu  les  Grecs 
déferteurs , & qui  avoit  été  un  des  plus 
braves  Capitaines  du  feu  Roi.  Enfin 
les  cavaliers  ayant  formé  la  confpira-*. 
tion  entr’eux  fe  tranfporterent  dans  la 
tente  de  Perdiccas  & l’égorgerent. 

Le  lendemain  fon  armée  s’étant  af-  XIII». 
femblée  par  l’ordre  des  chefs , Pto- 
' lemée  s’y  rendit , & faluant  toute  l’afi- 
liflance  fous  le  titre  général  de  Macé- 
doniens , il  leur  rendit  compte  de  fâ,  * 
'conduite  : après  quoi  comme  leurs  vi- 
vres étoient  prefoue  fur  leur  fin  , il  fit 
apporter  dans  leur  camp  une  amplé 
provif  on  de  toutes  les  chofes  dont  ils. 


^ a ) SaTanc  de  la  Mo- 
dic.  p.  s 3 7 • de  Rhod. 
Au  commencement  de 
ce  liwc  mêiue.ll  cft  en- 


core parlé  de  lui  & plu* 
au  long.  pp.  f z 1 . 
f 9 z . de  Rhod. 
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pouvoient  avoir  befoin.  Les  feïitimens 
de  reconnoilfance  qu’il  excita  dans  tous 
les  coeurs  par  ces  grandes  libéralités , 
lui  auroit  tait  déférer  fur  le  champ  le 
titre  de  tuteur  des  Rois , au  premier 
ligne  qu’il  eut  fait  d’en  avoir  le  moin- 
dre défir  ; mais  au  lieu  de  le  demander 
pour  lui-même  3 il  fouhaita  que  l’on 
confirmât  dans  cette  dignité  Pithon , 
& Arridée  qu’on  en  avoit  revêtus 
dès  le  commencement , & aufquels  il 
avoit  de  l’obligation  : nous  avons  vu 
dans  les  premières  ( a ) pages  de  ce  livre 
même  comment  la  chofe  s’étoit  palfée 
à l’égard  de  ces  deux  Capitaines  : 5C 
dès  ce  tems-là  Ptolemée  eut  beaucoup 
de  part  £ leur  élévation. 

Du  refte  le  régné  de  Perdiccas 
avoit  eu  trois  ans  de  durée  lorfqu’il 
perdit  la  vie  ! Apeine  étoit-il  expiré  , 
qu’on  apprit  qu’en  un  combat  qui  s’é- 
toit donné  en  Cappadoce  & dans  le- 
quel Eumenès  étoit  demeuré  vain- 
queur;Craterus  &Neoptoleme  avoient 
été  tués  l’un  & l’autre.  Si  cette  nou- 
velle fut  arrivée  un  jour  plutôt  per- 


( a)  Ou  ne  voit  point 
dans  les  premières  pa- 
ges de  ce  livre  que  Py- 
thon & Arridée  euf- 
féntécc  nommés  tuteurs 


des  Rois.  C’eft  Arridée 
qui  eft  nommé  Roi  ; & 
Perdiccas  en  quelque 
fort  ' fon  tuteur,  p.é  O 6. 
de  RhaJ. 
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fbnne  n’eut  ofé  mettre  la  main  fur 
Perdiccas.  Mais  là  chute  amena  du 
moins  pour  un  tems  la  difgrace  d’Eu- 
menés  tout  vainqueur  qu’il  étoit.  Car 
les  Macédoniens  portèrent  une  fen- 
tence  de  mort  contre  lui  & contre  cin- 
quante autres  Capitaines  entre  lefquels 
étoit  Alcetas  frere  de  Perdiccas.  Ils 
égorgèrent  par  avance  les  plus  fidelles 
amis  de  ce  dernier  , &:  entr’autres  fa 
fœur  Atalante  qu’Attalus , chef  de  fa  ' 
flotte  , avoit  époufée.  Cependant  d’a- 
bord après  le  meurtre  de  Perdiccas  , 
Attalus  avoit  amené  cette  flotte  juf- 
qu’à  la  hauteur  de  Pelufe  à l’embou- 
chure du  Nil.  Mais  dès  qu’il  eut  ap- 
pris en  arrivant  la  mort  tragique  de  fa 
femme  , il  leva  l’ancre  & vint  fe  réfu- 
gier à Tyr,  où  le  Macédonien  Arche- 
laus  prépofé  à la  garde  de  cette  ville , le 
reçut  fi  favorablement  qu’il  lui  remit 
la  ville  même  , & plus  de  huit  cents 
talens  dont  Perdiccas  lui  avoit  confié 
le  dépôt.  Attalus  fe  fixant  pour  lors 
à Tyr  y recueillit  à fon  tour  tous  les 
amis  de  Perdiccas  qui  avoient  échapé 
au  maflacre  qu’on  avoit  fait  dans  le 
camp  de  Memphis. 

, Dès  qu’Antipater  fut  paflfé  en  Afie; 
les  Ætoliens  fuyant  les  conditions  du 
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traité  qu’ils  avoient  fait  avec  Perdiez 
cas  s’étoient  jettes  dans  la  lheffalie  , 
pour  faire  une  diverfion  aux  projets 
•d’Antipater.  Ils  étoient  douze  mille 
hommes  d’infanterie  & quatre  mille 
•de  cavalerie  , fous  le  commandement 
d’Alexandre  leur  compatriote.  Ils  af- 
fiégerent  en  palfant  Locres  de  Grèce  , 

& leurs  détachemens  battant  la  cam- 
pagne enlevèrent  quelques  forts:  Mais 
de  plus , ils  vainquirent  dans  les  for- 
mes Polyclés  Lieutenant  d'Antipater 

Su’ils  tuerent  avec  un  nombre  confi- 
érable  de  fes  foldats.  Ils  rendirent 
les  uns  pour  de  l’argent , & vendirent 
les  autres  à ceux  qui  les  voulurent 
acheter.  Paffant  de  là  en  Theflalie  , 
ils  perfuaderent  à la  plus  part  des  villes 
de  cette  province  d’entrer  dans  leur 
ligue  contre  Antipater,  de  forte  qu’ils 
formèrent  bien-tôtune  armée  de  vingt- 
cinq  mille  hommes  de  pie , & de  quin- 
ze cents  chevaux.  Pendant  qu’ils  par- 
coujroient  ainfi  les  pays  qui  ne  leur 
appartenoient  pas  , les  Acarnaniens 
mécontens  d’eux  de  longue  main  , fe  | 
jetterent  dans  l’Ætolie  où  ils  défole- 
rent  les  campagnes  &c  emportèrent  t 
plufieurs  villes.  Les  Ætholiens  appre-  J 
naut  ce  défaûre  qui  les  regardoit  per-  j 
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ïonnellement , laiflerent  toutes  leurs 
troupes  étrangères  en  Theflalie  , fous  oiS» 
la. conduite  de  Menon  dePharfale,  &c 
revinrent  à la  hâte  avec  tous  leurs 
■ concitoyens  à la  défenfe  de  leur  patrie 
propre , qu’ils  délivrèrent  effe&ive- 
des  Acarnaniens  qui  furent  bien-tôt 
défaits  & chaflés.  Mais  pendant  qu’ils 
étoient  ainfi  occupés  , Polyfperchon  * 

( a ) laiffé  par  Antipater  au  gouverne- 
ment de  la  Macedoine , pafla  lui-mê- 
me dans  la  Theflalie  avec  des  forces 
convenables  , & ayant  vaincu  les  en- 
nemis en  bataille  rangée  , il  tua  Me- 
non de  fa  main  , il  diffipa  fon  armée 
& reconquit  la  Theflalie. 

En  Afie , Arridée  &*Pithon , fous  _ 

.le  nom  de  tuteurs  ( b ) des  Rois  , ayant 
quitté  le  voifinage  du  Nil , vinrent 
avec  les  autres  Rois  ou  Capitaines 
dans  une  ville  de  la  haute  Syrie  , ap- 
pellée  Triparadis.  Voyant  la  que  la 
Reine  Euridice  ( c)  fe  mêloit  de  beau- 


(jt)  11  a ét-  nommé 
parmi  les  Capitaines 
d’Alexandre  , dans  l'ar- 
rangement de  la  ba- 
taille d*  A rbele  , 8c  nous 
le  verrons  bien-tôt  avec 
.le  titre  de  tuteur  des 
;JS.ois. 

(ô  ) Ce  titre  pourrait 


1 lignifier  aufli  : Chef  de 
tous  les  Rois  ou  Satra- 
pes , fuccellcurs  d’Ale- 
xandre. 

( Elle  avoir  épou- 
fé  Arridée  furnommé 

I Philippe  frdte  d’Ale* 
xandre. 
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coup  de  chofes  contre  leur  avis , 5e 
que  dans  fes  entreprifes  elle  avoit  la 
faveur  de  la  plus  grande  partie  des 
Macédoniens  ; ils  nrent  aflfembler  le 
confeil  de  guerre  3 & là  ils  fe  démi- 
rent 4’un  titre  devenu  vain  & fans 
fon&ion.  Les  Macédoniens  le  défé- 
rèrent auffi-tôt  à Antipater,  auquel 
même  ils  donnèrent  une  puiffance  ab- 
lue.  Celui-ci  étant  venu  peu  de  jours 
après  à Triparadis  , découvrit  la  conf- 
piration  de  la  Reine  qui  cherchoit  à 
animer  les  Macédoniens  contre  lui.  Il 
s’éleva  à cette  occafion  un  grand  tu- 
multe dans  les  troupes.  Mais  Anti- 
pater les  appaifa  par  un  difcours  pu- 
blic qu’il  leur  tint , & par  lequel  il 
contraignit  Eurydice  à demeurer  en 
repos  6c  dans  le  filence.  Il  fît  enfuite 
un  nouveau  partage  des  Satrapies  ; 
fans  toucher  néanmoins  à l’Egypte 
qui  demeura  toujours  à Ptolemée  ; & 
il  auroit  été  difficile  de  lui  enlever  un 
Royaume  qu’il  fembloit  avoir  acquis 
par  Ion  courage , & qu’il  avoit  réelle- 
ment défendu  par  fes  propres  armes  : 
mais  il  donna  la  Syrie  à Laomedon  (<?) 
de  Mitylene  , & la  Cilicie  à Philo- 

( * ) Il  l’a  voit  eue  des  1 p.  7 3 7 . de  Rhod. 
la  première  répartition,  I 

xeneü 
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xene.  Amphimacbus  eut  à lui  feul  la 
Méfopotainie  & l’Arbelitide  , & Se- 
leucus  la  Babilonie  , parce  qu'il  étoit 
le  premier  qui  eut  attaqué  Perdic- 
cas.  Peuceflés  eut  la  Perfide  , Tle- 
poleme  ( a ) la  Carmanie  , Pithon  la 
Medie  , & le  Cyprien  Stafander  , 
l’Arie  & la  Drangine.  La  Baétriane 
& la  Sogdiane  paflérent  à Stafanor 
de  Sole , né  aufli  dans  l'Ifle  de  Chipre.  * 

Les  Paropamifades  furent  confies  à 
Oxyartés  , pere  de  Roxane  , qu’A- 
lexandre  avoit  époufée.  Pithon  ( b ) 
fils  d’Agenor  eut  la  partie  de  l’Inde  ^ 
la  plus  voifine  des  Paropamifades.  Le 
pays  arrofé  par  le  fleuve  Indus  fut 
laiflé  à Porus & celui  que  traverfe 
l’Hydafpe  à Taxile  , l’un  & l’antre 
fous  le  titre  de  Royaume.  Car  'ifau- 
roit  été  difficile  de  dépofleder  ces  Rois 
fans  des  forces  qu’on  ne  fe  voyoit 
point  alors.  A l’égard  des  pays  plus 
voifins  du  Nord  ; la  Cappadoce  fut 
donnée  à Nicanor , & la  grande  Phry- 
gie  auffi  bien  que  la  Cilicie  confervée 
a Agtigonus , telle  qu’il  la  poffédoit 
auparavant.  Caflander  eut  la  Carie  * 

l Elle  lui  avoir  dé-  I Rhod. 
jaété  accordée  dans  ce!  (b)  Different  du  pré* 
livre  même  p.  p SS.  de  j cèdent. 

Terne  V,  R 
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Clitus  la  Lycie , & Arridée  laPhrygie* 
fur  l’Hellefpont.  Mais  de  plus  Antipa- 
ter  nomma  Antigonus  Général  de  l'ar- 
mée Royale , avec  ordre  d’attaquer  in- 
celfamment  Eumenés  & Alcetas.Mais 
il  lui  donna  pourLieutenant  CafTander 
fon  propre  fils , afin  d’être  averti  fure- 
ment  lui-même  de  là  conduite  d’ Anti- 
gonus , fi  ce  dernier  s’écartoit  en  quel- 
que chofe  de  fies  intentions.  Cet  arran- 
gement étant  fait , Antipater  reprit  le 
chemin  de  la  Macedoine  , pour  y con- 
duire le  Roi  Arridée  & fon  époufe  (a) 
Eurydice. 

Antigonus  Chargé  de  la  guerre  qu’on 
devoit  faire  en  Afie  , tira  fes  troupes 
de  leurs  quartiers  d’hyver,  & les  con- 
duifit  contre  Eumenés , qui  féjour- 
noit*alors  dans  la  Cappadoce.  Un  des 
principaux  Capitaines  d’Eumenés  , 
nommé  Perdiccas  , venoit  de  l’aban- 
donner & campoit  à trois  journées  de 
lui  , avec  les  foldats  qu’il  avoit  dé- 
bauchés , &c  qui  montoient  au  nom- 
bre de  trois  mille  Fantaflîns  d’élite  & 
de  cinq  cents  cavaliers.  Il  envoya 
auffi-tôt  après  eux  Phoenix  de  Téne- 
dos  avec  quatre  mille  hommes  de  pié 
& mille  hommes  de  cheval.  Et  cpm-. 

1 4 ) Le  texte  dit  feu- 1 lenaent  les  Rois. 
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nie  ce  détachement  s’étoit  mis  en  mar- 
che à nuit  clofe  , il  tomba  fubitement 
& fans  être  attendu  fur  les  rebelles 
furpris , & s’étant  faifi  de  Perdiccas 
vivant , tout  le  relie  à peine  éveillé 
fe  rendit  fans  rélîftance.  Eumenés  fit 

frnnir  de  mort  les  auteurs  de  la  rebel- 
ion , & traitant  favorablement  tous  les 
autres,  il  s’en  fit  des  foldats  encore 
plus  fidelles  & plus  zélés  qu’aupara- 
vant.  Dans  la  fuite  Antigonus  gagna 
fecretemerit  un  certain  Appollonidés , 
Colonel  de  cavalerie  , d#hs  le  parti 
d’Bfcmenés , & le  difpofa  par  de  gran- 
des promelfes  à abandonner  fon  Géné- 
ral, pour  fe  joindre  à lui  à l’occafion  & 
dans  le  tems  même  de  la  première  ba- 
taille qui  viendroit  à fe  donner  : Eu- 
menés campoit  alors  dans  des  plaines 
de  la  Cappadoce  très  favorables  pour 
des  combats  de  cavalerie  : Antigonus 
vint  auffi-tôt  fe  faifir  des  hauteurs  qui 
dominoient  fur  ces  plaines.  Il  avoit 
alors  plus  de  dix  mille  hommes  de  . 
pié , dont  la  moitié  étoient  des  Ma-  62OÏ, 
cedoniens  diftingués  par  la  valeur  , 
deux  mille  chevaux  & trente  Ele- 
phans.  Eumenés  n’avoit  pas  moins  de 
vingt  mille  hommes  d’infanterie,  & 
de  cinq  mille  cavaliers  : Dans  le  fort 
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pu  combat  , Appollonidés  palfant 
avec  toute  fa  cavalerie  , fuivant  fa 
convention  avec  Antigonus , dans  te 
parti  de  ce  dernier , lui  procura  une 
viétojre  .complété  , & Eumenés  ne 
laifla  pas  moins  de  huit  mille  hommes 
fur  la  place.  Mais  de  plus  le  vainqueur 
pilla  leur  camp  , de  quoi  ils  furent  en- 
core plus  concernés  que  de  la  perte 
de  la  bataille.  Eumenés  fe  difpofoit  à 
fe  réfugier  dans  l’Armenie,  où  il  comp- 
toit  d’attirer  quelques  habitans  à fon 
parti.  Ma»  ayant  été  préyenu y dtî 
trouvant  dans  tous  les  efpritsdes  di^gp- 
jfitions  fayorables  pour  Antigonus , il 
fe  renferma  dans  un  fort  appellé  No- 
ra.  Le  terrain  en  étoit  excefiivement 
borné , n’ayant  pas  deux  ftades  de 
tour  , fur  une  élévation  prodigieufe. 
On  avoit  bâti  quelques  maifons  fur  la 
pointe  du  roc  , & tant  par  la  hauteur 
ae  fon  fommet  que  par  les  fortifica- 
tions dont  on  Tavoit  environné  5 il 
pouvoir  pafler  pour  imprenable.  ,On  y 
avoit  porté  des  provifions  confidéra- 
bles  de. vivres , de  bois  , & de  toutes 
les  chofes  qui  pouvoient  fuffire  pour 
plufieurs  années  à ceux  qui.s’enferme- 
rpient-là.  Eumenés  profita  lui-même 
lie  cette  retraite  , où  il  fut  accomjpas 
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|?né  d’envircm  lix  cens  hommes , ou 
fantaflîns  ou  cavaliers , qu’une  amitié 
iîncere  avoit  attachez  à fa  perfonne 
pour  la  vie  & pour  k mort. 

Cependant  Antigonus  vainqueur', 
tautre  l’armée  d’Eumenés , devenue  la 
tienne , s’étoit  encore  emparé  de  fes 
Satrapies  & de  tous  les  revenus  qui 
y étoient  attachés  , mais  fur-tout  des 
fommes  d’argent  aéfuellement  recueil- 
lies-: & fur  ces  fonds -là  il  formoit  des 
projets  nouveaux  & plus  étendus  que 
les  précédens  , d’autant  plus  qu’aucun 
des  chefs  fuccelfeurs  d’Alexandre  né- 
toit  en  état  de  lui  difputer  la  préfeance 
dans  l’Afie.  Il  forma  d’abord  le  prcv 
jet  de  fe  lier  d’amitié  avec  Antipater , 
prévoyant  bien  que  fe  mettant  en  fu- 
reté de  ce  côté-là , il  n’auroit  à-  crain- 
dre  dans  k fuite  ni  aucun  autre  Com- 
mandant , ni  Antipater  lui-même.  Il 
(environna  d’abord  les  réfugiés  du  roc , 
d’un  double  mur  & de  folles  dune  pro- 
fondeur prodigieufe.  Après  quoi  fe 
ménageant  une  conférence  avec  Eu- 
menés  , & renouant  l’amitié  qui  avoit 
été  autrefois  entre  eux , il  lui  perfua^- 
da  d’agir  déformais  de  concert  enfem- 
l>le.  Eumenés  qui  avoit  éprouvé  les 
$ eyers  de  k fortune  lui  demanda  des 
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gages  de  fon  amitié  qui  paroitfoient 
fort  au-deflus  de  fa  fituation  préfente,  * 
v2 1 • Car  il  prétendoit  qu’on  devoir  lui  ren- 
dre fes  ancienne%Satrapies , & fuppri- 
mer  à jamais  les  reproches  mutuels  qui 
tomberoient  fur  le  tems  de  leur  divi- 
sion. Antigonus  promit  de  s’en  rap- 
* porter  fur  tous  ces  articles  à la  déci- 
sion d’Antipater.  Et  laifl'ant  autour  du. 
fort  une  armée  convenable  , il  vint  à 
la  rencontre  des  chefs  ennemis  qui  s’a- 
vançoient  : c’étoient  Alcetas  frere  de 
Perdiccas , & Attalus  Commandant 
Général  de  h flotte.  -, 

Eumenés  de  fon  côté  envoya  auflî 
des  Ambaffadeurs  à Antipater  pour 
traiter  d’alliance  arvec  lui.  Il  mit  à leur 
tête  Hieronymus  (a)  , celui-là  même 
qui  a écrit  une  hifloire  des  fuccefleurs 
d’Alexandre.  Or  Eumenés  qui  avoit 
pafle  par  toutes  les  fituations  de  la  vie 
humaine  ne  fe  laifloit  point  abbatre  , 

& connoiflànt  parfaitement  les  extré- 
mités les  plus  oppofées , .où.  la  fortune 
eft  capable  de  porter  un  homme  dans 
le  Cours  de  fa  vie , il  voyoit  alors  les 
Capitaines  Macédoniens  revêtus  d’un 

(4)  C’cft  le  même  I die  ville  de  Tbrace.  v. 
qui  cft  appelle  Hicrcmy-  1 fur  fon  lu  jet  Voflms  de 
«nus  Cwdianus,  de  Car-  1 Hijiwitii  Srmtit.  f.  664 
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t:ain  titre  de  Rois , & quoique  fuc- 
cefleurs  d’excellens  hommes  de  guerre 
& capables  de  la  faire  eux-mêtnes , ne 
s’occuper  que  de  leurs  intérêts  parti- 
culiers. Il  efpéroitdonc  ,ce  qui  n’étoic 
pas  fans  fondement,  d’être  bien-tôc 
recherché  de  quelques-uns  d’eux  par 
fa  capacité  dans  l’art  militaire , & bien 
plus  encore  par  la  jufle  réputation  qu’il 
s’étoit  acquife  d’une  extrême  fidélité- à 
fa  parole.  Voyant  que  dans  le  fort  où 
il  s’étoit  enfermé  , les  bornes  étroites 
de  fa  clôture  ne  lui  permettoient  pas 
de  faire  faire  aucun  exercice  à fes 
chevaux  , qui  par- là  deviendroient 
inutiles  dans  le  befoin , il  imagrna  une 
maniéré  to#ut  à fait  nouvelle  & inufi- 
tée  de  les  tenir  en  haleine.  Leur  atta- 
chant la  tête  avec  des  chaînes  à des 
poutres  élevées, 'ou  à des  pieux  fort 
exhauflfés  , ils  les  réduifoit  à ne  pou- 
voir pofer  à terre  que  les  piés  de 
derrière , de  forte  que  ceux  de  de- 
vant cherchant  un  appui , ces  ani- 
maux étoient  dans  une  agitation  vive 
&. continue  de  tous  leurs  membres , 
qui  les  empêchoit  de  mourir  de  gras 
fondu.  En  effet  cette  contrainte  leur 
caufoit  une  fueur  excefiïve  , telle  que 
. les  plus  yiolens  travaux  auroient  pu  la 
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leur  procurer.  Il  faifoit  diflribuer  Ta 
même  nourriture  à tous  fes  foldats , & 
mangeant  lui-même  avec  eux  & com- 
me eux , il  s’attiroit  de  leur  part  une 
' bienveillance  finguliere,  & une  fidélité 
à toute  épreuve.  Voilà  ce  qui  con- 
cerne actuellement  Eumenés , & ceux 
qui  s’étoient  enfermés  avec  lui  fur  le 
rocher. 

Ptoleraée  ayant  détruit  Perdiccas 
& toute  l’armée  Royale  , d’une  ma- 
niéré plus  complette  qu’il  ne  s’y  étoic 
attendu  lui-même  , poflêdoit  défor- 
mais-, l’Egypte  par  droit  de  conquête. 
Voyant  d’ailleurs  que  la  réunion  de  la 
Phoenkie  de  de  la  Cœlefyrieen  unfeul 
•8c  même  Royaume  avec  l’Eyypte , ne 
contribueroit  pas  moins  à f éclat  de 
fon  nouvel  empire  qu’elle  convienr 
droit  aux  intérêts  &.  aux  défirs  mê- 
me de  fes  peuples  ; il  employa  tous 
fes  foins  à l’exécution  de  ce  projet. 
Ayant  donné  pour  Général  à fes  trour 
ptes  Nicanor  un  de  fes  amis  ; celui-» 
ci  dès  la  première  bataille  prit  vivant 
Laomedon  , Satrapë  de  la  Syrie  , 8c 
fournit  par  ce  premier  exploit  toute 
la  province.  Il  pafia  de -là  dans  la 
Phœnicie , dont  toutes  les  villes  re? 
purent  des  garnifons  Egyptiennes  , 84 
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devenant  auflî  - tôt  en'  Egypte  , il  y 
tapporfa  en  quelque’  forte’ les  premiè- 
res nouvelles  d une  expédition  auflî 
courte  qu’elle  étoit  avantageufe. 

Sous  l’Archontat  d’Apollodore  à oiym»udè 
Athènes,  les  Romains  firent  Confuls  *ît*/”à4' 
Q.  Publilius  & L.  Pap^rius.  Antigo- ***”'.  l'En 
nus  ayant  détruit  l’armée  d’Eumenés  >rtUtnne' 
jugea  à propos  , de  marcher  contre' 

Alcetas  & Attalus.  Ces  deux  Capi- 
taines parens  & amis  de  Perdiccas 
étoient  encore  à craindre  , & ils 
avoient  des  troupes  capables  de  ba- 
lancer encore  la  fortune.  Ainfi  Anti- 
gonus  partant  de  la  Cappadoce  à la 
têre  de  fon  armée , la  conduifit  dans 
la  Pifidie  où  Alcetas  réfidoit  aéluelle- 
ment.  Par  une  marche  forcée  , il  lui 
fît  faire  en  fept  jours  & fept  nuits  deux 
mille  cinq  cents  ftades  ( a -)  , aubout 
defquels  elle  fe  trouva  dans  une  ville 
qu’on  appelloit  les  Cretois  , & comme 
la  célérité  même  de  fa~  marche  1 avoir 
cachée  aux  ennemis  , il  fe  trouva  chez 
eux  à leur  infçu  , & eut  le  tems  de  - , 
s’y  établir  fur  quelques  hauteurs  où  il 


24.  ftades  fai  faut 
•une  lieue,  2400.  fe- 
îoient  100.  lieues.  11  y 
..a  xoo.  liages  ou  4 

iîcuc s un  üaûéuie  de 


» 


plus.  C’eft  1 04.  lieues 
& un  fixiéntc  en  fept 
jours  Sc  fept  nuits:  ce. 
qui  cft  Tiolent  pour  une 
année.  ♦ 
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étoit  difficile  de  l’aborder.  Cependant 
dès  qu’Alcetas  fut  averti  de  ion  ar- 
rivée & du  porte  dont  il  s’etoit  faifi  * 
il  mit  en  ordre  fa  phalange  , qui  atta- 
quant les  cavaliers  portés  fur  la  hau- 
teur , fit  tous  fes  efforts  pour  le» 
ébranler  & Les  pouffer  en  bas.  Il  fe 
donna  là  un  combat  où  le  courage 
réciproque  des  deux  partis  fit  périr 
un  grand  nombre  d’hommes  de  l’un 
& cle  l’autre.  Mais  enfin  Antigonus* 
fuivi  de  fix  mille  cavaliers  , entreprit 
de  couper  ceux  des  ennemis  qui 
étoient  montés  fur  la  colline  , & de 
leur  ôter  tout  moyen  de  rejoindre 
Alcetasj  & c’eft  en  effet  ce  qui  leur 
arriva  : car  les  gens  d’Antigonus  qui 
étoient  en  grand  nombre  , maîtres 
du  haut  de  la  montagne  , & pro- 
fitant de  l’avantage  du  terrain  , reiv- 
verferent  ou  mirent  en  fuite  leurs 
adverfaires.  Alcetas  avec  le  peu  de 
inonde  qu’il  ramepoit , fe  retira  vers 
ce  qui  lui  étoit  refté  d’infanterie  dans 
la  plaine.  'Alors  Antigonus  defcen- 
dant  tranquillement  avec  fes  troupes 
& fes  Elephans  memes  qu’il  avoit  fait 
monter  à la  fuite , épouvanta  par  fou 
4eul  afpeél  une  armée  , qui  avant  mê- 
■jne  que  d’gi  venir-  aux  mams  avec  lui ^ 
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étoit  'déjà  très-inférieure  à la  fienne  : 
car  elle  n’avoit  jamais  été  que  de 
feize  mille  hotmnes.de  pié  6c  de  neuf 
cents  chevaux  ; au  lieu  que  celle  d'An- 
tigonus  , fans  parler  de  les  Elephans  , 
montoient  à plus  de  quarante  miller 
hommes  d’infanterie  , & de  fept  mille 
cavaliers*:  ainfi  les  Elephans  tombant 
de  front  fur  les  ennemis  , les  cava- 

b 

liers  les  environnant  de  toutes  parts  , 
& les  fantaffins  très  - fupérieurs  en 
nombre  6c  bien  plus  encore  en  ex- 
périence 6c  en  courage  à leurs  ad- 
verfaires , accablant  d’un  polie  plus 
élevé  des  hommes  placés  au-deflous 
d’eux  , avoient  mis  l’armée  d’Alcetas 
dans  la  frayeur  & dans  le  défordre. 
La  vitelfe  même  6c  le  poids  que  les 
ennemis  tiroient  de  leur  pofition  ne 
lui  avoit  feulement  pas  permis  d’ar- 
ranger fa  phalange  : de  forte  que  la 
déroute  entraînant  tout , Attalus , Do- 
cimus  } Pôle  mon  6c  plufieurs  autre9 
Capitaines  confidérables  furent  pris 
vivans  dans  leur  fuite.  Pour  Alcetas , 
il  fe  réfugia  avec  fes  gardes  » fes  en- 
fans  6c  les  Pifidiens  qui  comhattoient 
pour  lui  à Termefle  , ville  de  la  Pili- 
die.  Antigonus  pardonna  aux  citoyens 
, en  général  6c  en  incorpora  la  milice 
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dans  fes^troupes  ; cette  générofiti 
augmenta  beaucoup  fes  propres  for- 
ces. A 1 égard  des  Pifidiens  échappés 
peut-être  au  nombre  de  fix  mille  , tous 
braves  gens , ils  rendirent  Pefpérance 
•&  le  courage  à Alcetas , en  1 aflurant 
qu’ils  ne  Pabandonneroient  jamais.  Ils 
s’étoient  en  effet  extrêmement  atta- 
chez à lui , par  plus  d’une  raifon.  Al- 
cetas après  la  mort  de  Pe'rdiccas  ne 
fe  voyant  plus  d’alliés  dans  l’Afie , ré- 
folut  de  gagner  les  Pifidiens , bon* 
hommes  ae  guerre  , qui  habitoient  um 
pays  d’un  abord  naturellement  diffi- 
cile , & qui  d’ailleurs  étoit  garni  de 
places  fortes.  Il  les  préféroit  de 
beaucoup  à tous  fes  autres  alliés,  6c 
leur  faifoit  auffi  une  part  plus  confi- 
dérable  des  dépouilles  dont  il  leur 
donnoit  toujours  la  moitié.  II  fe  pro- 
curoit  avec  eux  de  fréquens  entretiens,. 
& il  invitoit  tour  à tour  à fa  table  les 
plus  diftingués  d’entr’eux-  aufquels 
il  faifoit  des  préfens  proportionnés  à 
leur  rang  : en  un  mot  il  s’étoit  acquis 
la  bienveillance  de:  toute  la  nation. 

Les  Pifidiens  de  leur  côté  ne  le  trom-r 
perent  point  dans  les  efpérances  qu'il 
avoit  fondées  fur  eux.  Car  Antigonus 
&ant  venu,  fe  camper  ayec  toute  foa 
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àrmée  fort  près  de  Termelfè  , & leur 
■ayant  fait  demander  qu’ils  lui  livraf- 
fent  Alcetas  , ies  vieillards  opinèrent 
tous,  à eéder  au  plus  fort  : mais  la 

J'eunefle  prenant  le  parti  de  leur  hôte-  '^4*- 
it  à part  & de  fon  chef  un  décret  pu- 
blic, par  lequel  la  ville  deTermefle 
s’expofoit  à tout  pour  la  défenfe  d’ Al- 
cétas.  Les  vieillards  entreprirent  d’a- 
bord de  ramener  les  jeunes  gens  à leur 
avis , en  leur  repréfentant  le  tort  qu’il? 
faifoient  à leur  patrie  , de  l’expofer  à 
une  captivité  funede  pour  le  falut  d’uir 
Macedoien  ; & voyant  enfuite  qu’il? 
ne  gagnoient  rien  fur  eux , ils  firent 
fecretement  & pendant  la  nuit  une 
députation  à Antigonus  , pour  l aflfir- 
fer  qu’ils  lui  livreroient  inceflamment 
Alcetas  vif  ou-  mort.  Ils  le  prièrent 
feulement  de  faire  à la  ville  pendant 
quelques  jours  de  ces  légères  ou  faufi- 
les attaques  qui  engageaient  leurs 
jeunes  gens  à faire  desforties  pour  les 
fepoulfer  , & qu’à  cette  occafion  mê- 
me , fes  troupes  fifl'enrfemblant  de  re- 
culer pour  attirer  leur  jeunefi’é  encore 
plus  loin-:  qu’albrs  eux-mêmes exécü- 
teroient  dans  la  ville  leur  projet  contre 
Alcetas  qui  n’auroit  plus  de  défenfeurs.1 
Antigonus  acceptacette  proposition^ 
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& tranfportant  Ton  camp  plus  loin  , il 
attira  par  quelques  infultes  faites  aui 
pié  des  remparts  la  jeunelfe  hors  des 
murailles.  Alors  les  vieillards»  aidés  de 
leurs  ferviteurs  les  plus  fidelles  , & de 
quelques  autres  de  leurs  citoyens  qui 
n’aimoient  pas  Alcetas  , entreprirenc 
de  fe  faifirde  fa  perfonne.  Ils  ne  vin- 
rent pourtant  pas  à bout  de  le  prendre 
vif,  caï  il  s’étoit  difpofé  de  bonne 
heure  à parer  cet  inconvénient , & il 
fe  tua  avant  qu’on  put  mettre  la.  main 
fur  lui.  Mais  les  vieillards  ayant  pofé 
fur  un  brancard  fon  corps  couvert 
d’un  vieux  manteau  , & fans  être  ap- 
perçus  de  ceux. qui  fe  battoient  dans 
les  dehors , ils  le  remirent  entre  les 
mains  d’Antigonus.  Cependant  quoi- 
qu’ils eulfent  délivré  leur  patrie  d une 
guerre  très-fâcheufe  & très-périlleufe» 
par  un  préfent  de.  cette  nature  ; ils 
ne  purent  jamais  faire  revenir  leurs 
jeunes  gens  de  la  haine  qu’ils  s’é- 
toient  attirée  de  leur  part  à cette  oc- 
çafion  , vû  la  haute  eftime  que  toute 
cette  jeunelfe  avoit  conçue  pour  Al- 
cetas. Elle  fe  faifit  d’abord  d une  hau- 
teur dans  la  ville  même  où  ils  avoient 
ïéfolu  de  mettre  le  feu  ; après. quoi 
* ils  dévoient  fortir  en  armes  jour  alieç 
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favager  toute  h province  delà  dépen- 
dance d’Antigonus.  Ils  renoncèrent 
pourtant  au  projet  de  brûler  leur  propre 
ville;  mais  fe  livrant  au.pillage  6c  aubri- 
gandage  , ils  firent  beaucoup  de  tort  ait 
territoire  qui  appartenoit  a 1 ennemi.. 
Pour  Antigonus  , après  avoir  fait  pen- 
dant trois  jours  toutes  fortes  d’inful- 
tes  au  corps  qui  étoit  tombé  en  fa  pof- 
feflion,  la  pourriture  qui  commençoit 
a s’y  mettre  le  lui  fit  abandonner  ; 6c 
le  lailfant  fans  fépulture , il  fortit  de  la. 
Pifidie.Mais  toute  la  jeuneffe  de  la  viile 
gardant  toujours  la  même  affe&ion 
pour  la  mémoire  d’Alcetas , l'alla  pren- 
dre en.  cérémonie  6c  lui  fit  de  magnifi- 
ques funérailles  , tant  le  fouvegir  -des 
bien-faits  a de  pouvoir  fur  les  hommes 
capables  de  reconnoifiànce.  Pour  An- 
tigonus , partant  alors  de  la  Pilidie  y 
il  mena  toute  fon  armée  dans  la  Phry- 
gie  qui  étoit  fon  partage.  A peine  fut- 
il  arrivé  à Crete  de  Pamphilie  qu’A- 
riftodeme  de  Milet  vint  lui  apprendre 
qu’Antipater  étoit  mort , 6c  que  le 
titre  de  tuteur  des  Rois  , 6c  par  con- 
fëquent  le  commandement  général 
avoit’  été  déféré  au  Macédonien  Po- 
lyfperchon.  Il ' fut  charmé  de  cette 
nouvelle  »,  jugeant  par-là  quU-demeuç 


* 
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reroit  le  imître  de  l’Afie  , & que  Tes 
nouveau  Régent  affez  occupé  d'ail^ 
leurs  ne  lui  en  difputeroit  pas  l’em- 
pire. C’efl  la  fituation  où  nous  laif- 
fons  aduellement  Antigonus. 

XV.  En  Macedoine  Antipater  étoit  tom- 
bé dbbord  dans  une  maladie  violente 
dont  Ton  grand  âge  augmentoit  beau- 
coup le  danger.  Les  Athéniens  avoienr 
déjà  député  auprès  de  lui , Demadéï 
qui  pafloit  pour  être  favorable  aux 
Macédoniens..  On  l'avoit  chargé  de- 
prier  Antipater  de  retirer  la  garnifon 
qffil  avoit  mife  dans  le  port  de  l’Atti- 
que  appellé  Munichya  ( a ).  Antipa- 
ter avoit  eu  d’abord  de  l'inclination' 
pour  Démadés  : mais  quand  à la  morr 
-de  Perdiccas  , on  eut  trouvé  parmi  fes- 
papiers  concernant  les  affaires  d’état, 
des  lettres  de  Démadés  par  lefquelles1 
celui  ci  l’invitoit  en  caradere  de  chif- 
fres , de  pafferûnceffamment  en  Euro- 
pe , pour  y porter  la- guerre  à Antipa-  * 
ter  ; cette  découverte  l’indifpofa  ter- 
riblement contre  lui  ; de'  telle  forte- 
néanmoins  qufil  diffimula  fa  colère  &c 
renvoya  pour  lors  > fa.  vengeance  à 
un  autre  tems*  Àinfi  lorfque  Déma- 
dés arriva  cette  derniere  fois  de  lapart  - 
4*1  Y.ci-dedus.p. \ 69 i.de&hod.. 
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0u  peuple  cT  Athènes  , & qu’il  eut  de- 
mandé avec  un  peu  de  hauteur  la  re- 
traite de  la  garnifon  dont  il  s’agiflbit , 
Antipater  ne  lui  répondit  riea  ; mais 
il  le  livra , lui  & Ton  fils  Demeas  qu’on 
avoit  affocié  à l’Ambaflade  de  Ton  pe- 
re  , aux  Exécuteurs  de  la  juftice , qui 
les  conduifirent  l’un  & l’autre  dans  une 
prifon  fecrete  où  ils  furent  étranglés* 
Antipater  au  lit  de  la  mort  nomma 
pour  tuteur  des  Rois  , & pour  com- 
mandant général  Polyfperchon  le  plus- 
ancien  des  capitaines  qui  eut  fervi  fous- 
Alexandre  , & le  plus  eftimé  dans  la 
Macedoine  , & il  ne  laifia  « fon  pro- 
pre fils  Caflander  que  la  fécondé  pla- 
ce de  l’Empire  fous  le  nom  de  CHi- 
liarque-,  au  commandant  de  mille  hom- 
mes. Ce  titre  avoit  été  porté  d’abord, 
à un  grand  éclat  par  les  Rois  de  Per- 
de y & confervé  enfuite  dans  la  même 
fplendeur  , & dans  les  mêmes  préro-  626? 
gatives  par  Alexandre  Iorfqiïfil  fe  laif- 
fa  aller  à l’imitation, du  fafte  des  Orien- 
taux. C’eft  pour  cela  qu’Antipater 
voyant  fon  fils  encore  très-jeune  , ju- 
gea à propos  de  ne  lui  alfigner  que 
cette  fécondé  place.  Mais  Caflander 
ne  fut  pas  fur  cet  article  du  même  avis 
«gué  fon.pere  trouva  très-mauvais 
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Qu’lui  étranger  fuccedat  à une  dignit? 

ont  ilfe  jugeoit  lui-même  très- digne, 
& qu’il  croyoit  avoir  méritée  a ail- 
leurs par  les  preuves  de  capacité  & de 
courage  qu’il  prétendoit  avoir  don- 
nées. Il  fe  retira  d’abord  à la  campa- 
gne avec  un  certain  nombre  d’amis  ^ 
& profitant  là  du  loifir  & du  filence  de 
leur  féjour  , il  entra  en  converfation- 
avec  eux  fur  les  affaires  publiques.  Les 
prenant  même  de  tems  en  tems  chacun- 
a part , Sc  les  flattant  par  de  grandes 
dpérances,il  les  difpofoit  à le  foutenir 
dans  fes  prochaines  entreprifes.  Bien- 
tôt après  k envoya  des  députés  fecrets 
à Ptolemée  , par  l’entremife  defquels- 
lui  rappeliant  l’amitié  qui  étoit  déjà 
entre  eux  , if  Pinvitoit  de  fê  joindre  à1 
lui  , & de  faire  paffer  inçeffammenc 
une  flotte  de  la-  mer  de  Phenicie  dans 
PHellefpont.  Il  prit  les  mêmes  mefu- 
res  à l’égard  de  plufieurs  autres  Prin- 
ces ou  capitaines  diftingués , pendant 
que  lui-même  paffant  les  journées  en- 
tières à la  chaffe  , cachoit  fes  projets 
ambitieux  fous  l’apparence  de  l’oifi- 
veté  & de  la  retraite.  Polyfperchort 
de  foircôté  entra  dans  l’exercice  de 
fà  dignité  fuprê  me  , & fe  fit  inftruire 
des  interets  des  Rois  fucceifeurs* 
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Ayant  fait  affembler  fon  confeil  il  écri- 
vit à Olympias  fur  l’avis  général , 8c 
l’exhorta  à venir  prendre  foin  du  jeune 
( a ) Alexandre  , & à refider  dans  la 
Macedoine  , fous  le  titre  & avec  tous 
les  honneurs  d’une  Reine,  Olympias  fe 
prépara  donc  à revenir  de  l’Epire  , " 

où  elle  s’étoitenfuyée  en  quelque  for- 
te pour  fe  fouftraire  à la  haine  d’An- 
tipater.  C’eft  là  le  point  où  nous  lait- 
ions  pour  le  préfent  les  affaires  de  la 
JVIacedoine. 

A l’égard  de^’Afie  , dès  que  la  XVI. 
nouvelle  de  la  mort  d’ Antipater  y fut 
arrivée  , il  y eut  un  grand  mouve- 
ment dans  les  affaires  publiques , aux- 
quelles tous  ceux  qui  occupoient  les 
grandes  places  cherchoient  à faire 
prendre  un  cours  qui  fut  avantageux 
a eux-mêmes.  Antigonus  étoitle  prin- 
cipal auteur  de  ces  troubles , flatté  de 
la  viéloire  qu’il  avoit  remportée  fur 
Eumenés  dans  la  Cappadoce  , & de 
l’armée  du  vaincu  incorporée  dans  la 
fîenne  , de  la  défaite  d’Alcetas  & 
d’Attalus  dans  la  Pifidie  , defquels  il 
avoit  de  même  recueilli  toutes  les  for- 
ces ; le  titre  qu’Antipater  lui  avoit 
laiffé  de  chef  indépendant  en  Afie» 

* \ fils  d'Alexandre  j & de  Roxanc* 
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Tayok  enflé  d’orgueil  & d’ambitiôriï 
Ainfi  enyvré  de  fon  pouvoir  qui  lui 
paroifloit  devenu  immenfe  , il  le  “ 
crut  exempt  de  toute  obéiflance  à l’é- 
gard des  Rois  & de  leurs  Miniflres  ; 

& il  fe  flatta  d’avoir  aéluellement  en 
fa  pofleflîon  tous  les  thréfors  de  cette 
partie  du  monde , dont  perfonne  n’é- 
toit  plus  en  état  de  luidifpüter  la  pro- 
priété ou  fufage.  Il  eft  vrai  aufli  qu’il 
avoit  pour  lors  à fon  commandement 
foixante  mille  hommes  de  pié  , dix 
mille  hommes  de  ch$val  & trente  éle- 
phans.  Il  comptoit  même  de  grolfir 
cette  armée  dès  qu’il  lui  plairoit , les 
revenus  de  l’Aile  lui  fourniflant  de 
quoi  payer  autant  d’étrangers  & de 
Soudoyez  qu’il  en  voudroit  lever. 
Dans  cette  penfée  il  envoya,  chercher 
l’Hiflorien  Hieronymus  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ( a ) , compatriote 
fit  ami  d’Eumenés  de  Cardie , aéluel- 
lement  retiré  dans'la  citadelle  de  No- 
ra  ; & il  l-’engagea  par  de  grandes  pro- 
meflfes , à aller  dire  de  fa  part  à fon. 
ancien  général , qu’il  voulut  bien  met-- 
tre  en  oubli  la-bataille  qu’il  avoit  ga- 
gnée contre  lui  dans  la  Cappadoce  * 
& devenir  fon  ami  & fon  corapagnoa 

4.4 1 Ci-dcüus.  p.  6i  î , I de  Rhod.- 
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Hé  guerre.  Quà  cette  condition  il  pou- 
voit  attendre  de  lui  de  plus  riches  pré- 
fens  quil  ne  lui  en  eut  jamais  faits , 8c 
furtout  une  Satrapie  plus  confidéra- 
ble  que  celle  de  la  Cappadoce  qui  lui 
étoit  échûe;  enfin  qu’occupant  la  pre- 
mière place  entre  tous  fes  amis , il  le 
rendrait  participant  de  tous  fes  def- 
fèins.  Cependant  faifant  alfembler 
ceux  d’entr’eux  qu’il  avoit  aéluelle- 
ment  auprès  de  lui  , il  s’ouvrit  à eux 
de  tous  fes  projets  , & leur  dillribua 
dès-lors  , ou  de  nouvelles  Satrapies  , 
ou  de  plus  hauts  grades  militaires  ; &c 
les  animant  par  les  plus  grandes  efpé- 
rances,  il  les  fit  confpirer  tous  à fa  pro- 
pre élévation.  Sa  vûe  étoit  de  parcou- 
rir PAfie  entière , pour  en  dépoflféder 
înceflamment  tous  les  Satrapes , auf- 
quels  il  fubflitueroit  fes  amis. 

Il  en  étoit  là  lors  qu  Arridée  actuel- 
lement Satrape  de  la  Phrygie  Helle- 
fpontique  , inftruit  de  l’orage  qui  fe 
formoit  contre  lui , jugea  à propos  de 
s’en  garantir  par  des  précautions , dont 
la  principale  fut  de  jetter  des  garnifons 
fuffifantes  dans  les  plus  fortes  places  : 
& comme  Cyfique  étoit  la  plus  con- 
sidérable par  fa  grandeur , il  s’y  tranfi- 
porta  lui  * même  à la  tête  de  plus  de 
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dix  mille  hommes  d’infanterie , étran£ 

fers  & Soudoyés , de  mille  Mace- 
oniens  , de  cinq  cents  Perfes  armés 
de  frondes  , de  huit  cents  hommes  de 
cheval , & enfin  d’une  provifion  com- 
plété de  catapultes , de  pierriers  ( a ) , 
en  un  mot  de  toutes  les  pièces  nécef- 
faires  pour  l’attaque  d’une  place.  S’ap- 
perçevant  bientôt  qu’une  partie  des 
citoyens,  au  moment  de  fon  attaque, 
fetrouvoit  répandue  dans  les  champs  ; 
Il  la  rendoit  encore  plus  vive  pour 
obliger  le  peu  qui  refloit  au-dedans 
des  murs  de  lui  ouvrir  leurs  portes  & 
62S.  de  recevoir  garnifon  de  fa  part.  Les 
habitans  furpris  , qui  fe  voyoient  en 
très-petit  nombre  , & abfolument  hors 
d’état  de  foutenir  un  fiége  , jugefent 
à propos  de  prévenir  l’efclavage.  Dans 
cette  vue  ils  lui  envoyèrent  des  Am- 
baffadeurs  en  forme  , par  lefquels  ils 
firent  dire  à Arridée  que  la  ville  re- 
connoHToit  être  à lui  ; mais  qu’on  le 
prioit  de  la  difpenfer  de  recevoir  une 
garnifon  étrangère.  Cependant  faifant 
raffembler  lourdement  toute  leur  jeu- 


( 4 j Je  fay  que  pierrier 
cft  aujourd'hui  uu  petit 
canon  de  fer.  Mais  je 
crois  pouvoir  remployer 


dansune  tradu<3ion,pour 
une  machine  qui  fervoie 
autrefois  à,  lancer  de», 
pierres. 
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’neflfe  & les  plus  braves  de  leurs  ci- 
toyens , iis  les  mirent  fous  les  armes , 
ôc  garnirent  toutes  leurs  murailles  de 
défenfeurs.  Arridée  revenant  à la  char- 
ge pour  faire  recevoir  fes  propres  fol- 
dats  , ils  répondirent  que  Ton  feroit 
affembler  le  peuple  fur  cette  queflion  : 
Arridée  leur  ayant  encore  accordé 
ce  délai , ils  employèrent  la  journée 
& la  nuit  fuivante  à Te  difpofer  encore 
plus  férieufement  à un  fiége. 

Arridée  amufé  par  ces  délais  man- 
qua fon  coup  : car  Cyfique  étant  une 
ville  très-forte  par  fon  affiette  , d’un 
abord  difficile  du  côté  de  la  terre  , à 
laquelle  elle  ne  tenoit,  comme  penin- 
fule  , que  par  un  fentier  étroit  ; & bien 
garnie  de  défenfes  du  côté  de  la  mer , 
fur  laquelle  elle  dommoit  ; elle  crai- 
gnoit  peu  les  ennemis.  Cependant  ils 
envoyèrent  encore  demander  à By- 
zance des  foldats  & des  armes , & 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à la  défen- 
fe  d’une  place.  Dès  qu'ils  eurent  reçu 
ces  provifions  qu’on  leur  fournit  dili- 

femment  & avec  zélé, ils  fe  remplirent 
e courage  & d’efpérance.  Enfuite 
mettant  en  mer  des  vaiffeaux  longs , 
ils  leur  firent  parcourir  tous  les  rivages 
^alentour  , pour  recueillir  ceux  de- 


'4G>$  • D T O D O R T.  ; 
leurs  citoyens  qui  étoient  demeurée 
dehors  dans  le  tems  de  leur  pourpar- 
1er  avec  Arridée  , & pour  les  rame- 
ner dans  la  ville  : & accrus  de  forces 
parleur  arrivée,ils  vinrent  enfin  à bouc 
de  faire  abfolument  lever  le  fiége. 
Ainfi  Arridée  contraint  d’abandon- 
ner Cyfique  , fe  retira  dans  le  centre 
de  fa  Satrapie. 

Dès  le  tems  du  fiége  de  Cyfique  ; 
Antigonus  qui  conçevoit  que  la  fa- 
veur des  habitans  de  cette  ville  feroit 
avantageufe  à fes  projets , réfolut  de 
la  fecourir.  Il  réfidoit  pour  lors  à Ce- 
lenes  ( a ) ; & il  s’étoit  déjà  mis  en 
marche  à la  tête  de  vingt  mille  hom- 
mes d’infanterie  , & de  trois  mille  ca- 
valiers , les  uns  & les  autres  choifis 
fur  toutes  fes  troupes  ; pour  aller  à la 
défenfe  des  affiégés.  Mais  arrivé  lors 
qu’on  n’avoit  plus  befoin  dé  lui  , il 
n’eut  pas  lieu- de  faire  valoir  aux  ha- 
bitans fa  bienveillance  tardive  ; & il 
fe  contenta  d’envoyer  à Arridée  des 
Ambafifadeurs , par  lefquels  il  fe  plai- 
gnoit  d’abord  de  ce  qu’il  avoit  inful- 
té  une  ville  grecque  fon  Alliée  , & 
dont  il  n’avoit  eu  aucun  fujet  de 

{*)  Autrement  Apa-  ! Plirygic. 
mee  dans  la  grande  • 0 , 

plaindre* 
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jÆaindre  , qu’il  faifoit  voir  par-là  qu’il 
n’avoit  pas  deflfein  de  reconnoître 
l’autorité  qu’Antipater  avoit  lailfée  h 
lui-même  Antigonus  fur  toute  l’Aiie 
( a ) , puifqu’il  attaquoit  des  villes  qui 
ne  lui  appartenoient  pas  : qu’à  raiion 
de  cette  prévarication  il  eut  à renon- 
cer à fa  propre  Satrapie  qui  fe  bornoic 
à la  Phrygie  Hellefpontique  ,&  que  fe 
contentant  déformais  d’une  feule  vil- 
le pour  fa  demeure  , il  demeurât  tran-  - n 

Suille  pour  le  relie  de  fes  jours.  A ce 
ifcours  Arridée  fe  mit  en  colere  con- 
tre les  Ambalfadeurs  , &:  repouflfant 
l’infolence  de  leur  propofition  , il  leur 
protdla  , qu’il  ne  fortiroit  point  de  la 
province  dont  il  tftoit  fouverain,  qu’il 
en  défendroit  toutes  les  villes  , & 
qu’enfin  il  ne  craindroit  point  la  ren- 
contre d’Antiochus  dans  un  combat. 

En  conféquence  de  cette  déclaration  ; 

Arridée  fortifiant  toutes  fes  places  en- 
voya de  plus  un  de  fes  capitaines  à la 
tête  d’un  détachement  confidérable 
de  fes  troupes  vers  Eumenés  , tou- 
jours enfermé  dans  fa  citadelle  de  No- 
ra  ( b ) pour  effayer  de  l’en  tirer  , & 
pour  attacher  à lui  ce  grand  capitaine 

(<0  V.  Ci-deffus.  p. T fi)  Ci-deflus.p.  6ao< 
laé.dcRhod.  IdeRhod. 
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par  un  fervice  de  cette  ia.por tancé: 
Antigonus  de  Ton  côté  fit  marcher  des 
troupes  contre  Arridée  , & vint  lui- 
même  à la  tête  d’une  armée  -dans  la 
Lydie  ( a ) pour  en  dépofl'éder  Clitus 
.qui  en  étoit  Satrape.  Celui-ci  inflruit 
cie  fa  marche  , jettades  garnifons  dans 
toutes  fes  places  , & palfa  lui-même 
dans  la  Macedoine  pour  inflruire  Po- 
lyfperchon  de  la  révolte  & des  entre- 
prîtes d’ Antigonus  , & pour  lui  de- 
mander du  fecours  contre  cet  ufurpa- 
teur.  Antigonus  cependant  avoit  pris 
Ephefe  d’Emblée  par  intelligence 
avec  quelques-uns  des  citoyens.  Mais 
de  plus  il  s’y  étoit  faifi  de  fix  cents  ta- 
lens  d’argent  qu  Æfchyle  de  Rhodes 
apportoitde  la  Cilicie  en  quatre  vaif- 
feaux  , & qu’il  avoit  ordre  de  con- 
duire en  Macedoine  ; par  où  Antigo- 
nus  qui  nalleguoit  que  le  befoin  qu’il 
avoit  de  cet  argent  pour  le  payement 
des  Soudoyés  , fe  déclaroit  rébelle 
aux  Rois  tuteurs  , Arridée  & Polyfi- 
perchon  , & paroifloit  vouloir  fe  fai- 
re un  Empire  indépendant  des  autres 
fiucceffeurs  d’Alexandre.  En  effet  par- 


^ d ) Ci-defles.  p,  6 i 9. 
de  Rhod.  Dans  cette  pa- 
ge citée  , on  trouve  JLy- 
fie,:  nmis  g,u  fond  ces 


deux  provinces  ccnîï- 
noient  l’une  à l’autre 
dans  l’Afie  mineure.  t 


Digitized  by  Google 


Litre  XVIII.  41*1 

Courant  beaucoup  d’autres  villes  de 
FAfie  , ilen  emportoit  quelques-unes 
de  force  , & en  gagnoit  d’autres  par 
fes  carelfes.  Pour  nous  après  avoir  lui- 
vi  allez  long-tems  Antigonus  , ileft  à 
propos  de  revenir  à Eumenés  , qui 
ayant  éprouvé  les  plus  grandes  va- 
riations de  la  fortune  , fembie  avoir 
fourni  feul  l’exemple  de  tous  les  biens 
& de  tous  les  maux  de  la  vie  humaine. 
, Les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
Perdiccas  , & aux  Rois  fuccefl'eurs 
lui  avoient  procuré  la  Satrapie  delà 
Cappadoce  & des  provinces  voifi- 
nes.  Les  ayant  trouvé  pourvues  de 
grandes  forces  & de  grands  thré- 
iors  , il  fe  trouva  lui  - même  dans 
un  haut  degré  de  puiffance  ; il  vain- 
quit en  bataille  rangée  Craterus  & 
Neoptoleme  ( a ) deux  capitaines  d’uné 
grande  réputation , & les  fit  périr  l’ua 
ik  l’autre  dans  lé  combat.  Dans  ce  tems 
même  où  il  paroifioit  invincible  , il 
éprouva  un  revers  de  fortune  qui  fut  tel 
que  vaincu  lui-même  par  Antigonus , 
il  fut  réduit  à fe  réfugier  avec  un  petit 
nombre  des  liens  dans  un  petit  fort  ( b ) ; 
où  étant  renfermé  d’un  double  mur  par 


(<tî  Ci-deflus.  p.  6 1 z. 
de  Rhod.  & fuiv. 

(i  ) La  . citadelle  de 


N ora.  Ci-dcflüs,  p.  6 z o . 
de  JRhod. 


ïprê'  Diodokï; 
le  vainqueur , il  ne  fe  trouvoit  perfora^ 
51e  qui  longeât  à le  retirer  de  fa  prifon,’ 
•Ayant  paflé  un  an  dans  cette  afffeufe 
captivité  , où  lui  - même  n’attendok 
plus  que  la  mort , une  circonftaneeim- 
prévûe  lui  préfente  fon  falut  & fa  dé- 
livrance. Antigonus  qui  l’avoit  réduit 
à choifir  cette  prifon  & qui  voulok 
Ty  faire  périr , finvite  tout  d’un  coup 
•à  entrer  avec  lui  en  alliance  d'armes  , 
lui  donne  fa  foi  & le  tire  de  captivité. 
Bientôt  après  il  retourne  dans  la  Cap- 
padoce  où  il  raffemble  fes  anciens 
amis  , & recueille  fes  foldats  errans 
dans  les  campagnes  ; & comme  il  en 
étoit  extrêmement  chéri  par  fes  atten- 
tions pour  eux  ; ils  s’empreflfent  de  fe 
rejoindre  à fes  enfeignes , Ôc  il  les  rend 
participans  de  fes  elpérances.  En  peu 
de  jours  enfin  , farjs  compter  les  cinq 
cents  hommes  qui  s’étoient  enfermés 
avec  lui  dansNora,  il  eut  plus  de  deux 
mille  hommes  à fes  ordres  (a).  Enfin 
il  arrive  au  point  que  les  Rois  tuteurs 
lui  confient  leurs  armées , & qu'il  eft 
en  état  de  refifier  à ceux  qui  leur  dif- 
putoient  leur  autorité.  Nous  verrons 

■ :(a)  EumenÊs  demeura  | ne  l’avoir  été  à Perdiccas 
.-toujours  arraché  au  parti  que  parce  qu’il  portoit  ce 
jieïjtLpis  tuteurs , 8c  il  1 oom.  j 8 7 . de  Rirai* 
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plus  en  détail  dans  la  fuite  les  fervices 
ou’il  leur  rendit  ; & nous  contentant 
de  cet  expofé  , au  fujet  de  la  fituation 
aftuelle  des  affaires  de  l’Afie  , nous 
retournerons  encore  à celles  de  l’ Eu- 
rope. 

Caflfander  déchu  du  gouvernement 
de  la  Macedoine  , réfolut  de  s’y  ré- 
tablir , jugeant  qu’il  feroit  honteux 
pour  lui  de  laiflfer  gouverner  par  d’au- 
tres une  province  où  fon  pere  avoit  été 
le  maître.  Mais  voyant  que  les  Ma- 
cédoniens eux-mêmes  favorifoient  Po- 
lyfperchon  ; il  eut  d’abord  des  confé- 
rences fecretes  avec  fes  amis,  les  plus 
intimes  , qu’il  fit  paffer  fous  difïérens  ■ 
prétextes  , & fans  aucune  apparence 
d’affaires  d’état  , dans  rHellefpont 
pendant  que  lui-même  fe  retirant  à la 
campagne  , où  il  ne  paroifloit  ne  s’oc- 
cuper que  de  la  chaffe , éloignoit  tout 
foupçon  qu’il  afpirat  au  gouvernement 
de  la  Grece.  Mais  dès^qu’il  eut  difpo- 
fé  toutes  chofes  pour  fon  . départ  , il 
fortit  fecretement  de  la  Macedoine , 8c 
abordant  en  la  Cherfonnefe  ilpaffa  in- 
ceffaramentdans  l’Hellefpont.  Se  tran- 
portant  de-là  auprès  d’Antigonus  plus 
avancé  dans  l’ Afie , il  lui  demanda  fon 
fecours  p en  l’aflurant  que  Ptolemée 

S-iij, 
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$31.  fe  joindroit  à lui  dans  la  même  caufei 
Antigonus  reçût  favorablement  fa  pro- 
pofition  ; il  lui  promit  de  prendre  fes 
intérêts  , & de  lui  fournir  inceflam- 
ment  des  troupes  de  mer  & de  terre. 

Il  donnoit  pour  motif  à ces  marques 
d’empreffement  la  confidération  qu’il 
confervoit  toujours  pour  la  mémoire 
d’Aniipater  ; mais  fa  vûe  n’étoit  arn 
fond  que  de  fufciter  des  embarras  tou- 
jours nouveaux  à Polyfperchon  , afin 
qu’ayant  des  guerres  continuelles  à . 
"loutenir , il  le  laiffat  lui-même  jouir 
paifiblement  de  l’Afie  & parvenir 
avec  le  tems  à la  fouveraineté  abfolue 
& univerfelle , dont  Polyfperchon  por- 
toit  actuellement  le  titre. 

Polyfperchon  de  fon  côté,  averti  de 
la  retraite  fubite  de  Caffander , jugea 
bien  qu’elle  lui  annonçoit  la  guerre. 
Mais  ne  voulant  rien  entreprendre  fans 
confeil  > il  fit  aflfembler  les  officiers  de 
fon  armée  , & les  principaux  d’entre 
les  Macédoniens.  Il  leur  repréfenta  que 
Caffander  fortifié  des  fecours  d’Anti- 
gonus  tendoit  à s’emparer  de  toutes 
les  villes  de  la  Grece  , dont  les  unes 
étoient  défendues  par  les  garnifons  que  ' 
fon  pere  y avoitmifes,  & dont  les  au- 
tres , fujettcs  au  Gouvernement  OU- 
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igarchique  , n’étoient  dirigées  que 
par  les  amis  & les  créatures  d’ Anti- 
dater. Que  Calfander  auroit  pour  aR- 
liés  & pourDéfenfeurs  le  Roi  d’Egyp- 
te Ptolemée , & Antigonus  qui  fe  dé- 
claroit  ouvertement  contre  les  tuteurs 
des  Rois  : que  ces  deux  Prote&eurs 
ctoient  munis  de  grandes  forces  de 
guerre  &de  groflesfommes  d’argent, 
comme  ayant  dans  leur  relfort  des 
Provinces  d’une  grande  étendue  , &c 
des  villes  très-opulentes.  Qu’ainfi  il 
, s’agififoit  de  c'onfulter  fur  la  manière 
de  leur  faire  la  guerre.  Après  bien  des 
avis  différens  fur  cette  queftion , la  plu- 
ralité des  voix  fut  pour  rendre  la  li- 
berté aux  villes  de  la  Grece , & y dé- 
truire l’Oligarchie , ci-devant  établie. 
\ par  Antipater.  Que  c’étoit-là  le  plus; 
ïur  moyen  d’abaiflfer  Caflfander  , & de 
s’attirer  à eux-mêmes  la  faveur  & le  fe- 
cours  des  villes  Grecques.  Faifant  en- 
trer auflî-tôt  les  Ambalfadeurs  de  tou- 
tes ces  villes  qui  fe  trouvoient  parmi 
eux  , ils  leur  annoncèrent  l’agreable 
nouvelle  du  rétabliflfement  de  la  pure 
Démocratie  dans  toute  la  Grece.  Auf- 
£-  tôt  dreilant  un  Aéle  de  la  réfolution 
prifè  dans  leur  Conleil , ils  en  remirent 
lune  copie  à chacun  de  ces  Ambafla- 

- Siiij 
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deurs , avec  ordre  de  porter  inceflfam- 
ment  dans  leurs  villes  cette  marque  de 
la  bienveillance  des  fuccelfeurs  d’Ale- 
xandre à leur  égard.  Ce  Decret  étoit 
conçu  en  ces  termes  : « Les  Rois 
» nos  peres  nous  ayant  laide  l’exem- 
* pie  de  leur  bienveillance  à l’égard 
» des  villes  de  la  Grece  ; nous  avons 
» voulu  nous  y conformer  8c  manifef- 
» ter  à tout  le  monde  la  confidération 
*>  que  nous  avons  nous-mêmes  pour 
» elles.  Ainfi  puifqu’ Alexandre  neft 
» plus , 8c  que  nous  avons  fuccedé  à 
fon  empire  8c  à fâpuifl'ance  , notre 
•»  deflein  eft  de  leur  procurer  une  tran- 
» quillité  parfaite , 8c  de  rendre  à tou- 
aï  tes  la  forme  du  Gouvernement  où 
« Philippe  notre  Pere  les  avoit  lai  (Fées  : 
»>  8c  nous  leur  avons  déjà  fait  lavoir 
» notre  intention  fur  ce  fujet.  Mais 
» comme  il  efi  arrivé  que  pendant  no- 
« tre  éloignement  8c  nos  longues  cour- 
» fes,  quelques-unes  d’entre  elles  maf- 
» confeillées  ayant  porté  la  guerre  aux 
» Alacédoniens , 8c  ayant  été  vaincues 
» par  ceux  de  notre  Nation  ; leurs  vil- 
» les  ont  éprouvé  des  mouyemens  8c* 
» des  changemens  fâcheux,  nous  les 
» invitons  à n’en  attribuer  la  eaufe 
- a»  qu’à  nos  gens  de  guerre  ; 8c  pour 
» û?us , notre  deflein  efl  de  les  réta3 
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>>'1>lir  dans  leur  ancienne  forme  de 
» gouvernement  , & d’entretenir  la 
» paix  avec  elles.  Dans  cette  vûe  nous 
» renouvelions  tous  les  Aétes  qui  ont 
.»  étépaflés  en  leur  faveur  par  Philippe 
*>  notre  illuftre  Pere.  Nous  rappelions 
» tous  ceux  qui  ont  été  bannis  ou  mis 
en  fuite  par  nos  officiers  de  guerre 
» depuis  qu’ Alexandre  paffa  en  Afie  , 

» fans  oublier  ceux  qui  font  venus  fer- 
-»  vir  fous  nos  Enfeignes  : & notre  in- 
>j  tention  eft  que  vous  les  receviez 
» parmi  vous , & que  leur  rendant  tous 
leurs  effets  ou  poffeffions  , & ou- 
» bliant  à leur  égard  tout  fujer  de 
» plaintes  , vous  viviez  les  uns  avec  • 
n les  autres  de  bonne  intelligence  & 

» en  véritables  concitoyens.  Nous  an~ 
.»  nullons  tout  Aéle  qui  auroit  pu  être 
«paffé  contre  eux:  exceptant  néau- 
.»  moins  de  ce  privilège  ceux  qui  f* 

* feroient  rendus  coupables  d’homh- 
» eide  ou  de  facrilege.  Ainfi  nous  exr 
.»  cluons  de  la  faveur  accordée  par  les 
» Prefentes , les  Bannis  de  Megalopo- 
» lis  complices  de  la  trahifon  de  Poly æ.- 
» nete , auffi-bien  que  ceux  d’Amphif- 
jo7fe  (a)  de  Tricca  (£),  de  Phar- 

(a)  Ville  de  la  L©-_^  Ville  de  laTheffidie* 
IKideouUclaFhoci.de.  i 
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» cadon(tf)&d’Heraclée.  Mais  tous Ies^ 
» autres  doivent  être  reçus  avant  le 
» trentième  dumois(£)Xanthique.S'ii 
» fe  trouve<quelque  contrariété  entre 

* notre  prefent  Edit  & ceux  qui  ont 
« été  portés  par  Philippe  & pàr  Ale- 
» xandre  , on  viendra  à nous  afin  de 
» recevoir  de  notre  part  une  interpré- 
v tation  qui  foit  également  favorable 
->»  à nos  intérêts  & à ceux  des  villes 
» Grecques.  Les  Athéniens  en  parti- 
» culier  demeureront  dans  1 état  où  ils 
» étoient  fous  Philippe  &c  fous  Alé- 
as xandre.  S il  fe  trouve  dans  les  Edits 
m des  mêmes  Philippe  & d’Alexandre 

• »>  quelques  articles  contraires  à ceux 
•»  de  notre  préfente  Déclaration  , on 
« nous  les  repréfentera  ; afin  qu’y 
» donnant  une  interprétation  conve- 
•»  nable  , nous  parvenions  à accorder 
» nos  intérêts  avec  ceux  des  mêmes 
» villes..  Les  Athéniens  nommément 
retiendront  tout  ce  qu’ils  pofiedoienc 
» fous  les  mêmes  Rfris  nos  Prédécef- 
i»feurs  , &nous  leur  cédons  nous-mê- 
>»  mes  Samos  que  notre  Pere  Philippe 

* leur  avoit  donnée  j comme  nous  lai£ 


On  trouve  Phar- 
cidon  en  Thedalie  dans 
les  Autcuf s de  Gcogra- 


phie  ancienne. 

I é ) J l ré  pond  oit  à n». 

tremois  d’ Avril. 
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ai  fonsOrope  auxOropiens.  Mais  nous 
3i  exigeons  de  tous  les  Grecs  un  De- 
jj  cret  commun , par  lequel  ils  s’enga- 
gent  qu’aucun  d eux  ne  prenne  les 
« armes  ou  ne  falfe  aucune  autre  dé- 
>i  marche  contre  nos  intérêts  , fous 
» peine  d’être  banni  & dépouillé  de 
s>  tous  fes  biens.  Nous  avons  chargé 
» Polyfperchon  de  convenir  avec  vous 
»»  de  tous  ces  articles  , & nous  vous 
» avons  déjà  mandé  que  vous  pouviez 
*i  vous  en  rapporter  à lui  comme  à 
» nous-mêmes,  de  leur  interprétation. 
fi  Mais  nous  n’écouterons  aucun  autre 
a»  qui  voudroit  y faire  quelque  chan- 
gement 

D’abord  après  la  publication  de  ce  ; 
Decret  qui  fut  envoyé  dans  toutes  les 
Villes  ; Polyiperchon  écrivit  aux  ci- 
toyens d’Argos  & aux  autres  Répu- 
bliques , des  Lettres  par  lefquelles  il 
leur  prefcrivoit  de  bannir  tous  ceux 
qui  les  avoit  gouvernées  fous  Antipa- 
ter  , &même  de  condamner  quelques- 
uns  d’elix  à la  mort  & à la  vente  de 
leurs  biens  en  public  ; de  peur  qrte  : 
leurs  hém  ers  ne  fuflent  en  état  d’en-- 
vo\er  du  feçours  à Caflander.' II  . écri- 
vit en  irïême-tems  à.  Glympias  mere 
d’Alexandre  , que  la  crainte  du  meme 

S vj 
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Calfander  avoit  fait  retirer  en  Epîfe  J. 
une  Lettre  (a)  par  laquelle  il  l invitok 
à revenir  dans  la  Macédoine  , pour  y 
prendre  foin  de  l’éducation  du  jeune 
Alexandre  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  en  âge 
de  fuccederau  Royaume  de  fon  pere. 

Il  addrelfa  une  autre  Lettre  au  nom 
des  Rois  à Eumenés  , par  laquelle  il 
l’invitoit  à foûtenir  toujours  le  parti  > 
des  Rois  contre  Antigonus  , foie. 
qu’Eumenés  voulut  venir  joindre  lui- 
même  Tolyfperchon  en.  Macédoine  , 
pour  l’aider  à défendre  les  intérêts  des 
Rois  iucceffeurs,  foir  qu’il  trouvât  plia 
à propos  de  demeurer  en  Afie  , où  on 
lui  enverroit  de  l’argent  & des  troupes  > 
pourréfifter  à Antigonus  qui  fe  décla- 
roit  allez  ouvenement  ennemi  des  fuc- 
ceflfeurs  légitimes  d Alexandre.  Il 
ajouta  que  leur  deflein  étoit  de  lui  fai-  . 
re  rendre  fa  Satrapie  & tous  les  privi- 
lèges dont  il  jouilfoit  en  Afie  avant 
,qu’  Antigonus  les  lui  eut  enlevés , com- 
.me  étant  très-digne , après  les  fervices 
qu’il  avoit  rendus  aux  Rois , qu’on  lui 
confiât  leurs  intérêt.s  II  finilfoit , en 
difant  : que  fi  Eumenés  avoit  befoin 
de  plus  grandes  forces  que  celles  qu’il 

( « ) La  même  cl-ofc  p.  6i 6,  de  Rhod. 

. * 4%  été  dite  ci-defi'iu  ï 
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îe~  trouvoit  a&uellement  , lui-mêma 
Polyfperchon  l iroit  joindre  avec  tou- 
tes les  troupes  de*  la  Macédoine  : Cè 
font-là  les  faits  qui  ont  rempli  cette 
année. 


Archippe  étant  Archonte  d’Athe-  'Olympia Je 
nés , les  Romains  firent  Corifuls  Quin- 11  Iv 

' _ _ • T,  , 510.  ans  <*» 

tus  Æhus  & L.  rapynus.  xLumenes  -o*  t lEn 
forti  depuis  peu  du  Fort  oh  Antigonus 
l’avoit  long-tems-  reflferré  , reçut  les  1 1 /.  an. 
Lettres  queluiécrivoit  Polyfperchon,  a~ 

datis  le  (quelles  , outre  ce  que  nous  en  Chrétienne. 
avons  déjà  rapporté  , il  étoit  dit  que 
les  Rois  lui  deftinoient  cinq  cenH  ta1-  obmifesdaus 
l'ens  , en  dédommagement  des  pertes ie  .^g 
qu’il  avoit  effuyées;  & qu’ils  avoient  h/.'m. 
écrit  eux-mêmes  aux  Commandans  & ? 1 . 

avant  l Ere 

' Chrétienne. 


Nota,  p-ilmerius  re- 
marque qu’il  y a ici  une 
lacune  de  deux  ans  en- 
tiers  ; car  ci-deflus  page 
779  de  Rhod.  L.  17. 
Piodore  a donné  pour 
datte  l’Olympiade  1 14. 
an.  1.  & plus  bas  L.  1 9. 
p.  66  f . du  même  ; il 
aattera  par  l’Olympiade 
I 16.  an.  1 . fous  l’Ar- 
ehontat  de  Dcmoclidc. 
On  ne  trouve  nulle  part,  I 
dit  Palmerius , l’Oly  n- 
piade  tif.  11  eft  vrai 
d’abord  que  c’eft  une 
méprife  à Rhodoman 
«'avoir  écrit  à la  marge 


de. fa  page  6y?.Olymp, 
1 i f.  J. car-Diodore ne 
mangue  jamais  de  nom- 
mer à la  première  année 
d’une  Olympiade  , lp 
vainqueur  du  ftade , qui 
felou  les  Chronologiftes 
[fut  en  celle-ci  Damafns 
d’ Amphipolis,  ce  que  le 
texte  ne  dit  point  : ainfi 
cette  année  ne  fauroic 
être  la  première  d’une 
Olympiade.  Mais , dit 
Palmerius  r un  ancien 
Copifte  de  Diodore  9 
ayant  trouvéApollodore 
pour  Archonte  , de  la 
4e  année  de  l’Qlympiar 
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aux  Officiers  publics  qu’ils  avoienC 
dans  la  Cilicie  , de  lui  délivrer  cetre 
fornme , & même  tout  l’argent  qui  lui 
feroit  uéceffaire  pour  lever  des  trou- 
pes étrangères  , ou  pour  les  autres  be» 
XVIII.  foins  de  la  guerre.  En  effet  ils  avoienc 
déjà  mandé  aux  Chefs  des  trois  mille - 
Argyrafpides  (a) , de  les  conduire  vers 
Eumenés  &c  de  recevoir  fes  ordres  , 
comme  de  la  part  du  premier  Coim- 
mandant  de  1 A fie.  Il  lui  vint  auffi  des 
Lettres  de  la  Reine  Olympias  (b)  qui  - 


de  i 4Q.  8c  un  autre  A- 
pollodorc,  ou  le  même 
pour  Ax. honte  de  la  Se- 
conde an  née  de  l’O'.ym- 
piade  j I y;il  a cru  avoir 
fini  la  copie  à ce  dernier. 
Si  a fauté  tout  ce  qui  s’eil 
fait  en  la  première  année 
de  l’Olympiade  1 1 r. 
où  le  vainqueur  du  Sta- 
de, fut  Damafias  , com- 
me nous  venons  de  le 
dire,  Si  l’Archonte  d’ A- 
thenes  N:æchmus  , auffi 
bien  que  to  rt  ce  qui  s’eft 
fait  en  la  fécondé  année; 
où  l’Archonte  d’Athe- 
nes  fut  un  -fécond  Apol 
lodore  ou  le  même  une 
fécondé  fois  ; pour  trou-  j 
ver  dans  l’année  fuivan-  t 
te  , Olympiade  i i f. 
•an.  3 .Archippe  Archon- 
te d’Achenres  , comme 
dans  le  texte  de  cette  pa- 
ge de  Wiod.  6 ii.  JCho- 


doman  lui -même  en  fk 
première  TableChrono- 
logique  , fait  connoitre 
qu’il  a apperqu  cette  la- 
cune dont  H.  Etienne 
ne  donne  aucun  figue  en 
la  p 6 y 8 de  fou  édi- 
tion où  elle  tombe . ni 
dans  fes  notes.  Mais 
Rhodoman  fc  remettra 
f en  réglé  pour  la  datte 
| en  fa  p.  6 y I . L.  I 9 où 
J l’on  trouvera  à la  marge 
| Olympiade  1 1 y . an.  4-, 
I qui  fera  la  i i ~e  année 
avant  l’Ere  Chrét. 

Ainfi  nommés 
des  Boucliers  d’argenc 
qu’ils  poTtoienr. 

(M  Tout  ceci  paroît 
tenir  de  bien  près  , à ce 
qui  eft  dit  avant  l’en- 
droit où  Palmerius  pla- 
ce la  lacune  qu’il  trouve 
dans  le  texte  de  Diodo- 
xe  y pour  en  avoir  été 
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Livre  XVIII.  423:. 
Pexhortoit  à la  défendre  elle-même 
-comme  Mere  & Tutrice  du  jeune  Roi; 
en  ajoutant  qu’elle  leregardoit  comme 
le  plus  fidelle  de  tous  les  amis  d’Ale- 
xandre , & le  plus  ferme  appui  de  la 
Couronne  & de  fa  famille , abandon- 
née par  beaucoup  d’autres.  Enfin  elle 
lui  demandoit  s’il  étoit  à propos  qu'elle 
demeurât  dans  l’Epire  , éloignée  de 
ceux  qui  fe  portant  pour  fes  défen- 
feurs  * n’afpiroient  au  fond  qu’à  s’em- 
parer du  Royaume  de  fon  fils  , ou  11 
elle  retourneroit  dans  la  Macédoine. 
Eumenés  lui  répondit  fur  le  champ  , 
qu’il  lui  confeilloit  d’attendre  en  Epi- 
re  le  tour  que  la  guerre  préfente  fe- 
Toit  prendre  aux  affaires  publiques. 
"Et  lui-même  perfîftant  dans  la  fidélité 
qu’il  avoit  vouée  aux  Rois , réfolut  de- 
s’oppofer  Toujours  plus  vivement  à 
^ambition  & aux  ehtreprifes  d’Anti- 
gonus.  En  un  mot , -comme  Alexan- 
dre , enfant  & -orphelin  avoit  b e foin 
d’être  défendu  contre  les  prétentions 
injuftes  & démefurées  de  tous  le3 
Chefs;  Eumenés  réfolut  dès-lors  de 


{éparé  d’une diftance  de 
deux  ans.  Lalacunefe- 
ta  pointant’  vérifiée  en 
général  par  des  Faits 

'•qu'on  trouveracités  dans 


la  fuite  . comme  déjà 
rapportés , & qui  ne  fc 

retrouvent  plus  dans  le 
texte., 
s. 
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s’expofer  à toutes  fortes  de  travaux  Sè 
de  périls  pour  le  falut  & pour  la  fos- 
tune  du  jeune  Roi. 

Auffi-tôt  - faifant  prendre  • les  armes 
à toutes  fes  troupes  , il  fortit  de  la 
Cappadoce  à la  tête  de  quinze  cents 
cavaliers , & de  plus  de  deux  mille 
fantallins  ; car  il  n’eut  pas  le  tems  d’en 
attendre  un  plus  grand  nombre  qu’il 
avoit  mandé,  parce  qu’Antigonus  fon 
ennemi  capital  , envoy oit  contre- lui 
un  détachement  eonfidérable  fous  le 
commandement  de  Menander  , pour 
le  faire  fortir  de  la  Cappadoce.  Or 
quoique  ce  oorps.de  troupes  fut  arrivé  ' 
trois  jours  trop-tard  pour  furprendre 
Eumenés , elles  ne  laiflerent  pas  de  fe 
mettre  à fa  pourfuite , mais  ne  pouvant 
l’atteindre , elles. revinrent  en  Cappa- 
doce : & Eumenés  par  des  marches 
continues  palfa  par-delfus  le-  mont 
iTaurus  & arriva  dans  la  Cilicie.  Là 
Antigenés-  & Teutamus  Chefs  des 
Argyrafpides  , fur  les  Lettres,  qu’ils 
avoient  reçues  de  la  part  des  Rois:, 
vinrent  de  fort  loin  à fa  rencontre  , ac- 
compagnés de  leurs  amis.  Le  faluant 
avec  de  grandes  marques  d’affedion  , 
ils  le  feliciterent  d’être  échapé  , corar 
me  par  miracle , de  tant  de  périls  ^ Çc 
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Rengagèrent  à le  fuivre  partout  avec 
beaucoup  de  fidélité  6c  de  zélé.  Le 
corps  entier  des  Argyrafpides  tous 
Macédoniens  , 6c  qui  montoit  à trois 
mille  hommes  , liai  fit  les  mêmes  pro- 
teftations.  Tout  le  monde  admiroitee 
prodigieux  changement  de  la  fortune 
d’Eumenés  , qui  peu  de  tems  aupara- 
vant haï  des  Rois  6c  de  tous  les  Macé- 
doniens qui  l’avoient  proferit  ( a ) 
avec  tous  fies  adherans  , oublient  au- 
jourd’hui leur  propre  Sentence  , 6c  $3% 
non  feulement  le  tiennent  exempt  de 
tout  crime  & de  toute  punition  , mais 
lui  confient  la  défenfe  de  leur  perfon- 
ine  & de  leurs  Etats.  Et  qui  en  effet 
ïl’admireroit  pas  les  merveiileufes  ré- 
volutions de  la  vie  humaine  ? ou  qui 
d’un  autre  côté  fe  fiant  trop  à ta  pros- 
périté préfente  , ofera  fe.  croirç  à l’a- 
bri de  rinconftance.  de  la  fortune  ? 

Nous  Sommes  tous  embarqués  dans 
un  vaifleau  dont  un  Dieu  tient  le  gou- 
vernail , 6c  qu’il  conduit  à fon  gré  ou 
à bon  port , ou  dans  les  écueils  : de- 
ibrte  que  le  véritable  fiïjet  d’éfonae- 
ment  n’ell  pas  qu  if  nous  arrive  des 
malheurs  ; mais  que  tout  ce  qui  nous 

{a)  Ci-dcffus.  p.  f 8 S.  de  kiied.- 
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arrive  ne  foit  pas  contraire  en  bien  OBfc 
en  mal  à l’attente  que  nous  avions  lieu, 
d’en  former.  Cette  réflexion  peut  être 
regardée  comme  le  véritable  fruit  de 
l’hiftoire.  Les  revers  les  moin§  atten- 
dus & en  quelque  fens  les  plus  injuftes' 
doivent  modérer  la  confiance  qu’inf- 
pire  la  profpérité  & fervir  de  confo- 
lation  dans  l'infortune.  C’efl:  l’ufage 
qu’Eumenés  fit  conflamment  de  l’une 
& de  l’autre  fituation  , ne  perdant  ja- 
mais de  vue  les  viciflîtudes  des  cho~ 
fes  humaines  , fe  reconnoiflant  étran- 
ger {a)  & ainfi  três-éloigné  par  lui- 
même  de  toute  autorité  en  Macédoi- 
ne , fe  relibuvenant  que  plufieurs  de 
cette  Nation  fur  lefquels  on  lui  avoir 
donné  le  commandement  , avoient 
prononcé  un  peu  auparavant  une  Sen- 
tence de  mort  contre  lui , corçnoifiant 
l’orgueil  & l’ambition  des  principaux 
Officiers  militaires  & par  conféquentr 
leur  jaloufie  fur  fbn  fujet  , il  fe  fentoir 
expofé  en  même  tems  à leur  mépris  8c. 
à leur  haine  ; & fa  vie  même  ne  lui  pa- 
roilfoit  pas  en  fûreté  parmi  eux.  Il  ju- 
geoit  bien  qu’aucun  d’eux  n’obéïroit 
volontiersàun  homme  au-delfus  duquel'. 

( a ) Il  étoitde  Cardie  de  Thrace. 
ville  de  la  CJaciloanele  1 
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Hs  fe  croyoienr  , & qui , à ne  conful- 
ter  que  fa  naiflance  ( a ) , étoit  fait  pour 
leur  obéir. 

Raifonnant  ainfi  en  lui-même , il  re- 
fufa  d’abord  de  recevoir  les  cinq  cens 
taîens  qui  lui  étoient  affignés  par  les 
Lettres  des  Rois  pour  fe  mettre  fur 
pié  ; il  difoit  que  n’afpirant  à aucun 
grade  militaire  , il  n’avoit  pas  befoin 
d’une  pareille  gratification.  Ilprotefta 
tju’on  l’avoit  revêtu  du  commandement 
malgré  lui  ; ajoutant  même  qu’il  étoit 
parvenu  à un  âge  où  il  ne  pouvoit  plus 
Ibutenir  les  travaux  & les  longues 
coûrfes  de  la  guerre , & que  c’étoient 
tes  Rois  , qui  fans  fa  participation 
avoient  mis  à leur  tête  un  étranger 
auffi  peu  iuftruit  des  pratiques  des  Ma- 
cédoniens , qu’il  étoit  né  diftant  de 
leur  pais  même  : mais  qu’il  avoir  eu 
en  fonge  une  vifion  extraordinaire 
dont  il  fe  croyoit  obligé  de  leur  faire 
art  ; parce  qu’elle  pouvoit  contribuer 
eaucoup  à la  réunion  des  efprits  & à 
l’utilité  publique.  Alexandre , dit-il  , 
lui  étoif  apparu  vivant , revêtu  de  fes 

[a]  On, voit dans Plu-  rier:  mais  que  Ton  perc 
tnrqcie  qui  a fait  la  vie  1 j avoit  fait  donner  une 
d’Eumenés;  qucccCa-  éducation  (emblable  à 
picainc  étoit  fils  d’un  celle  des  Enfans  de  COtt*- 
RotUici  ou  d’uu  Y oit»-  d«ionv 
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habits  royaux  , donnant  les  ordres  & 
fes  Officiers  de  guerre  & réglant  tout 
ce  qui  concernoit  la  conduite  de  Ton 
Empire.-  C’eft  pourquoi , ajouta-t’il  » 
je  crois  qu’il  eft  à propos  de  tirer  aétuel- 
lement  du  Thréfor  Royal  de  quoi  faire 
faire  un  Thrône  d’or  5 fur  lequel  oa 
pofera  le  diadème  , la  couronne  & le 
fceptrede  ce  grand  Roi.  Tous,  les  Of- 
ficiers viendront  enfemble  lui  facrifier 
tous  les  jours  : & s’affeyant  tous  en-- 
fuite  au  pié  du  Thrône  , ils  formeront 
leurs  décidons  & publieront  leurs  or- 
dres de  la  part  du.  Roi , comme  s’il 
vivoit  encore  , & qu’il  gouvernât  luir 
même  fonnouvel  Empire.  T oute  Tafr- 
fiftance  applaudit  à cette  propofition.: 
& comme  le  Thréfor  royal  fe  trouvoit 
alors  extrêmement  plein , on  eut  bienr 
tôt  fait  lés  dépenfes-  néceifaires  pour 
donnera  la  Chambre  du  Confeil  la  dé- 
coration convenable  à une  cérémonie 
religieufe.  On.drefla  d abord  une  ma- 
gnifique tente  au  fond  de  laquelle  on 
éleva  un  Thrône  fuperbe.  fur.  lequel 
étok  pofé  le  diadème  & le  fceptre  du 
Roi  ’3  avec  les  armes  dont  il  fe  fervoit  ■ 
ordinairement.  On  y plaça  un  Autel 
fur  lequel  les  confukans  jettoient  dans  - 
iêietL  de  l’encens  & d’autres  parfums 
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-encore  plus  prétieux  & confervés  dans 
-des  boëtes.d’or  : enfuite  de  quoi  ils 
•adoroient  Alexandre  comme  un  Dieu. 
■Après  cette  cérémonie  on  apportoit 
•un  grand  nombre  de  fiéges  fur  lefquels 
les  Officiers  de  l’armée  aflîs  confe- 
Toient  enfemble  fur  les  affaires  les  plus 
■preffées. 

Cependant  Eumenés  affeélant  la 
- (impie  égalité  avec  tous  les  autres  Of- 
ficiers de  l’armée , & gagnant  d’ailleurs 
leur  àffeétion  par  toutes  fortes  de  pré- 
venances , parvint  à éteindre  toute  ja- 
loufie  dans  leur  ame , & s’attira  enfui- 
te une  affeélion  finceçe  de  leur  part. 
•La  vénération  même  pour  le  nom  du 
feu  Roi, que  la  fuppofition  imaginée 
par  Eumenés  imprimoit  dans  leur  ame, 
les  remplit  d’une  merveilleufe  efpéran- 
ce  , & leur  fit  croire  qu’ils  étoient 
commandés  par  un  Dieu.  Eumenés 
. agiflant  ainfi  avec  les  Argyrafpides  & 
les  autres  foldats  Macédoniens  , leur 
fit  juger  à tous  qu’il  étoit  digne  d’ê- 
tre le  Tuteur  des  Rois.  Il  choifit 
alors  les  plus  fidelles  d’entre  eux  , & 
leur  remettant  des  fommes  confidéra- 
blps  , il  les  chargea  d’aller  faire  les 
plus  fortes  levées  qu’il  leur  feroit  pofc 
,|ible  de  foldats  étrangers.  Pour  rem- 
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plir  cette  commifiion  , ils  vinrent  d’a^ 
Lord  dans  la  Pifidie  & dans  la  Lycie 
& là  ils  fe  partagèrent  encore  pour  paf- 
fer  les  uns  dans  la  Cœlefyrie  , les  au- 
tres dans  la  Phenicie , & d’autres  dans 
Pîle  de  Chypre.  Le  bruit  qui  fe  ré- 
.pandoit  partout  de  la  forte  paye  qu’ils 
oflroient , & de  l’argent  qu’ils  don- 
noiênt  d’avance  , attira  de  toutes  les 
Provinces  de  la  Grece  dans  les  diffe- 
rens  lieux  de  leur  féjour  , un  nombre 
°37*  prodigieux  de  nouveaux  loldats  ; & 
Pon  fit  en  très-peu  de  tems  plus  de  dix 
mille  hommes  d’infanterie  , & deux 
mille  cavaliers  j fans  parler  des  Argyi 
rafpides  & de  l’armée  qu’Eumenés 
amenoit  lui-même.  L’accsoiflement 
fubit  de  la  fortune  de  ce  Général  don- 
na lieu  à Ptolemée  qui  étoit  venu  paf 
mer  àZephire  de  Cilicie  où  il  amenoit 
une  grande  flotte  , de  confeiller  aux 
Chefs  des  Argy rafpides  de  ne  point 
s’attacher  à Eumenés  , contre  lequel 
tous  les  Macédoniens  avoient  porté 
une  Sentence  de  mort»  Il  fit  donner  le 
même  confeil  à la  garni fon  de  Cuin- 
des  en  Cappadoce  qu’il  invitoit  à ne 
point  lui  abandonner  les  Thréfors  donc 
elle  étoit  dépofitaire  , en  lui  promets* 
tant  de  la  foutenir  lui-même  dans  ccj 
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ftfus.  Mais  ces  avis  ne  furent  point 
-écoutés  , d’autant  que  les  Rois  &c  leur 
tuteur  Polyfperchon,aufli-bien  qu’O- 
lympias  mere  du  jeune  Alexandre  , 
leur  avoit  enjoint  à tous  de  regarder 
Eumenés  comme  le  Commandant  gé- 
néral & abfolu  de  l’armée  Royale. 

Il  faut  pourtant  convenir  que  de 
tous  les  Capitaines  fuccefl'eurs  du  feu 
Roi , Antigonus  étoit  celui  auquel  la 
fortune  préfente  d’Eumenés  pefoit  le 
plus  ; &.  il  ne  doutoit  pas  que  Polyf- 
perchon  ne  l’eût  choifi  comme  le  plus 
propre  de  tous  les  Capitaines  d’Ale- 
xandre , à l’oppofer  perfonnellement 
à lui-même  Antigonus,  Chef  des  Ca- 
pitaines révoltés.  Ainfi  jugeant  à pro- 
pos d’employer  la  rufe  ; il  jetta  les 
yeux  fur  un  de  fes  amis  nommé  Philo- 
tas , & le  chargea  d’une  Lettre  adref- 
fée  aux  Argyrafpides  & aux  autres 
Macédoniens  de  l’armée  d’Eumenés. 
Il  lui  donna  pour  adjoints  trente  autres 
hommes  , Macédoniens  eux-mêmes  , 
gens  d’intrigue  & beaux  parleurs  qu’il 
adreffoit  à Antigenés  &:  à Teutanus 
Capitaines  des  Argyrafpides  , faifant 
promettre  à l’un  & à l’autre  s’ils  pou- 
voient  détruire  Eumenés  , des  prefens* 
üonfiderabies , & des  Satrapies  plus 


5 ioîokî, 
importantes  que  celles  qui  leur  étoient 
échues  en  partage.  Ces  Députés 
- avoient  ordre  aufiî  de  fonder  , félon 
les  occafions  qui  s’oflriroient  à eux  , 
les  plus  confidérables  du  Corps  , pour 
les  amener  au  même  but.  Toutes  ces 
tentatives  furent  vaines  à l’égard  de 
tous , fi  l’on  excepte  le  feul  Teutamus, 
qui  tenta  auflî  de  corrompre  fon  ami 
Antigenés.  Mais  celui-ci  qui  étoit  un 
homme  de  tête , non  feulement  réfifta 
à la  propofition  qu’on  lui  faifoit;  mais 
il  remit  encore  dans  la  bonne  voyè 
celui  qui  entreprenoit  de  l’en  écarter. 
Il  lui  lit  voir  que  la  confervation  d’Eu- 
menés  étoit  bien  plus  importante  pour 
eux  que  celle  d’Antigonus  ; en  ce  que 
ce  dernier  ne  cherchoit  qu’à  s’aggran- 
dir  à leurs  dépens  , & à faire  tomber 
leurs  propres  Satrapies  entre  les  mains 
de  fes  amis  ou  de  fes  Efcîaves  ; au  lieu 
qu’Eumenés  qui  étoit  étranger  ne  pou- 
voit  afpirer  pour  lui- même  qu’à  leur 
1638.  amitié  , qu’il  tacheroit  d’acquérir  en 
leur  procurant  de  nouveaux  titres  8c 
de  nouveaux  grades.  Cette  reflexion 
qui  fe  répandit  bientôt  * fit  échouer 
tous  les  projets  qu’on  avoit  formés? 
contre  Eumenés. 

Cependant  Philotas  ayant  commu- 

piqué 
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înqué  aux  principaux  Chefs  la  Lettre 

3u’il  avoit  reçue  pour  eux  tous  ; les 
Lrgyrafpides  & les  Capitaines  Macé- 
doniens s’affemblerent  a l’inlçu  d’Eu- 
menéspour  en  faire  la  leéture.  On  y 
trouva  de  violens  reproches  contre 
ce  Général,  qui  n’aboutifïoient  à rien 
moinsqu’à  l’invitation  de  fe  défaire 
incefTamment  de  lui  par  un  meurtre  : 
faute  de  quoi  Antigonus  les  mena- 
çoit  de  marcher  au  plutôt  contre  eux 
a la  tête  de  fon  armée , pour  fe  venger 
de  leur  oppofition  à fes  confeils  & à 
fes  delirs.  La  leélure  de  cette  Lettre 
jetta  toute  l’affemblée , non  feulement 
dans  la  furprife  , mais  encore  dans 
l’incertitude.  Car  s’ils  demeuroient  fi- 
delles  auxRois,  ilss’expofoient  à toute 
la  vengeance  d’Antigonus , & en  pre- 
nant le  .parti  d' Antigonus  , à une 
jufle  punition  de  la  part  de  Polyfper- 
chon  & des  Rois.  Dans  le  moment  de 
-cette  fufpenfion  des  elprits , Eumenés 
entra  lui- même  dans  la  Chambre  oà 
l’on  tenoit  confeil  fur  fon  fuiet;  & 
après  avoir  lu  la  Lettre  dont  il  s’agif- 
foit , il  invita  les  Macédoniens  à de- 
meurer fidelles  aux  Rois  leurs  Maîtres,’ 
& à réfifler  à toutes  les  tentatives  d’un 
Capitaine  rebelle  : il  leur  fit  un  dif- 

V ïmt  V% 
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,cours  fi  jufte  par  rapport  à la  fituatioa 
aétuelle  des  chofes , que  non  feulement 
il  fe  fauva  du  péril  préfent , mais  qu’il 
s’attira  de  la  part  de  toute  l’armée  une 
affeétion  déformais  à toute  épreuve. 
Ainfi  les  périls  mêmes  qui  l’environ- 
noient  fervirent  à le  mettre  dans  une 
-fûreté  plus  grande  encore  qu’aupara- 
vant.  Il  ordonna  fur  le  champ  le  dé- 
part pour  la  Phenicie  , où  il  vouloit 
raflembler  les  vaHTeaux  de  tous  les 
Ports  voifins  ; pour  fournir  à Polyfper- 
,chon  une  flotte  confiderable  qui  le 
rendit  Maître  de  la  mer  ; & qui  le  met- 
tant en  fûreté  de  ce  côté  là  , lui  per- 
mit de  faire  pafler,  quand  il  lui  plairoit, 
toutes  les  forces  de  la  Macédoine  en 
Afie  contre  Antigonus  ; ce  fut  là  l’oc- 
XIX.  cupation  d’Eumenésdansla  Phœnicie. 

Pendant  ce  tems-là  Nicanor  qui  dé- 
tenoit  leFort  de  Munychie  dans  î’Atti- 

Îpe,  apprenant  queCalfander  étoit  pat 
é de  laMacedoine  en  Afie  auprès  d’A  n- 
ligonus  , & que  Polyfperchon  fe  difi-  .• 
pofoit  à venir  dans  f Attique  à la  tête 
d’une  armée  , invitoit  les  Athéniens 
â conferver  la  bonne  volonté  qu’ils 
,avoient  paru  avoir  pour  Caffander, 
Mais  comme  on  ne  fe  prétoit  point 
£ ces  invitations , & que  les  Athe- 
.îiiens  perfifioient  toujours  à prétendra 
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•iqu’on  devoit  retirer  la  garnifon  de 
Munychie,  il  entreprit  d’abord  d’adou- 
cir le  peuple  par  des  harangues , & 
de  leur  faire  accepter  au  fujet  de  , 
leur  demande  le  délai  de  quelques  -Sé- 
jours , après  lefquels  ils  s’employeroit 
lui-même  à leur  fervice.  Les  Athé- 
niens l’ayant  laiifé  en  repos  pendant 
ce  tems-là , il  employa  les  nuits  à faire 
entrer  de  nouveaux  foldats  dans  Mu- 
nychie , pour  mettre  la  citadelle  en 
état  de  réfifter  à un  fiége  en  forme. 

Les  Athéniens  qui  s’apperçurent  de 
l’infidélité  & des  mauvaifes  intentions 
de  Nicanor  , s’adreflerent  directe- 
ment à Polyfperchon  , & lui  en- 
voyèrent une  ambaflfade  pour  le  prier 
de  les  foutenir  & de  les  défendre  * 
fuivant  le  décret  public  qui  afluroit 
aux  Grecs  leur  liberté  ; ils  tinrent 
cependant  de  fréquentes  aflfemblées  . 
pour  fe  difpofer  à la  guerre  qu’ils 
alloient  avoir  contre  Nicanor.  Ils 
n’en  étoient  encore  qu’à  ces  prépa- 
ratifs , lorfque  Nicanor  qui  avoit  dé- 
jà affemblé  un  corps  d’armée  , le  fit 
partir  de  nuit , & fe  trouva  avant  le 
jour  devant  le  port  du  Pyrée  , dont 
il  environnoit  toute  l’enceinte.  Les 
Athéniens  qui  au  lieu  de  recouvrer 
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Munyehie  perdoient  a&uellement 'Té 
Pyrée  , le  trouvoient  dans  une  trille 
fituation  : ainfi  choiffant  les  plus  con- 
fidérables  rd’entr’eux  , & -ceux  qui 
avoient  eu  quelque  liaifon  d’amitié  ou 
de  fociété  avec  Nicanor , tels  que 
Phocion  ( a ) fils  de  Phocus  , Conon 
fils  de  Timothé  , & Clearque  fils  de 
Nauficlés  , pour  fe  plaindre  à lui  d un 
pareil  a&e  d:hoftilité  ; & pour  l’invi- 
ter à leur  laitier  leur  propre  gouver- 
nement fuivant  les  conventions  qui  en 
avoient  été  lignées  de  part  & d autre  r 
Nicanor  leur  répondit  qu’ils  pouvoienc 
envoyer  fur  ce  fujet  leurs  députés^ à 
Caflander  qui  lui  avoit  confié  lui-mê- 
me la  citadelle  de  Munyehie , de  forte 
que  fur  cet  article  , il  ne  pouvoit  rien 
faire  de  fon  chef.  Cependant  il  vint 
en  ce  tems-là  même  une  lettre  à Nica- 
nor de  la  part  d’Olympias.,  qui  lui  or- 
donnoit  de  remettre  aux  Athéniens 
Munychie.&lePyrée.  Il  apprit  d’un 
autre  côté  que  les  Rois  & Polyfper- 
chon  alloient  amener  la  Reine  en  Ma- 
.cedoine  , où  l’on  devoir  lui  confier 
^l’éducation  du  jeune  Prince , & toute 
ja  puilfance  qu  Alexandre  lui-même 

( a ) C’cft  le  Phocion  . aufli  fcs  démêlés  aYÇC 
ge  Plutarque  qui  raconte  l Nicanor. 
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ifvoit  eue  dans  ce  Royaume;  Nicanor 
allarmé  de  cette  nouvelle  promit  de' 
l'émettre  le  Fort  qu’on  lui  demandoit 
mais  imaginant  tous  les  jours  de  nou- 
velles difficultés  , il  traînoit  la  chofe- 
en  longueur.  Les  Athéniens  avoienr 
de  tout  temsbeaucoup  refpeété  Olym-' 
pias  , & jugeant  qu’on  alloit  lui  ren- 
;dre  Tes  anciens  honneurs  , ils  s’atten- 
'doient  eux -mêmes  à recouvrer  fous' 
fè  dorfiination  leur  propre  liberté , fan? 
aucun  rifque  de  leur  part;  & cette' 
efpérance  leur  donnoit  beaucoup  de' 
joye.  Mais  toutes  ces  nouvelles  fe" 
trouvant  fauffes  : Alexandre  fils  de“ 
Polyfperchon  arrivé  dans  l’ Attique  à 
la  tête  ' d’un  corps  de  troupes  , les 
Athéniens  crurent  d’abord  qu’il  ve- 
noit  rendre  au  peuple  Munychie  & le' 
Pyrée.  Mais  tout  au  contraire  , il  fe 
/àifit  de  l’un  & de  l’autre  pour  les  be-^ 
foins  de  la  guerre.  Car  quelques  Athe- 
mens  qui  a voient  été  amis  d Antipa^ 
ter,  & entr’autres  Phocionqui  craig- 
noit  le  reflfentiment  des  Républicains 
outrés  , allèrent  au-devant  d’Alexan- 
dre , & lui  diélant  ce  qu’il  croyoient' 
de  plus  convenable  à l’état  préfent  desi 
chofes , ils  lui  confeillerent  de  fe  ren- 
dre maître  des  forts , & de  ne  les  re- 
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mettre  aux  Athéniens  que  quand- o» 
auroit  défait  & fournis  Caffander.  Sur 
cet  avis  Alexandre  environna  le  Py- 
rée , & interdit  aux  Athéniens  toute 
' entrevue  & toute  communication  avec 
Nicanor , & fe  réfervant  à lui  feul  le 
privilège  de  conférer  avec  lui  en  fe- 
cret  & tête  à tête , il  paroilfoit  tramer 
quelque  chofe  de  très-contraire  à la 
liberté  des  Athéniens.  Ainfi  le  peu- 
ple affemblé  dans  la  place  publique  , 
dépofa  tous  les  Magiftrats  aétuelle- 
ment  en  fon&ion , pour  leur  fubftituer 
des  hommes  pris  dans  le  peuple  & zé- 
lés pour  la  Démocratie.  Ilappella  mê-\ 
me  en  jugement  tous- ceux  qui  avoient 
favorifé  l’Oligarchie , & il  condamna 
les  uns  à la  mort,  & les  autres  à l’exil  & 
à la  vente  publique  de  leurs  biens.Pho- 
cion  lui-même  qui  gouvernoit  tout  fous 
Antipater  fut  de  ce  nombre.  Dans  ce 
revers  de  fortune , tous  les  malheureux 
fè  réfugièrent  auprès  d’Alexandre  fils 
de  Polyfperchon , dans  l’efpérance  de 
trouver  quelque  reffource  dans  fa  pro-f 
teélion.  Il  les  reçut  favorablement , & 
leur  donna  des  lettres  pour  fon  pere  » 
par  lefquelles  il  le  prioit  de  prendre 
la  défenfe  de  Phocion  & de  fes  adhé- 
rans , qui  étoient  de  fon  parti , & qui 
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jtujourd’hui  fur  tout  étoient  réfolus  de" 
le  féconder  dans  tous  fes  deflfeins. 

Le  peuple  de  fon  côté  envoya  une 
àmbaflade  àPolyfperehon , par  laquelle 
on  aggravoit  les  torts  de  Phocion  , &c 
on  perfiftoit  à demander  la  reftitution 
jde  Munychie  & la  liberté  d’ Athènes. 
Polylperchon  fouhaitoit  extrêmement 
de  confçrver  le  Pyrée , par  les  grands- 
avantages  qu’on  pouvoit  tirer  de  ce 
port  en  tems  de  guerre , & en  même 
tems  il  avoit  quelque  honte  d’agir  ma- 
nifeftement  contre  un  ordre  par  ^crip 
qu’il  avoit  donné  lui-même  ; manque- 
ment de  parole  , qui  regardant  la  pre- 
mière ville  de  la  Grece  l’auroit  décrié 
dans  toute  la  nation.  Le  parti  qu’il 
prit  fut  de  recevoir  de  bonne  grâce 
les  députés  du  peuple , & de  leur  faire?' 
en  général  une  réponfe  très-gratieufe  : 
mais  de  plus , il  fit  donner  des  chaînes 
à Phocion  & à ceux  de  fon  parti , & 
les  envoya  ainfi  liés  jufqu’à  Athènes  , 
avec  un  plein  pouvoir  de  fa  part  aux 
Athéniens  de  les  comdananer  à la  mort 
•ou  de  les  abfoudre.  Le  peuple  s’étanç 
alfemblé , plufieurs  de  ceux  qui  avoieut 
étés  bannis  fous  la  Régence  d’Anti- 

fater , & qui  penfoient  autrement  que 
hocion  fur  l’article  du  gouvernement 
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le  condamnèrent  à la  mort  avec  Tes  acf* 
hérans.  Les  chefs  d’accufation  étoient  > 
qu’au  fortir  de  la  guerre  Lamiaque 
ils  avoient  contribué  à la  fervitude  de 
leur  patrie  , à l’abrogation  des  loixôc 
à l’extinélion  du  gouvernement  popu- 
laire , fous  lequel  ils  vivoient  aupara- 
vant. Quand  le  tems  qu’on  paroiffoi* 
donner  aux  accufés  pour  fe  défendre 
fut  arrivé , Phocion  entreprit  fon  apo- 
logie. Mais  la  multitude  la  rejetta  par 
tjn  grand  tumulte  ; de  forte  que  tous 
ceux  qui  étoient  en  caufe  avec  lui  en- 
trèrent dès  lors  dans  une  grande  dé- 
fiance de  leur  falut.  Cependant  l’é- 
motion populaire  paroiffant  un  peu  fe 
calmer , Phocion  reprit  la  parole.  Mais, 
le  peuple  reeommençafes  cris , & Fac- 
cufé  ne  pouvoit  fe  faire  entendre.  La 
populace  qui  avoit  été  exclue  du  gou- 
vernement & qui  croyoit  être  au  mo- 
ment d’y  rentrer , ne  cherchoit  qu’à 
exercer  fa  vengeance  contre  ceux  qui 
lui  avoient  ôte  fon  pouvoir.  Cepen- 
dant comme  Phocion  faifoit  les  plus 
grands  efforts  de  voix  pour  plaider 
une  caufe  à laquelle  tenoit  fa  vie,  ceux 
qui  étoient  les  plus  proches  de  lui  l’en- 
tendoient  encore  & entroient  même 
flaas  fes  radqns  ; mais  ceux  qui  étoisas 
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im  peu  loin  , étourdis  par  le  bruit  d’une 
multitude  irritée, ne  pouvoient  apper- 
cevoir  que  Taélion  & les  geftesd’un 
homme  qui  ferrtoit  que  Ton  falut  dé- 
pendoit  au  fuceès  d’une  harangue  1» 
mal  reçue.  Ainfi-Phocion  défefpérant' 
enfin  de  fa  vie  , fit  un  dernier  effort' 
de  voix  pour  crier  qu’il  acceptoit 
la  mort  pour  lui-même  , mais  qu’on 
épargnât  fes  défenfeurs.  Cependant 
comme  le  peuple  demeuroit  implaca- 
ble dans  là  fureur , quelques  amis  de 
Phocion  s’avancèrent  pour  plaider  eux- 
mêmes  la  caufe.  On  les  écouta  d’a- 
bord, & avant  qu’on  fçût  le  parti  qu’ils 
alloient  prendre  ; mais  dès  qu’avan- 
çant dans-leuT  difcours , on  leur  vit  en- 
tamer l’apologie  de  l’Accufé  , on  les 
interrompit  par  un  murmure  qui  s’é- 
levoit  fenfiblement , & qui  dégénéra 
bien-tôt  en  des  cris  immodérés  con- 
tre lui  6c  contre  eux.  Enfin  mettant 
les  mains  fur  fa  perlonne  6c  fur  cel-  - 
les  de  fes  défenfeurs , ils  les  traînè- 
rent dans  la  prifon  pour  y être  exé- 
cutés, Ils  y furent  accompagnés  pat 
les  plus  honnêtes  gens  de  la  ville  qui 
. les  larmes  aux  yeux  prenoient  part  à 
IJinfortune  de  tant  de  braves  citoyens  t 
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qui  diftingués  par  leur  condition  , paf 
leur  vertu  , par  leurs  bienfaits  mêmes  , 
alloient  être  condamnés  fans  aucune 
forme  de  juftice , 6c  fans  avoir  mê- 
me été  entendus  : exemple  de  fougue 
populaire  qui  faifoit  trembler  tout  le 
monde.  Quelques  hommes  du  bas  peu- 
ple , plus  irrités  que  les  autres , î’ac- 
cabloient  d’injures,  6c  lui  reprochoient 
fon  malheur  même.  Car  la  haine  pu- 
blique qui  s’eft  tue  dans  la  profpé- 
rité  de  celui  qu’on  regarde  comme 
fon  ennemi , s’exhale  à l’occafion  de 
fa  chute , 6c  le  peuple  devient  pour 
lui  une  bête  féroce.  Les  condam- 
nés , fuivant  la  pratique  de  ce  tems-là 
avalèrent  de  la  cigiie  , 8c  après  leur 
mort  , furent  jettés  fans  lépulture 
hors  des  confins  de  l’Attique.  Ce  fut- 
là  la  deftinée  de  Phocion  8c  de  ceux 

2ui  avoient  voulu  prendre  fa  dér 
enfe. 

Cependant  Caffander  qui  avoit  ob- 
tenu d’Antigonus  trente  - cinq  vaif- 
feaux  longs  , 6c  quatre  mille  hommes 
de  troupes  vint  aborder  au  Pyrée.  XI 
y fut  introduit  par  le  Gouverneur  Ni- 
canor  , qui  le  rendit  maître  de  toute 
l’étendue  dy  port  ; pendant  que  lui- 
même  continuait  de  garder  le  fort 
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:de  Munychie , avec  un  nombre  con- 
venable de  foldats.  Polyfperchon  fe 
trouvoit  alors  dans  la  Phocide , où  ap- 
prenant l’invafion  du  Pyrée  par  Caf- 
lander,  il  vint  lui-même  dans  l’Atti- 
que  , & campa  dans  le  voilinage  de 
ce  port.  Il  amenoit  vingt  mille  hom- 
mes d'infanterie , tous  Macédoniens  , 
mille  cavaliers  & foixante-cinq  Ele- 
phans.  Son  premier  delfein  avoit  été 
d’environner  Calfander  avec  cette  ar- 
mée : mais  de  peur  de  mettre  la  difette 
dans  le  camp  avec  tant  de  troupes , 
il  crut  n’en  devoir  lailfer  à fon  fils 
Alexandre  qu’une  partie  fuffil'ante 
pour  la  défenfe  de  P At tique  ; 8c 
pour  lui , avec  tout  le  relie  qui  fai- 
ïoit  encore  le  gros  de  l'on  armée  , 
ilpalfa  dans  le  Feloponnefe.  Son  def- 
fein étoit  de  foumettre  aux  Rois  fue- 
celfeurs  les  Megalopolitains , qui  ayant 
accepté  le  gouvernement  Oligarchi- 
que établi  chez  eux  par  Antipater  , 
favorifoient  Calfander  fon  fils.  Pen- 
dant que  Polyfperchon  s’oeeupoit  de 
cette  entreprife , Calfander  à la  tête 
de  fes  troupes , & aidé  des  Æginetes  , 
inveftit  Pille  de  Salamine , trop  voifi- 
»e  d’ Athènes  pour  n’ètre  pas  contraire 
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à lui.  Comme  il  ne  manquoit  ni  dd 
foldats  ni  de  traits  , il  réduifit  bien- 
tôt cette  Ifle  à la  derniere  extrémité  : 
elle  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  , 
lorfque  Polyfperchon  envoya  à fou 
fecours  une  flotte  & des  foldats.  Caf- 
fander  ne  jugea  pas  à propos  de  les 
attendre  , & partant  de-là  il  revint 
devant  le  Pyrée. 

Polyfperchon  qui  vouloir  terminer 
• les  affaires  du  Peloponnefe  d’une  ma- 
niéré avantageufe  pour  les  Rois,  fit 
venir  des  députés  de  toutes  les  villes, 
& leurs  propofa  dans  une  affemhlé  gé- 
nérale d’entrer  avec,  lui  en,  fociété  de 
guerre.  En  conféquence  des  réfolu- 
tions  qui  furent  prifes  , il  envoya  dans 
toutes  ces  villes  des  députés  qui  leur 
portaient  l’ordre  de  faire  mourir  ceux 

3ui  avoient  introduit  l’Oligarchie , 8c 
e rendre  par  tout  au  peuple  fon  gou- 
vernement & fa  liberté.  La  plupart 
des.  villes  acceptèrent  avec  joie  cette 
fis-  reftitutiçn , qui  donna  lieu  à beaucoup» 
d’exécutions  ou  de  fuites , qui  firent 
périr  un  grand  nombre  des  anciens  amis 
d’Ântipater,  &c  qui  procurèrent  de 
fortes  recrues  à l’armée  de  Polyfper-- 
chon. Celui-ci  voyant  quelesMegalg- 
|>olitams  feuls  demeur  oient  attaché^ 
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S Caffander , réfolut  de  les  afîîéger. 
Dès  qu’ils  furent  inftruits  de  fon  def- 
fein  , ils  prirent  le  parti  de  retirer  dans 
la  ville  tous- les  effets  qu’ils  avoient 
à la  campagne.  Faifaut  enfuite  le  dé- 
nombrement de  leurs  citoyens- , de 
leurs  efclaves  & des  étrangers  qu’ils 
pouvoient  avoir  parmi  eux , ils  fe  trou- 
vèrent en.  état  de  mettre  quinze  mille 
hommes  fur  pié.  Les  uns  furent  defr 
tinés  au.  fervice  militaire , & les  autres 
aux  travaux  néeeffaires  en  cas  de  iléget. 
Ainfi  les  unscreuferent  un  foffé  pro»- 
fond  autour  de  la  ville,  les  autres  ail- 
lèrent chercher  des  pieux  à la  cam- 
pagne , d’autres  réparoient  les  en- 
droits foibles  des  murs  , &r  d’-autres 
travailloient  à forger  des  armes-,  ou 
à fabriquer  des  machines  de  guerre 
propres  à lancer  des’  traits.  En  un 
jnot , toute  la  ville  éroit  dans  l’oc»- 
■cupation  , les  uns  pour  faire  valoir 
leur  zele  .&  leur  talent , & les  autres 
pour  fe  garantir  eux-mêmes  des  maux 
dont  un  fiége  prochain  les  menaçoitï 
Ds  avoient  lieu  en  effet  de  s’effrayer 
fur  ce  qu’ils  entendoient.dire  de  la  diff  - 
pofltion  dé,  l’armée  Royale  ôc  fur-tour 
de  ce  nombre  d’élephans  , dont  ou 
|éur  aonon^oit  la  force  & l’inapetuog 
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fité.  Cependant  tout  étoit  prêt  de  lenr 
part,  lorfque  Polyfperchon  à la  tête  de 
les  troupes  vint  pol'er  deux  camps  au- 
près de  la  ville, l’un  compofé  des  Macé- 
doniens feuls,  & l’autre  des  Alliés.  Il  fit 
poferamfi  dans  les  lieux  les  plus  conve- 
nables des  tours  de  bois  plus  hautes 
que  les  murailles  , d’où  on  lançoit  fans 
celle  des  traits  de  toute  grolfeur  & 
de  toute  forme  , qui  eurent  bientôt 
nettoyé  les  remparts  de  leurs  Défen- 
feurs.  Il  fit  enlever  k terre  du  pié  des 
murs  par  ceux  qui  travailloient  dans 
les  mines  : 6c  mettant  enfuite  le  feu* 
aux  étais  qui  les  foutenoient , on  fai- 
foit  écrouler  les  murs  & les  tours. 
Cette  chute  étoit  toujours  accompa- 
gnée de  la  part  des  Macédoniens  , des- 
cris les  plus  forts  , & qui  portoient 
la  terreur  dans  l’ame  des  alfiégés.  Ce- 
pendant comme  les  alfiegeans  entre- 
prenoient  d’entrer  dans  la  ville  par  cet- 
te ouverture  , les  Megalopolitains  fe 
partagèrent  en  deux  corps , dont  l’un 
fut  chargé  d’arrêter  les  ennemis  ; à 
ouoi  l’embarras  même  des  Décombres 
de  leurs  murailles  tourna  pleinement 
à leur  avantage  ; & l’autre  corps  e» 
travaillant  le  relie  du  jour  & toute  la 
fwit , vint  à bout  de  fermer  par  une 
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clôture  fuffifante,  du  moins  pour  quel- 
que tems , le  pafiage  ouvert.  Le  refte 
des  Alîiegés  continuoit  de  fe  défen- 
dre contre  ceux  qui  les  attaquoient  à 
coups  de  traits  du  haut  de  leurs  tours 
de  bois  ; & ils  en  renverferent  un  grand 
nombre  avec  des  armes  de  même  es- 
pèce. Enfin  plufieurs  ayant  été  tués  ou 
bleilés  de  part  & d’autre  , Polyfper- 
chon  dès  la  nuit  fuivante  fit  fonner  la 
retraite  & rappella  toutes  fes  troupes  , 
dans  leur  camp. 

Le  lendemain  il  fit  nettoyer  tout 
l’intervalle  qu'il  y avoir  de-là  jufqu’aux 
murailles  , pour  en  rendre  le  chemin 
praticable  & aifé  à fes  élephans,  compr 
tant  de  venir  à bout  de  fon  entreprife 
par  leur  moyen.  Mais  les  'Megalopoli- 
tains  avoient  parmi  eux  un  nommé 
Lamis  qui  avoit  fervi  autrefois  fous 
Alexandre  , & qui  par  une  longue  ha- 
bitude s’entendoit  merveilleufement  à 
fe  défendre  contre  ces  animaux , & à 
rendre  inutile  par  fon  adrelfe  tout  le 
poids  de  leur  malfe  & toute  l’impe- 
tuofité  de  leur  abord.  Il  fit  préparer 
des  planches  de  bois  très-épailfes  que 
l’on  garnit  de  fortes  pointes  de  clous. 
On  enfonçât  ces  planches  un  peu  au- 
defious  du  niveau  du  terrain  3 vis-àr 
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vis  les  portes  de  la  ville , &les  couvrant 
enfuite  de  quelques  feuilles,  il  fit  atten- 
dre les  élephans  fur  ce  paflage  ; où  il 
voulut  même  qu’on  ne  leur  oppofat 

Î>erfômne.  Mais  il  avoit  fait  mettre  fur 
es  deux  côtés  duchemin  un  très-grand 
nombre  de  gens  de  traits.  De  forte 

2ue  Polyfperchon  qui  avant  qu’on  eut 
refle  ce  piège  , avoit  fait  nettoyer 
tout  le\  terrain  du  débris  caufé  par 
les  dernieres  attaques  des  murs  , fut 
prodigieufement  étonné  du  -défordre 
qui  femettoit  parmi  ces  animaux.  Car 
comme  perfonne  ne  venoit  dire&e* 
ruent  contre  eux  , leurs  conduéleurs 
Indiens  voulufent  leur  faire  enfoncer 
les  portes  de  la  ville  par  ï’impecuofité 
de  leurs  efforts  4 ce  qui  les  fit  tomber 
dans  le  piège  qu’on  leur  avoit  dreffé. 
De  forte  que  le  poids  même  de  leur 
corps  leur  ayant  fait  prodigieufement 
enfoncer  les  pointes  de  fer  dans  les 
piés , ils  ne  pouvoient  d’abord  ni  avarv- 
cer  ni  réculer.  Mais  enfuite  irrités  par 
«ne  grele  de  traits  que  l’on  faiioic 
pleuvoir  fur  eux  par  les  deux  côtés  , -= 
& dont  une  partie  bleffoit  leurs  con-* 
duéleurs  mêmes  , les  élephans  irrités 
ie  jçttoient  encore  fur  eux , & en  écra- 
lereut  ungrand  uombre.  Celui  qu’oçt 


Digitized  by  Google 


Ltvrk  XVIII.  44£ 

regardoit  cpmm.e  le  plus  formidable 
d’entre  ces  animaux  tomba  mort,  & 
un  grand  nombre  d’autres  fut  mis  hors 
de  tout  fervice.  Les  Megalopolitains 
fe  tinrent  extrêmement  glorieux  du 
fuccès  de  cette  journée  , 8c  Polyfper- 
chon  ferépentit  de  fon  entreprife.  Ses 
autres  affaires  ne  lui  permettant  pas- 
d’ailleurs  dé  demeurer  là  plus  long- 
tems,  il  laifla  une  partie  de  fes  trou- 
pes devant  la.  place  , 8c  revint  lui  mê- 
me à d’autres  foins  qu’il  croyoit  plus 
importans  ou  plus  prefles.  . 

Il  envoya  d’abord  Clitus  (<*)  à 
tête  de  fa  flotte  entière  dans  l’Hellef- 
pont  fermer  là  le  paflage  à tous  ceux 
qui  voudroient  revenir  de  l’Afie  en" 
Europe  dans  le  delfeiri  "d’amener  dtr 
fecours  aux  ennemis  des  Rois.  Il  le 
chargea  de  plus  de  prendre  avec  lui 
Arridée  qui  s’étoit  retiré  à Ciane  fur 
les  bords  de  l’Afie  , & qui  faifoit  1» 
guerre  à Antigonus.  Clitus  palfé  dans 


(*)  Commandant  de 
la  flotte  Macédonienne 
p.  5-  9 9 . de.  Rhod.  Sa- 
trape de  la,  Lycie.  p.  i 
6 1 9- attaché  à Ârridéc. 
p.  6 a 9.  & toujours  op- 
polé  à Autigonus  enne- 
mi des  Rois..  C’eftau/fi, 
«pparcmaaent  le  même , 


Clitus  fomommé  le 
Noir , qui  commandoie 
un  corps  de  cavalerie  & 
la  bataille  d’ Arbele.  jr. 
P î î . de  Rhod.  La  more 
de  l’autre  Clitus  a été 
racontée  dans  les  fiagr 
mens  du L.  17» 


4;o  Diodoee, 

iHellefpont  avoit  déjà  gagné  à fort- 
parti  les  villes  des  environs  de  laPro- 
pontide , & avoit  même  joint  Tes  trou- 
pes à celles  d’Arridée  , lorfqueNica- 
nor  commandant  de  la  garnifon  de 
Munychie  , envoyé  par  Caflander 
avec  toute  fa  flotte , parut  à la  même 
hauteur.  Il  avoit  même  reçu  de  la  parc 
d’Antigonus  , des  vaifleaux  qui  fai— 
foient  monter  cette  armée  navale  au. 
nombre  de  plus  de  cent  voiles.  Ainfi 
le  combat  s’étant  donné  à la  vue  de 
Byzance;  Clitus  vainqueur  fit  couler 
à fond  dix  fept  vaifleaux  des  ennemis  > 
& n’en  prit  pas  moins  de  quarante  avec 
tous  les  hommes  qui  les  montoient  : 
tout  le  relie  fe  fauva  dans  le  port  de 
Qialcedoine.  Un  avantage  fi  confidé- 
rable  fit  croire  à Clitus  que  les  enne— 
mis  ruinés  par  cette  défaite  n’oferoient 
* plus  fe  montrer  fur  mer.  Mais  And— 
gonus  fécond  en  reflources  , &:  qui 
lavoit  parfaitement  la  guerre  , trouva 
moyen  de  réparer  bien-tôt  ce  dom- 
mage. Car  ayant  emprunté  des  Byfan- 
tins  des  barques  de  tranfport  il  les  fie 
charger  pendant  la  nuit,  d’archers  >. 
de  frondeurs  & autres  armés  à la  lé- 
gère ; & les  fit  arriver  au  point  du 
jpurau  débarquement  des  vainqueurs. 


« 
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qui  croyoient  prendre  terre  tranquil- 
lement fur  le  bord  oppofé.  Cet  objet 
les  mit  dans  un  trouble  prodigieux  : 
car  voulant  revenir  dans  leurs  vaif- 
feaux  , fans  oublier  leurs  dépouille» 
déjà  mifes  à terre  , & leurs  prifon- 
niers  déjà  débarqués , ils  fe  jetterent 
-eux-mêmes  dans  un  embarras  dont  ils 
n’eurent  pas  le  tems  de  fortir.  An- 
tigonus  s’étoit  pourvu  de  vailfeaux 
longs , chargés  de  fa  meilleure  infan- 
terie , qu’il  fe  difpofoit  à faire  tomber 
iur  fes  ennemis  dans  une  eirconftance 
qui  lui  afliiroit  la  viétoire.  Comme 
Nicanor  étoit  arrivé  cette  nuit  même  ; 
les  deux  flottes  réunies  attaquant  leurs 
adverfaires  en  défordre  les  renverfe- 
rent  du  premier  choc.  Quelques-una 
de  leurs  vailfeaux  étoient  brifés  d’un 
feul  coup  d’éperon  ; on  enlevoit  à 
d’autres  tout  un  rang  de  rames  en  paf- 
fant  à côté  d’eux  : d’autres  enfin  ve~ 
noient  fe  rendre  d’eux  mêmes  pour 
prévenir  un  malheur  certain.  En  un 
mot  à l’exception  du  vailfeau  du  com- 
mandant , toute  la  flotte  ennemie  paf- 
fa  en  leur  pouvoir.  Clitus  feul  aban- 
donnant fon  vailfeau  fe  jetta  à terre  y 
•dans  l’efpérance  de  fe  fauver  en  Macé- 
doine : mais  il  tomba  entre  les  mains. 


4S*  D IO'Dffï  F? 
de  queîq  ues  foldats  de  Lyfimachus  \- 
qui  P égorgèrent. 

Antigonus  recueillit  parmi  lesflenà 
une  haute  eftime  d’une  vi&oire  fî 
complette.  Il  forma  dès-lors  le  projet 
de  fe  rendre  maître  de  la  mer  , & de 
s’affurer  l’Empire  abfolu  de  l’Afie.  Il 
choifit  donc  fur  toute  fon  armée  vingt 
mille  hommes  d'infanterie , & quatre - 
mille  cavaliers  qu’il  mena  inceflam-; 
ment  en  Cilicie,pour  tomber  fur  Eume* 
nés  ( a ) avant  qu’il  eut  le  tems  de  fe  re- 
connoître.  Cependant  Eumenés  bien- 
tôt averti  entreprit  d’abord  de  rame- 
ner à l’obéiflance  des  Rois  la  Phœni- 
cie  injuflement  ufùrpée  par  Ptolemée* 
Mais  trouvant  bientôt  cette  entreprife 
trop  longue  , il  fortit  de  cette  pro- 
vince pour  palfer  par  la  Cœle  - Syrie 
dans  les  Satrapies  fupérieures.  Ayant 
campé  auprès  du  Tygre  , il  fut  atta- 
qué la  nuit  par  les  habitans  du  voifina- 

§e  qui  lui  firent  perdre  quelques  fol- 
ats.  De-rlii  s’étant  avancé  dans  la  Ba- 
bylonie , il  fut  arrêté  auprès  de  l’Eu- 
phrate par  Séleucus  ( b)  , qui  faifant 
rompre  une  digue  du  fleuve  le  mit  en  > 

( A 5 N°us  l’avons  laine  I (b)  Satrape  de  cette 

en  Cilicic  p,  654.  de  I province  » p,  6 lit  do 

• 1 Rhod* - 
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rifque  de  voir  périr  tout  Tes  foldats 
dans  les  eaux.  Mais  confervant  en  cet- 
te occafion  toute  la  préfence  d’efprit 
qui  convient  à un  général  , il  eut  le 
tems  de  fe  retirer  fur  une  hauteur, 
jufqu’à  ce  qu’à  force  de  bras  il  eut  fait 
refaire  une  chauffée  qui  les  fauva. 
Echappé  ainfi  contre  fa  propre  efpé- 
rance  des  mains  de  Séleucus  , il  entra 


dans  la  Perfe  à la  tête  de  feize  mille 
hommes  de  pié  &de  quinze  cents  che- 
vaux. Là  il  donna  le  tems  à fes  foldats 
defe  repofer  de  leurs  longues  fatigues; 
& il  envoya  demander  aux  Satrapes 
des  Provinces  fupérieures  des  troupes 
& de  l'argent.  C’ell  là  l’état  où  en  é- 
toient  pour  lors  les  affaires  de  i’Afie. 

En  Europe  la  réputation  de  Polyf- 
perchon  étant  tombée  parle  mauvais 
fuccès.  qu’avoit  eu  fon  entreprife  fur 
JVtegalopolis  ; un  grand  nombre  de 
villes  grecques  abandonna  le  parti  des 
Rois  pourpalferji  celui  de  Caflfander. 
.Chez  les  Athéniens  entr’autres  qui  ne 
pouyoient  obtenir  la  délivrance  de  leur 
fort  de  M.unychie,,  ni  de  Polyfper- 
. chon  , ni  d Olympias  , il  s’éleva  un  ci- 
.toyen  qui  n'étoit  point  de  la  lie  du 
-peuple , & qui  propofade  traiter  avec 
jCaffander.  La  nouveauté  de  cette  j?jror 


4T4  D i o t>  *>  k Tài  \ 
pofition  excita  d’abord  quelque  mur* 
mure  : mais  quand  on  eut  un  peu  exa- 
miné la  fituation  des  chofes  & l’avan- 
tage réel  de  la  République , la  plurali- 
té des  voix  fut  d’envoyer  une  Ambaf- 
fade  à Calfander,  par  laquelle  on  s’ac- 
commoderait avec  lui  à quelque  prix 
que  ce  fut.  Le  refultat  de  la  négocia- 
tion , fut  que  les  Athéniens  demeure- 
raient en  polfeflion  de  leur  ville,  de 
leur  territoire , de  leurs  revenus , & de 
leur  marine  j à condition  de  fe  décla- 
rer amis  & alliés  de  Calfander.  A l’é- 
gard duFort  de  Munychie,  Calfander 
y tiendroit  garnifon  jufqu’à  la  con- 
'clulion  de  la  guerre  contre  les  Rois* 
Cependant  aucun  homme  ne  fe  mêle- 
roit  des  alfaires  publiques  dans  Athè- 
nes qu’il  n’eut  fait  preuve  d’avoir  au 
moins  dix  mines  de  revenu.  Calfander 
nommeroit  lui  même  un  Intendant 
^général  de  la  ville  , & il  choilît  pour 
cette  place  Démetrius  de  Phalere  ( a ) 
qui  gouverna  fous  ce  titre  avec  beau- 
coup de  tranquillité  , & s’acquit  la 
bienveillance  de  tous  fes  concitoyens* 

Philofophe  diC-  ( même  Athénien  8c  le 
-ci pic  Je  Thcop.irallc  , j port  du  Pyrée  s’étoit  ap- 
dont  Cicéron  fait  l’éloge  j pellé  Phalcriquc.  p.  t z* 
dans  ton  Brutus.  Du  ref-  de  Rhod.  & de  cette 
te  Déaicuins  étoit  lui-  ctaducÜon.T.  III.L.XI, 
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"Environ  ce  même-tems  Nicanor  ren- 
tra dans  le  Pyrée  à la  tête  de  fa  flotte 
décorde  de  tous  les  ornemens  de  la 
/vittoire.  Caflander  lui  fit  d’abord  un 
.accueil  très-favorable.  Mais  remar- 
quant bientôt  en  lui  beaucoup  d’or- 
gueil & de  préfomption  ; & voyant  de 
plus  qu'il  s’obflinoit  à maintenir  fa  pro- 
pre garnifon  dans  Munychie , pour  fes 
vûes  particulières  , il  le  fit  tuerfecre- 
•tement.  Aufli-tôt  après  il  pafla  en  Ma- 
cédoine , où  il  attira  bientôt  un  grand 
.nombre  de  gens  àfon  parti.  Beaucoup 
même  de  villes  grecques  fe  laiflferent 
entraîner  par  cet  exemple  & fe  mirent 
fous  la  proteéfion  de  Caflander  ( a ). 
Car  Polyfperchon  fe  comportoit  avec 
peu  de  lageffe  & beaucoup  de  négli- 
gence , dans  la  tutelle  des  Kois  , dans 
le  gouvernement  de  l’état , & dans 
rentretien  d-s  alliances  étrangères 
dont  il  étoit  chargé  : Au  lieu  que  Caf- 
fander  entrant  avec  intelligence  dans 
le  détail  de  toutes  les  affaires , & trai- 
tant d’une  maniéré  gratieufe  avec  tout 
le  monde  , faifoit  aimer  ou  fouhaiter 
Ton  gouvernement.  Pour  nous  étant 

Le  Grec  de  Rho-  I tipâter  : ce  qui  eft  fan* 
daman  8c  même  celai  de  | doute  une.  faute  de  co- 
H.  Etienne  poiteiciAn*  | piûe. 
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arrivés  à l’année  où  Agathocle  confi* 
mença  fa  tyrannie  à Syracufe,  nous  ter- 
minerons ici  le  livre  préfent , ccfmme; 
pousnous  le  fommes  d’abord  propoféj  j 
& nous  continuerons  dans  le  livre  qui  [ 
fuit  le  narré  des  faits  qui  doivent  en4 

trer  dans  cette  Hiftoire. 

v • 

" . i ! 

fin  du  dix-huitième  Livre 
de  Diodort, 
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V.  Livre  XVII. 

P Age  15.  à la  marge  imprimé  la  terreur, 
lij'ez  de  la  terreur. 

P.  H.  ligne  10.  le  ponffoit.  L le  pouffoient, 
P.  jL.  il  faut  effacer  le  chiffre  romain  III» 
qui  eft  à la  marge. 

P*  üi  L I z*  verfer  le  fleuve  , ///.  traverfef 
le  fleuve. 

P*  jS.  ligne  12.  lui  ofFriroient , L lui  of- 
froient. 

P.  j 30.1.  1 o.  fes  thréfors , L ces  thréfors.  5 
P-  I f 7 • L ilL  fous  fa  clé  iJ.  fous  la  clé. 

P.  r 5 8.  dans  la  note  Freinthemius , L Freins- 
hemius. 

P.  i*$.L  zi.  s’engorgeoient , L s’en  gor- 

geoient. 

P.  iÿi.  1.  7.  & SL  qui  enferme  , L qui  enfer-* 
ment. 

P.  1 2 iA  i Zi.  Diofeures , L Diofcures; 
P.  \9<,.  1.  r8.  la  man  , l la  main. 

P.  i 1 3.  elle  eft  chiffrée  mal  à propos.  1 13.’ 
P.  237,  à la  marge  LXV  , Z.XLV. 

P Z38. 1 5L  marcha,  L marche. 

P.  Z4Q.  Lu.  celle  des  forts  , L celle  des 
plus  forts. 

P.  2.Sé  à la  marge  Eofthenès  , L Leofthenès.' 
P.  300.  l'indice  de  la  féconde  note  au  bas  de 
la  page  étoit  [a) , L (b). 

Livre  xriil.  * 

P.  îzo.à  côté  de  l’alinea,  écrivez  V» 


. V - 


1?.  dans  la  note  b du  bas  de  la  page» 
d’Eleens,  ecriv.  desEleens. 

P.  53  a.  à coté  de  l’alinea,  écriv.  VII. 

P.  38?.  1.  10.  Chipre  , /.  Chyqreou  Cypu, 
P.  4}  1.  1.  z 6.  Teutamis , /.  Teutamus, 

P. 436. 1.8.  Timorhé,  /.Timothée. 
jf.  444,  1. 14,  leurs  propofa , /.  leur. 
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